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VOYEZ!  AIMJEZa  JP'MIMZH! 


croix  salutaire, 
croix  vénérable,  qui 
avez  été  consacrée 
par  le  corps  de  mon 
Sauveur,  je  vous 
salue  ! 

(St,  André.) 


Vous  qui  pleurez,  -  -Venez  a  ce  Diou  ;  car  il  pleure. 
Vous  qui  souffrez,  —Venez  à  Lui  ;         car  il  gémit. 
Vous  qui  tremhlez,~y<dTiGZ  â,  Lui  ;         car  il  sourit. 
Vous  qu'  passez,     —Venez  a  Lui  ;         car  il  demeure. 
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O  mon  aimable  Jésus,  pour  vous  témoigner  ma 
reconnaissance,  et  en  réparation  de  mes  infidéli« 
tes,  je  vous  donne  mon  cœur,  mes  pensées,  mes 
paroles  et  mes  œuvres  ;  jo  me  consacre  entière- 
Ira  *,^°^s;  et  je  me  propose,  avec  votre  Ste. 
grâce,  de  ne  plus  vous  offenser.    Ainsi-soit-il 

VISITE   AU   SACRâ-COBUR. 

rin  &î^n®P*  40tames.,-à  Visiter  dévotement  l'imaiPA 
uSe  S;^o3l,l?P?;ï^  î  la  vénératiorx  publ?$il  d2SS 

veâiiprtiflTv^j;f;|^^^^^^^ 
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Notre-Dame  du  Saa-ê  Cœur,  priez  pour  rwus.    (100  j.) 

O  ma  Souveraine,  Ô  ma  Mère,  je  ra'olïVe  tout  à  vous; 
et  pour  vous  prouver  mon  dévouement,  je  vous  con- 
sacre aujourd'hui  mes  yeux,  mes  oreilles,  ma  boucnç, 
mon  cœur...  tout  mol-mC-meo 

Puisqao  je  vous  appartiens,  ô  ma  bonne  mère,  gar- 
•dez-moi,  défendez-moi,  comme  votre  bien  et  votre 
propriété.— -4vc  Maria.  ^,    ,  .    . 

(100  j. .  si  l'on  dit  cela  matin  et  soir.-Pl..  le  mois.) 

NOTRE  DAME  DES  DOULEURS. 

PROME.SSK  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JESUS-CHRIST  A  CELUI 

QUI  HONORE  LES  DOULEURS  DE  LA  TRES  SAINTE 

VIERGE,  SA  MERE.— (>Sf<.  Lig.) 

Jésus  dit  un  jour  à  St  Jean  l'Evangêliste  :  "Je  lui 
donnerai  le  temps  de  faire,  avant  sa  mort,  une  sincère 

Sénitence  de  ses  péchés  ;-je  l'assisterai  dans  ses  tu- 
ulations,  et  surtout  à  l'heure  de  sa  mort;-je  grave- 
rai dans  son  cœur  le  souvenir  de  ma  Passion,  et  i© 
récompenserai  dans  le  Ciel  de  navoir  pas  publiô 
ce  que  j'ai  souffert  pour  lui  '-je  remettrai  spé^alenmit 
aux  mains  de  ma  mère  le  soin  de  son  dme,  afin  gu  elle 
en  dispose  au  gré  de  son  affection  maternelle.  .  ^  .  ^ 
300  jT.  et  PI.,  le  mois.-à  qui  emploie  une  dewiw*ewre 
pour  honorer  Marie  désolie,-en  méditant  ses  7  dou- 
leurs, ou  en  récitant  son  chapelet  ou  d'autres  prières, 
—V.  g.  le  Stabat...  ou  en  faisant  la  Communion  Répa- 
ratrice,. A  partir  de  3  heures  avant  la  nuit  du  vendredi 
jus(^u'à  l'aurore  du  £)mîiiiÉ^«ii<^ 
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Monsieur, 


Tout  m  vous  remerciant  du  travail,  que' vous 
avez  bien  voulu  vous  imposer. . .  » 

Je  bénis  vous  et  votre  travail,  6.1  priant'  'Notre 
Seigneur  de  le  prendre  sous  sa  divine  protection, 
et  je  demeure  bien  sincèrement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  sm^iteur, 

t  I<î.  Ev.  de  Montréal. 
M.  P.  J.  B.  Bédard,  Ptre. 


APPROBATION  DE  Mgr.  L'EVEQUE 
DE  MONTREAL. 

Nous  avons  vivement  applaudi  à  l'idée  de  faim 
chanter  partout  les  pieux  cantiques  qui  étaient 
dans  la  bouche  de  nos  religieux  ancêtres  et  qui, 
par  leurs  airs  simples  et  graves,  portaient  au  fond 
des  âmes  l'onction  de  la  vraie  et  solide  dévotion^ 
Telle  est  la  pensée  qui  a  présidé  au  recueil  de  canti- 
ques, qui  fait  l'objet  de  la  prép-iite  approbation  et 


que  nous  recommande 
à  nos  soins. 

Car  Nous  avons  Vint 
de  ces  vieux  cantiques, 
nos  pères,  produira  che 


«î  les  Ùdèles  confiés 

'on  que  le  chant, 
t  les  délices  de 

.        .  .  ame  chez  eux, 

de  salutaires  effets,  en  excittuic  ,u  piété  des  bobi- 
nes âmes,  en  produisant  des  sentiments  de  péni- 
tence dans  le  cœur  des  pnuvres  pécheurs,  en 
chassant  les  sombres  nuages  de  la  tristesse,  en 
ranimant  la  ferveur  des  tièdes  et  affermissant  les 
justes  dans  le-  sentiers  de  la  vertu.  Ce  sont  là 
en  effet  les  merveille^  fruits,  produits  rarles 
cantiques,  quand  ils  sont  bien  compris  et  chantés 
d'un  ton  pénétré  qui  va  au  cœur,  pour  y  répandre 


tv 


les  douces  émotions  de  la  foi  et  les  flammes  sa- 
crées de  la  divine  charité.  Nous  laissons  chacun 
en  faire  une  heureuse  expérience,  en  goûtant  par 
lui-même  toute  la  suavité  attachée  au  religieux 
exercice  du  chant  des  cantiques. 

Il  y  a  nécessairement  des  règles  à  observer, 
pour  produire  dans  nos  âmes,  par  le  chant  des 
cantiques,  ces  sentiments  de  foi,  de  piété  et  de 
ferveur.  Elles  sont  tracées  dans  l' Avant-propos 
qu'on  lira  ci-desso  is  ;  et  Nous  les  signalons  à  i'at- 
téntion  sérieuse  de  tous  ceux  qui  veulent  s'avan- 
cer rapidement  dans  les  voies  de  la  vraie  piété.  Les 
autorités  si  graves  qui  y  sont  apportées  et  les  soli- 
des raisons  qui  y  sont  alléguées  no  sauraient 
L^anquer  de  porter  la  conviction  dans  tous  les 
cœurs. 

En  approuvant  ce  Recueil  do  vieux  cantiques. 
Nous  invitons  les  pères  et  les  mères,  les  maîtres  et 
maîtresses  d'écoles  à  les  faire  chanter  dans  leurs 
pieuses  réunions,  soit  à  la  prière  du  soir,  soU  au 
commencement  et  à  la  lin  de  la  classe.  Ces  excel- 
lents cantiques  seront  d'un  merveilleux  secours 
dans  les  Retraites  et  Missions,  dans  les  Catéchismes 
et  exercices  qui  se  font  pour  préparer  les  enfants 
à  la  sainte  Communion  et  à  là  Confirmation.  Car 
tout  y  est  distribué  à  propos  et  placé  avec  ordre, 
pour  dérouler  aux  yeux  des  fidèles  les  mystères 
de  la  foi,  les  pratiques  de  la  morale  et  les  dévo- 
tions les  plus  autorisées  dans  la  sainte  Eglise. 

Puissent  ces  chants  dévots  retentir  dans  toutes 
les  maisons  comme  dans  toutes  les  Eglises  et 
exciter  toutes  les  âmes  à  aimer  Dieu  et  à  honorer 
tous  ses  Anges  et  ses  Saints  ! 

Puissent  les  SS.  Coeurs  de  Jésus  et  Marie  ré- 
pandre  sur  ces  cantiques  sacres  une  douce  onc» 
tioa  qui  les  fasse  aimer,  s||itir  et  goûter. 

Donné  à  Montréal,  en  la  Fête  du  S.  Cœur  de 
JéLJS,  12  Juin  18^4. 

t  Jg.  Ev.  de  Montréal. 


AVANT-PROPOS. 


Dans  cet  Avant-Propos,  nous  citcns  quelques 
autorités  et  nous  alléguons  quelques  raisons  pro- 
pres à  inspirer  le  goût  des  cantiques  «a  langue 
vujgairo,    nous    conformant    au    désir   exprimé 
dans  l'Approbation  mise  en  tête  de  ce  liecueU, 
Noire  unique  intention  est  de  mettre  en  vogue 
des  chants  que  nous  considérons  comme  popu- 
laires, et  que  par  conséquent  le  bon  peuple  aimera 
tt  cnanter  et  dont  il  s'éditiera.    Mais  nous  allons 
laisser  parler  là-dessus  des  hommes  d'expérience, 
pour  nous  faire  entendre  les  raisons,   qui  peu- 
vent faire  sur  nos  esprits  et  nos  cœars  les  plus 
vives  impressions.    "  Sans  être  poëte  ni  m^isicien, 
"dit  Mgr.  de  Valence  :  je  ne  suis  pas  à  ignorer 
"  1  î    luence,  que,  séparées  ou  réunies,  la  poésie  et 
*'  la  musiquH,  ces  2  lilles  du  ciel,  exercent  sur  les 
"  masses.    Elles  les  ébranlent,  eM^->  les  nassion- 
"nent,   elles  les  électrisent;   on  ;ie  résiste  pas 
"  aux  effets  qu'elles  produisent,  saluiams  si  c'est 
"  pour  le  bien,  faials  si  c'est  pour  le  m  1.  Autant 
"  j9  déplore  ce  dernier  résultat,  autant  j'applaudis 
"  au  1er.  Réunie;  pour  le  bien,  les  2  cnlesles  sœurs 
"  vont  à  rame  ;  elles  la  consolent  dans  ses  peines, 
"  la  soutiennent  dans  ses  faiblesses,  la  relèvent 
*'  dans  se°  abattements. 

Le  de,  t  V enfer,  dit  M.  Giely,  ont  leurs  échos 
sur  la  terre;  ils  sont  connus.  Ce  sont  .'es  chants 
sacres  et  les  chants  mauvais.  La  musique  est  con- 
tagieuse; par  V oreille  elle  va  au  rœur.  Venant 
au  ciel  elle  doit  être  V auxiliaire  de  1 1  Religion.  Si 
les  échos  de  nos  demeures  ne  doivent  porter  aux 
oreilles  qui  les  écoutent  que  dépures  harmonies, com- 
bien plus  les  échos  de  nos  temples.  L>i  cantique  en 
langue  nationale  se  prête  beaucoi^p  aux  formes  gra- 
cieuses de  l'art.  Sans  avoir  la  sévérité  du  plain- 
chant  il  faut  éviter  de  l^  donner  un  air  de  légèreté 
romantique  ou  rustique.  Une  simple  mélodie  chan- 
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tante,  pure,  naturelle,  écho  fidèle  d'un  sentiment 
pieux,  impressionne,  charme  et  captive  ;  elle  se 
retient,  et  longtemps  après  qu^on  Va  entendue,  elle 
revient  encore  retentir  aux  oreilles  de  Vâme  comme 
souvenir  rojeuni  et  jouissance  renouvelée. 

On  lit  les  paroles  qui  suivent  dans  les  cantiques 
duVénérable  de  Monlfort  :  Personne  n'ignore  que  le 
chant  des  cantiques  est  très  ancien  dans  l'Eglise. 
Preuve  ces  textes  de  St.  Paul  aux  Chrétiens  de  la 
primitive  Eglise  (Ephes.  ch.  5. — Colos.  ch.  3.)  Les 
SS.  Pères,  dans  tous  les  siècles,  n'ont  riea  oublié 
pour  le  mettre  en  usage  :  St.  Bazile,  S.  Grég.  de 
Nazianze,  St.  J.  Ghrysostôme,  St.  Ambroise  et  St. 
Aug.  voulaient  que,  dans  tous  les  états,  les  hom- 
mes et  les  femmes  chantassent  des  cantiques  en 
langue  vulgaire.  Dans  les  derniers  siècles  St.  F. 
X.,  St.  Frs.  de  Sales,.,  faisaient  chanter  des  can- 
tiques dans  leurs  missions.  C'est  ce  que  font 
encore,  dans  les  5  parties  du  monde,  tant  de 
célèbres  missionnaires. 

Lorsque,  zélé  missionnaire,  St.  Alphonse  de 
Ligouri  travaillait  au  salut  des  âmes,  c'était  par 
les  cantiques  (dont  il  composa  un  grand  nombre) 
qu'il  combattait  les  chants  profanes,  si  fort  en 
vogue  de  son  temps  ;  et  il  le  faisait  avec  tant  de 
«uccès  que  souvent  après  ses  missions,  les  mau- 
vaises chaLions  étaient  entièrement  oubliées,  et 
l'on  n'entendait  plus  dans  les  campagnes  que  des 
<;antiques  en  l'honneur  de  Jésus  et  de  Marie. 
Devenu  Evêque,  il  ne  dédaignait  pns  d'enseigner 
lui-même  les  airs  des  cantiques  au  peuple  et  d'en 
n péter  les  strophes  avec  lui;  tant  il  attachait 
d'importance  à  ces  chants  ! — Il  chantait  d'un  ton 
si  pinux  que  le  cantique  seul  produis  lit  autant  de 
IViiii  (]u'un  sermon.-— Qui  après  cela  peut  blâmer 
le  chant  des  cantiques,  dédaigner  de  les  lire,  rougir 
de  les  chanter  et  les  regarder  comme  un  amuse- 
ment tout  au  plus  tolérable  dans  les  enfants  et 
•dans  le  menu  peuple  ? 


vu 


attaohpr^"!'"*  •  «<""  P'"s  que  suffisantes  pour  nous 

Ereo^treefrŒ^ 

A  entendre  les  chrétiens  de  nos  iour«?  tip  Hir.o,> 

liere  la  présenpA  H*»  ni^»  "  '^  /f  i^enare  lami- 
agréabiSret  savent  To.u '?  "^'"  'LfP"' 
réparer  le  mauvais  ùsigequMontTrH'"?'  * 
VOIX  (en  conversation  orch^in     et  enfin  •...'°"'" 

Su  ?;èr"^  •'^  -^  ieur";i;u1},S  ^eS 
-  -  ---«-  vuaiu  qui  aou  s'exécuter  "à  i'EglTse' 
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viil 

doit  être  soigneusement   préparé  ailleurs.      La 
maison  de  Dieu  ne  doit  pas  dégénérer  en  salle  de 

musique.  ,,  u     i  i 

3o.  Une  bonne  exécution  suppose  d  abord  le 
choix  des  voix,  leur  assortiment  aussi  parfait  que 
possible,  relativement  au  timbre,  au  nombre  et 
à  la  force;  ensuite  elle  exige  l'ensemble  et  la  pré- 
cision d  ins  les  chœurs,  l'intelligence  des  paroles 
et  de  II.  musique,  le  sentî.ment  religieux,  1  exacte 
observation  des  nuances  de  l'expression.  Un 
chant  même  commun,  mais  bien  exécuté,  fera 
plus  d'eflet  qu'un  chef  d'œuvre  mal  compris  et 

mal  rendu.  ,    ,    .    ,    , 

4o.  11  ne  faut  pas  oublier  que  le  but  de  la  mu- 
'sique  sacrée  est  de  rehausser  le  culte  public,  d  e- 
dilie''  les  fidèles  et  d'élever  les  âmes  vers  Diou. 

5o.  Le  cantique  étant  une  prière  il  ne  faut,  pas 
y  chercher  une  poésie  qui  ne  flatte  que  1-oreille, 
mais  di'S  sentiments  qui  touchent  le  cœur,  Il 
vaut  mieux  arractier  un  soupir  de  repcnlu-,  une 
expression  d'amour,  qu'un  cri  d'admiration. 

Il  nous  reste  à  faire  quelques  remarquer  sur  le 
présent,  recueil  de  eantiques.  Nous  croyons  pou- 
voir assurer  qu'il  est  le  plus  complet  postai ble  et 
qu'il  peut  servir  à  toute  réunion  pieuse.  Il  con- 
vient surtout  aux  maisons  d'éducation.  Les  divi- 
sions correspondent  assez  au  commencement,  au 
milieu  et  à  la  fin  de  la  Ste.  Messe.  Le  prodigieux 
développement  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  exi- 
geait une  série  de  cantiques  spéciaux;  pareille- 
ment pour  St.  Joseph. 

Mais  pour  retirer  du  chant  de  ces  cantiques  le 
fruit  religieux  qu'on  a  droit  d'en  attendre,  il  faut 
commencer  par  se  représenter  que  c'est  à  Dieu 
(ou  en  présence  de  Dieu)  que  l'on  parle  en  les 
chantant,  se  pénétrer  virement  du  sens  pieux 
des  mots,  éviter  de  chanter  machinalement,  sans 

A ^    -.:  *««»,.  Innf Amanf    r\\  frnn   Ipcrftrfimfint.      Mor. 
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Plantier  dit:   - U  est  une  école,   qui  voudrait 

-  S^«S//'^i''  compose.,  je  dirai  presque  at 

-  c?«?    /?,f ';7^"'  Vf,Pouvons  admettre  cepril 
cipe.    Que  la  gravité  doininp.  dnnc  in  ^.Ji^il 
et,  SI  je  rose  < 

'  religieuse,  Je  le 

-'S.Tf'ivr'"  ^'"^'^'^f  moments  le  chant  s^a- 

-  dZy  '  '''''^''''  ^''  sentiments  quHl  trt 
Ces  cantiques,  anciens  et  nouvcanx    evécutéc: 

le  cLT^  ^^^^^^r ^'  ^'f  sentiments  pieux  de  tou? 

iue  l?oTniïi'  ^  ""^  ^,°^''.  ^  ^°^^"^' ^  des  choses 
que  ion  aime;  car  c'est  incontestable,  le  neunlft 

îes"^«VnL^^^^^^^^  ^^  ^°P^^^^^'^  ^«"^  o^iŒ 

les  aantiques,  et  la  connaissance  répandue  de  pp^ 


Archevêché  de  Québec, 

21  Juillet  1874, 
Bev.  m.  p.  J.  B.  Bedard,  Ptre. 

Monsieur, 

•^'aPPï'obation  si  explicite  donnée  Dar 
Mgr  de  Montréal  à  ce  Manuel  de  Prières  et  de 
Cantiques,  que  vous  vous  proposez  de  publier 
suffira  je  l'espère,  pour  donner  à  cet  ouvrai?e' 
toute  la  vogue  qu'il  mérite  et  que  je  lui  souhaite 
de  tout  mon  cœur. 

t  E.  A.,  Arch.  de  Québec* 


Rév.  P.  J.  B.  Bedard,  Ptre. 
Monsieur  l'Abbé, 
Yous  me  lites,  il  y  a  quelque  temrs,  la  confiance 
de  soumettre  à  mon  appréciation  le  petit  ouvrage 
oue  vous  vous  prépariez  à  publier  sous  le  titre  de 
Manuel  de  Prières  et  de  Cantiques.  Je  me  fis  alors 
un  devoir  de  vous  encourager  dans  votre  loujibl^ 

%'ouf  me  demandez  aujourd'hui  d'accorder  à 
votre  travail  lappui  de  mon  approbation.    S^mQ 
rends  à  votre  désir  avec  une  véritable  satisfaction, 
surtout  en  voyant  que  déjà  le  Vénérable  Evoque  de 
Montréal  encourage  et  bénit  vos  efforts  pour  con- 
server et  populariser  de  plus  en  plus  le  chant  de 
ces  vieux  et  beaux  cantiques,  qui  a  toujours  exci  e 
dans  l'âme  de  nos  populations  si  chrétiennes   a 
crainte  du  Seigneur,  l'amour  de  sa  loi  sainte,  la 
confiance  en  ses  divines  miséricordes  et  une  dévo- 
tion bien  vive  aux  mystères  de  la  religion  et  du 
salut!   Et  qui  ne  sait  que  le  chant  de  ces  mêmes 
cantiques  a  été  d'une  véritable  et  mcrveil  euse 
eflicacité,  poui'  propager  et  entretenir  \e  culte  si 
rempli  de  confiance  et  d'amour  envers  1  Auguste 
et  Immaculée  Vierge  Marie,  qui  distingue  la  popu- 
lation entière  de  notre  cher  Canada  I 

A  cette  approbation,  permettez.  Monsieur,  que 
le  ioigne  le  vœu  que  je  forme  de  voir  votre  livre 
partout  patronisé  et  répandu,  surtout  dans  le  dio- 
cèse de  St.  Hyacinthe. 

Je  demeure  bien  véritablement, 

Monsieur  l'Abbé, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

•f-  G.,  Ev.  do  St.  Hyacinthe. 

Wnimil  21  Juillet  1874. 


si 

24  Juillet  1874. 
,fiev.M.  P.  J.  B.Bedard, 
Moiibieur, 

^.,1/.  '  •'II'*  ^^^^^  ^^^  ouvrage  pai-fuitement  cal- 

culo  a  réveiller  parmi  nos  lidè*es  le  goùl  et  la  pra- 
tique de  ces  pieux  cantiques  qui  étaient  si  cheï-s 
a  nos  ayeux.  Je  le  verrai  donc  se  répandre  dans 
Uion  diocèse  avec  un  grand  bonheur. 

Votre  bien  dévoué  en  N.  S.,  ' 

t  Jean  Jlv.  de  St.  Germaiin  de  Rimouski. 


28  Juillet  1874. 
M.  P.  J.  B.  Bedard,  Ptre. 
Monsieur  l'Abbé, 

J'approuve  avec  plaisir  le  Manuel  de 
Prières  et  de  Cantiques  que  vous  publiez  en  ce 
moment.  Le  choix  que  vous  avez  fait  des  can- 
tiques si  populaires  chez  nos  Pères  me  plait  beau- 
coup. Rien  de  plus  propre  à  nourrir  la  piété  et  à 
touclier  les  cœurs  que  ces  chants  si  bien  harmo- 
nisés ]jar  leur  musique  et  leur  poésie  avec  les  sen- 
timents qu'ils  expriment.  Je  souhaite  que  ce 
Manud  se  répande  drns  le  diocèse  des  Trois-Ri- 
vières,  et  je  le  recommande  à  la  piété  des  ndèles 
■conllés  à  nos  soins. 

Dans  cet  espoir,  je  demeure  cordialement, 
Votre  dévoué  Serviteur, 

+  L.    F-    Pv      floo    TnrtTo     Dw. 

j .,  .,v^    i  "«Jio-xiiViiSiiiîS, 
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PBIÊHSS  DIT  MATIN. 


In  nomiDe  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti. 


Âmen. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu. 
Três-Ste.  et  très  adorable   Trinité,  Dieu  senl 

t^f^'V^''''''?'  j®  ^'^^^^  ^^«  v^^^s  êtes  ici  pré. 
^1  If  A  7*^®  T°''^  adore  avec  les  sentiments  de  l'hu- 
muté  la  plus  profonde,  et  vous  rends  de  tout  dimi 

m^stë.  ^"""""^S"'  ^^^  ^^'^^  d^s  à  votre  souverai^ 

Remercions  Dieu  des  grâces  q'^Hl  nous  a  faites. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  très-humblement  de 
toutes  les  grdces  que  vous  m'avez  fairs^squ'icf 
G  est  encore  par  un  effet  de  votre  bonté  que  le  voîs 

vo£Z;X  ^T  ""^'^  l'en^Ployer  uniqleJent  à 
vous  servir.    Je  vous  en  consacre  toutes  les  nen- 

llz'd'Wf^'''  ^'î  ^'*^°"^  ^'^'^  peines     Bént 
ne  soTt  «.  S^^^h'  ^^'"l  ^^'"  "'5^  ^°  «^*  aucune  qui 

/bmom  Za  r^5oZw/ïon  dV^Y^r  le  péché  et  de  pror 
tiquer  la  vertu. 

Ia4ernnnf!f«''  ^^"^^^  °^°^^^«  ^«  la  perfection  à 
amant  fruri«if°'''  ^'P'I^''  -J^  ^^^^^  m'appliquer! 
à  voSq?L^,t  ^^'"'IV^''}  ^«  ^"^dre  semblable 
ritZ^t'rTsL'é^^:?^^^  ^^'  .?^-t,  oC 


cuiièrment  tou.  mes  eirbrt3"pïur  ne ^asmoS 


ws 
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PRIÈRES»  OD    MATIN. 


aujourd'hui  dans  les  fautes  que  je  commets  si 
souvent,  et  dont  jo  souhaite  sincèrement  de  me 
corriger. 

Demandons  à  Dieu  les  grâces  qui  nous  sont  nèceS' 

saire». 

Mon  Dieu,  vous  connaissez  ma  faiblesse.  Je  ne 
puis  rien  sans  le  secours  de  votre  grâce.  Ne  me 
la  refusez  pas,  ô  mon  Dieu  I  proportionnez-la  à 
mes  besoins  :  donnez-moi  assez  de  force  pour  évi- 
ter tout  le  mal  que  vous  défendez,  pour  pratiquer 
tout  le  bien  que  vous  attendez  de  moi,  et  pour 
,  souffrir  patiemment  toutes  les  peines  qu'il  vous 
plaira  de  m' envoyer  .—Ainsi  soit-ii. 


Notre  Père  qui  êtes 
aux  cieux,  que  votre  nom 
soit  sanctifié,  que  votre 
règne  arrive,  que  votre 
volonté  soit  faite  sur 
la  terre  comme  au  ciel  ; 
donnez-nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien, 
pardonnez-nous  nos  of- 
fenses, comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous 
ont  offensés,  et  ne  nous 
laissez  point  succom- 
ber à  la  tentation,  mais 
délivrez-nous  du  mal. 
Ainsi  soit-il. 

Je  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grâces,  le  Sei- 
gneur est  avec  vous: 
vous  êtes  bénie  entre 
les  femmes,  et  Jésus,  le 
fruit  do  vos  entrailles,  est 


Pater  noster  qui  es  in 
cœlis,  sanctificetur  no- 
men  tuum,  adveniat  reg- 
num  tuum,  fiât  voluntas 
tua  sicut  in  cœlo  et  in 
terra;  panem  nostrum 
quotidianum  da  nobis 
hodie,  et  dimitte  nobis 
débita  nostra,  sicut  et 
nos  dimittimus  debitori- 
bus  nostris,  et  ne  nos 
inducas  in  tentationem, 
sed  libéra  nos  à  malo. 
Amen. 


Ave,-  Maria,     gratiâ 

Elena,  Dominus  tecum* 
enedicta  tu  in  mulieri- 
bus,  et  benedictus  fruc^ 
tus  ventrîs  tui,  Jésus. 


Sancta  Maria,  mater 
D81,  ora  pro  nobis  pec- 

catoribus,nuncetmhorâ 
mortis  nostne.    Amen 


PRIÈRES  DU  MATUr. 


Credo  in   Deum  Pa- 
.  *r<îni  omnipoteutem  cre- 
atorem  cceli  et  terrae,  et 
in  Jesum  Christum  Fili- 
am  ejus  unicum,  Domi- 
num  nostrum,  qui  con- 
ceptus   est  de    Spiritu 
bancto,  natus  ex  Marid 
V  u-gme,  passus  sub  Pon- 
"0    Pilato,     crucifîxus. 
mortuusetsepuItus,des^ 
cendit  ad  inferos,  tertiâ 
die  resurrexit  à  mortuis 
ascendit  ad  cœlos,  sedet 
ad  dexteram  Dei  Patris 
omnipotentis,  indè  ven- 
turus  est  judicare  vives 
et  mortuos. 

Credo  in  Spiritum 
benctum.sanctamEccIe- 
fàm  catholicam,  Sanc- 
torum  communionem.re- 
missionem  peccatorum 
carnisresurrectionemvi- 
tamaetemam.    Amen 


Ste.  Marie,  Mère  de 
Oiou,  priez  pour  nous 
pécheurs,  maintenant  et 
a  1  heure  de  notre  mort. 
Ainsi  soit-il. 

Je  crois  en  Dieu  le 
Père  tout-puissant,  créa- 
teur du  cieJ  et  de  la 
terre,  et  en  Jésus-Christ 
son  Fils  unique,  Notre 
Seigneur,  qui  a  été  con- 

S^  1^  St-fesprit,  est  né 
de  la  Vierge  Marie,  a 
souffert  sous  Ponce  Pi- 
iate  a  été  crucifié,  est 
mort  et  a  été  enseveli, 
est  descendu  aux  enfers, 
le  3e  jour  est  ressuscité 
des  morts,  est  monté  aux 

cieux,  est  assis  à  la  droite 
de  Dieu  le  Père   tout- 

'  puissant,  d'où  il  viendra 
juger  les  vivants  et  les 
morts. 

uit^^^^^l^^St-Esprit, 

a  Ste-Eghse  catholique 

a  communion  desSaints 

a  rémission  des  péchés! 

la    résurrection    de   la 

chair,  la  vie  éternelle. 

Ainsi  soit-il. 


to^ot'de'pr  el^ptT'  '"'^^  ^"^  J*^  -^-^  -n.e 


Confiteor  Deo  omnipo- 
tenti  beatœ  Mariœ  sem- 

non      \/»— — -—  '        •  —«^ 

ûoaio   Mi- 


nian    "XT: .■_• 


Je    confesse  à   Dieu 

tOUt^DUisgflnf    â    I»  i-î- 

heureuse  Mario  to^uS 


PUIÈIIL^  DU  UktlV» 


•\ 


Vierge,  à  St.  Michel  Ar- 
change, à  St.  Jean-Bap- 
tiste, aux   Apôtres  Sts. 
Pierre  et  Paul  et  à  tous 
les  Sts.  que  j'ai  grande- 
mont  péché  en  pensées, 
en  paroles,  en  actions,  en 
omissions  :  par  ma  faute, 
par  ma  faute,  par  ma 
très-grande  faute.   C'est 
pourquoi  je  prie  la  bien^ 
heureuse  Marie  toujours 
Vierge,  St.  Michel  Ar- 
'  change,    St.    Jean-Bap- 
tiste,  les   Sts.   Apôtres 
Pierre  et  Paul,  et  tous 
les  Saints,  de  prier  pour 
moi  le  Seigneur   notre 
Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puis- 
sant nous  fasse  miséri- 
corde, et  que,  nous  ayant 
pardonné  nos  péchés,  il 
nous  conduise  à  la  vie 
éternelle.  Ainsi  solt-il. 
Que  le  Seigneur  tout- 
puissant  et  miséricor- 
dieux .nous  accorde  le 
pardon,  l'absolution  et 
la  rémission  de  nos  pé- 
chés.   Ainsi  soit-il. 


ohaeli  Archangeîo,  bea- 
to     Joanni     Baptlstae, 
sanctis  Apostolis  Petro 
et    Paulo,   et  omnibus 
sanctis,  quia  peccavi  ni- 
mis    cogitatione,  verbo 
ot  opère  ;  meâ  culpâ,  meA  , 
culpft,  meâ  maximà  cul- 
â.    Ideo  precor  beatam 
ariam    semper   Virçi- 
nem,    bealum    Michae- 
lem  Archangelum,  bea- 
tum   Joannein     Baptis- 
lum,  sanctos  Apostolos 
Petrum  et   Paulum,  et 
omnes  sanctos,  orare  pro 
me  ad  Dominum  Deum 
nostrum. 


eu 


Misereatur  nostrl  om- 
nipotens  Deuë,  et  dimis- 
sis  peccatis  nostris,  per- 
ducat  nos  ad  vitam  a3ter- 
nam.    Amen, 

Indulgentiam,  absolu- 
tionem  et  remissionem 
peccatorum  nostroram 
tribuat  nobis  omnipo- 
tens  et  misericors  Do- 
minus.    Amen.    , 


Invoquons  la  Ste.  Vierge,  nqire  bon  Ange  et  noire 

St.  Patron. 

Ste  Vierge,  Mère  de  Dieu,  ma  mère  et  ma  pa- 
tronne, ie  me  mets  sous  votre  protection,  et  je  me 


t 

priAres  do  matin.  « 

mon  avocate  ruurôî  di  l^f  JT  "2?  P"'""»-  «t 
jourd'lmi,  tous  iS™  do  m«^^„^'"■f^'"  ^'''-  «»- 
ment  ù  l'houro  do  ia  Sort  '  "'  P*"i<="«ère. 

obÙn?z.m?i  d'élre^rdoeile  a  vt"""";""""  «"'«î*. 
régler  si  bien  mes  pas  Sub  Jn„  "'^'■"""""^  «'  "e 

''«';--d«3/o^fandrore^l"''^i^° ''<''' 

servir  Dieu  coàme  vou^<„^  i  '  f  "°  ^®  «^^  Prisse 
^tornouemontr  IZl  ZX'l^!  »S 

ACTES 

gneur.  etp^our  le°Lte"ab^rd"e'trS:r 

^éK.r  ^*  '^^^-  <iH,'er<jrrs%K 

Mspérance.'-'Mon  Dieu,  appuyé  sur  vnQ  n.« 
.  ses  et  suc  Jes  mériteq  Ha    r  n  °^,  promes- 

|oe  Je.  et  .0^^  Z.T ?:-"1  J 

vous  aimë^de  touf^on  oZ^^-ZJ^'""'""-  ^' 
|cha.n  comme  moi-même  pTi"  l^ar^o'^eTa.!''"- 

L  «iAMCiô  ùu  ia  mort.)    "  --=--=-'  ans  ims  iv  iu( 
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i)  .  PRIERE»  DU  MATIN. 

Contrition.'-^on  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret 
'de  vous  avoir  offensé,  parce  que  vous  êtes  infini- 
ment bon,  infiniment  aimable, «t  que  le  péché  vous 
déplaît;  pardonnez-moi  par  les  mérites  de  J.-C. 
mon  Sauveur;  je  me  propose  moyennant  votre  Ste. 
grâce,  de  ne  plus  vous  offenser  et  de  faire  péni- 
tence. 

RemercimerU.— Mon,  Dieu  je  vous  remsrcie  de 
tous  les  biens  que  j'ai  reçus  de  vous,  principale- 
Eiwiit  de  m'avoir  créé,  racheté  par  votre  fils,  et  fait 
<5nfant  de  votre  EgUse. 

.j  Offrande.— Mon  Dieu,  j'ai  tout  reçu  de  vous:  je 
vous  offre  mes  pensées,  mes  paroles,  mes  actions, 
ma  vie  et  tout  ce  que  je  possède,  et  je  ne  veux 
l'employer  qu'à  votre  service. 

Humilité.— "Mion  Dieu,  je  ne  suis  que  cendre  et 
poussière,  réprimez  les  mouvements  d'orcueil  qui 
s'élèvent  dans  mon  Ame,  et  apprenez-moi  a  me  mé- 
priser moi-môme,  vous  qui  résistez  aux  superbes 
^t  qui  donnez  votre  grâce  aux  humbles. 

Demande. — Mon  Dieu,  source  infinie  de  tous  les 
biens,  donnez-moi  tout  ce  qui  m'est  nécessaire 
pour  la  vie  et  la  santé  de  mon  corps,  mais  surtout 
la  grâce  de  faire  en  toutes  choses  votre  Ste.  vo- 
lonté. Par  J.  C.  N.  S.  Ainsi  soit-il. 

Les  10  Commandements  de  Dieu, 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 
Ni  autre  c  ■  ose  pareillement. 

3.  Les  diman     es  tu  garderas, 
En  servant  Dien  dévotement» 

4.  Tes  père  et  r  ière  honoreras, 


...     .-  _  1 


f 
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5.  Homicide  point  ne  seraa 

De  lait  ni  volontairement. 
«.  Impudique  point  ne  seras, 
7  rfu-^^^j^^^ï®  consentement, 

•  V?    ?^  î*^*^'**  *"  n®  prendiis, 
Ni  retiendras  sciemment. 
«.  J;aux  témoignage  ne  diras, 

Ni  mentiras  aucunement 
9.  L  oeuvre  de  cljair  ne  désireras 
1  n   ^-^  ®°,  ™*"age  seulem  ent. 
lu.  Bien  d  autrui  ne  convoiteras 
i'our  les  avoir  injustement.  ' 

Les  7  Commandements  de  V Eglise. 
I.  ^es  Fêtes  tu  sanctifieras, 
gm  te  sont  de  commandement. 

^*  F*  loc"??/"^^^^  °^?^^^  entendras, 
E.  les  fêtes  pareillement. 

J.  lous  tes  péchés  confesseras, 
A  to'it  le  moins  une  fois  l'an 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras 

Au  moins  à  Pâoues  humblement 

5.  Quatre-Temps,\igiles,7eC 
Et  le  carême  entièrement. 

«.  Vendredi,  chair  ne  mangeras. 

Ni  le  sa.medi  mômement? 
i.  Droits  et  dîmes  tu  paieras 

A  l'Eglise  fidèlement.       ' 

Angélus, 
<lnd.  100  Jours  chaque  fols  ;  i  pi.  par  mois.) 
V.  Angélus  Domini  nuntiavit  Mari®, 

V.  Ecce  ancilla  Domini, 
^;,rîîi.!!;i^^?^^^°du°i  verbum  tuum. 


j  ■ 


■.Vf  ^auJiii,   UlU. 
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V.  Et  Verbum  caro  factum  est, 

R.  Et  habitavit  in  nobis. 

Ave.  Maria,  etc. 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Genitrix, 

R.  Ut  dîgni  efliciamur  promissionibus  Cbristi. 

OREMUS. 

Gratiam  tuam,  quaesumus,  Domine,  mentibu? 
nostris  infunde  ;  ut  qui,  Angelo  nuntiante,  Christi 
Filii  tui  incamatronem  cognovimus,  per  passip- 
nem  ejus  et  crucem  ad  resurrectionis  gloriam  per- 
ducamur.  Per  eumdem  Ghristum  Dominum  nos- 
trum. 

R.  Amen. 

3  Gloria  Patri.  (lud.  100  J.  Plén.  le  mois.> 

LITANIES  UU  ST.   NOM  DE  JÉSUS.  , 


I  iHi 


w 


ililifl' 


\\W'\ 


Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Christ,  ayez  pitié,  etc. 

Seigneur,  ayez  p. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Dieu  le  père  des  Cieux 
où  vous  êtes  assis, 
ayez  pitié  de  nous. 

Oieu  le  Fils,  Rédemp- 
teur du  monde,  ayez, 
etc 

Dieu  le  St.-Esprit,  ayez, 
etc 

TriniiéSte.,  quiêtesun 

Jésus  Fils  du  "Dieu  vi- 
vant, ayez  p.  de  nous. 


de  jus-  ^ 

CD 


Jésus   splendeur   du 
Père, 

Jésus  pureté  de  la  lu- 
mière éternelle, 

Jésus  roi  de  gloire, 

Jésus  soleil 
tice, 

Jésus  Fils  de  la  Vier- 
ge Marie, 

Jésus  admirable, 

Jésus  Dieu  fort , 

Jésus  Père  des   siè- 
cles à  venir, 

Jésus  Ange  du  grand 
conseil. 

Jésus  très-puissant. 

Jésus  très-patient, 

Jésus  très-obéissant, 


CD' 

p. 

0) 

CJ 
o 

Ci 
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Jésus  doux  et  humble 
de  cœur, 

Jésus  amateur  de  la 
chasteté, 

Jésus  qui  nous  hono- 
rez de  votre  amour,  î> 

Jésus  Dieu  de  paix,     » 

Jésus    auteur  de  la.^ 

vie,  !=: 

Jésus  l'exemplaire  des 

vertus, 
Jésus    zélateur    des 

âmes, 
Jésus  notre  Dieu, 
Jésus  notre  refuge, 
Jésus  père  des  pau- 
vres, 
Jésus  trésor  des  fidè- 
les, 
Jésus  bon  Pasteur, 
Jésus  vraie  lumière, 
Jésus    sagesse   éter- 
nelle, 
Jésus  bonté  infinie, 
Jésus  notre  voie   et 

notre  vie, 
Jésus  la  joie  des  An-  S 

Jéaus  le  roi  des  Patri-  5" 


CD 


arches, 
Jésus  le  Maître  des  ® 

Apôtres,  g 

Jésus  le  Docteur  des  S 

Evangelistes, 
Jésus    la   force   des 

Martyrs. 
Jésus  là  lumière  des 

Confesseurs, 


Jésus  la  pureté  des 
Vierges,  ayez. 

Jésus  la  couronne  de 
tous  les  Sts.,  ayez. 

Soyez-nous  propice, 
Jésus,  pardonnez- 
nous. 

Soyez-nous  propice, 
Jésus,  exaucez- 
nous. 

De  tout  péché,  déli- 
vrez-nous, Jésus. 

De  votre  colère,  dél... 

Des  embûches  du  dé- 
mon, 

De  l'esprit  de  fornica 
tion,  ^ 

De  la  mort  éternelle,    3 
Du  mépris  de  vos  di-  ? 
vines  inspirations,    " 
Par    le    mystère   de 
votre  sainte  incar- 
nation, 
Par  votre  Nativité, 
Par  votre  enfance, 
Par  votre  vie  toute  di- 
vine. 
Par  vos  travaux, 
Par  voire  agonie  et 

par  votre  passion. 
Par  votre    Croix    et 
par  votre  abandon- 
nement, 
Par  vos  languenrs, 
Par  votre  mort  et  par 

VUîii  G  uopiiilui  Vf 

Par   vo*"e    résurrec- 
tion, 


CD^ 


a 
o 

a 
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Par  votre  Ascension,  d. 

Par  vos  joies,  déli. 

Par  votre  gloire,  déli. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés,  du 
monde,    lo    pardon- 


nez-nous, Jésus.  2o 
exaucez-nous,  Jésus. 
3o  ayez  pitié  de  n.  J« 

Jésus  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 


PRIONS. 

Seigneur  J.-C,  qui  avez  dit  :  Demandez  et  vous 
recevrez  :  cherchez  et  vous  trouverez  ;  frappez,  et 
il  vous  sera  ouvert  :  faites-nous,  s'il  vous  plaît,  ia 
grâce  de  recevoir  l'affection  de  votre  amour  tout 
divin  ;  afin  que  nous  vous  aimions  de  tout  notre 
cœur,  en  vous  confessant  de  bouche  et  d'action  ; 
et  que  jamais  nous  ne  cessions  de  vous  louer. 

(Ind.300j.) 
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Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  St.-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dîeih  adorons-le. 

Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  avec  la  soumission 
que  m'inspire  îa  présence  de  votre  souveraine 
grandeur.  Je  crois  en  vous,  p^^rc^  que  vous  êtes 
la  vérité  même,  j'espère  en  vous  parce  que  vous  êtes 
infiniment  bon.  Je  vous  aime  de  tout  moi^  cœur, 
parce  que  vous  êtes  souverainemeut  aimable,  et 
j'aime  le  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 


vis/     VwUS. 


paiEREs  un  SOIR. 
Amercions  Dieu  des  grâces  qu'il  nom 


reux,  pour  louer^le  dLu  des  T^Î'i'P^^i  ^^«°^^^- 
cesse  de  faire  du  i)^n  à  la  ^h-  ""î?'^®''  ^"^  "^ 
plus  ingrate  de  ses  c^tUs.^  "    '""^'^"^  "*  ^  ^^ 

i?.m.n^on.  à  Z^ee.  de  connaître  nos  péchés. 

du  péché.  &:mT^^^^^^Zf  '^  "^^'^^ 
horreur,  ô  mon  Dieu  auei-«i«w-  "°®,^^  grande 
autant  que  vous  le  ]?«^^i  ^  ^^^^^®'  s'il  se  peut. 

je  ne  craigne  rien  tant  S/t^^''^^^^^'  ^*  ^ué 
venir.      ^  ^^°^  *ï^*^  de  le  commettre  à  l'a- 

Bifre^tri^^^^^^^^^^  ^4^,^  commis  :  Envers 
te«  quelques  insCts  en'sŒr''^^^^'-  ^^'"^ 

pé&t'dou&  wrr *  '^  ^°"^"sî<>n  et 
viens  les  détester  devaSt  von «^  "^'^  ^^"'^«-  ^^ 
plaisir  d'avoir  offen^I^fn  n-"^  ^^®°  "»  vrai  dé- 
d'être  aimé  EtaS  dnn.  r' a'^  ^°^  ^*  «^  digne 
vous  deviez  aSnd?e  d«  ^„  *'  ^  ""^^  ^^«"'  ce  que 
m'avoir  aimé  SVré^lT°''°^^^^^"^«'  après 
moi  I  Oui  SeigneT  i'«TSn  "^""P  7°*^®  «^ng  pour 
lice  et  mon  lnlr«"r:J5!  ^.«^'«sô  trop  loin  ma  m^: 

iiumJt)Iement  pardon  "et  fe  I."^  ^"^  demande  trèa- 
v  raon,  et  je  vous  conjure,  ô  moa 


mSi  W^r    I 

vch^a^     ^^ 


l'I 
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Dieu  !  par  celte  même  bonté  dont  j'ai  ressenti 
tont  de  fois  les  elTcts,  de  m'accorder  la  grâce  d  en 
toe  dès  aujourd'hui,  et  jusqu'à  la  mort,  une  sm- 
cère  pénitence. 

Faisons  un  ferme  propos  de  ne  plus  pécher.^ 

QcEie  souhaiterais,  6  "«"'.Dieul.df  ««;'»"« 
avoir  iiimais  offensé  l  mais,  puisque  j  ai  été  assez 
malheureux  que  de  vous  déplaire,  je  vais  vous 
SarqS  douleur  que  j'en  «.parune  conduue 
Sut  opposée  à  celle  que  j'ai  gai-aée  JusT^  i=>.    Je 
renonce  dès  à  présent  au  péché  ot  à  1  occa^'^n  ^ 
n*irh(5i  surtout  de  celui  ou  3  ai  eu  ia  jaiDiesbw  uo 
Retomber  sTsJuvent.    Et  si  ^ous  daignez  m'accor- 
der  votre  grâce,  ainsi  q»eJo,  »  amande  et  que  ]^ 
VpstiPrfl  il  tâcherai  de  remplir  fldèlement  mes  ae- 
vofr'^!et'JLnnesera  capable  de  mjarrêler  quand 
il  s'agira  de  vous  servir.    Ainsi  soitwi. 
Notre  Père,  etc.,  voir  page  2. 

Recommandons-nom  à  Dim,  à  la  Sle.  Vierge  et 

aux  Sis. 

RiNissEz  ô  mon  Dieu,  le  repos  que  je  vais  pren- 
dre nrurrépa^r  mes  forces,  afin  de  vous  mieux 
tZ^r^Tge^T^^^  Mère  de  mon  Dieu,  et  après 
luimin  unifue  espérance,  mon  bon  Ange  toon 
St  Patron  intercédez  pour  moi,  protegez-moi  pen- 
dant cet?é  Suit,  tout^le  temps  de  ma  vie  et  à 
l'heure  de  ma  mort. 
Prions  pour  les  vivants  et  pour  les  pdéks  trépassés. 

RÉPANDEZ,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes 
narents  mes  bienfaiteurs,  me»  amis  et  mes  cnne 
LTs     PrXez  t3u&  ceux  que  vous  m'avez,  donnés 
™^1  "r.^l  .«„t  snirituils  OU6  temporels.    6e- 
SezTs'pâûwës.  les"  prisonniers,  l^  .ùigés,  ies 
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voyageurs,  les  malades  et  les  agonisants  ;  conver* 
tissez  les  hérétiques,  et  éclairez  les  infidèles. 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  aysz  aussi  pi- 
tié  des  âmes  fidèles  qui  sont  dans  le  Purgatoire. 
Mettez -fin  à  leurs  peines,  et  donnez  à  celles  pour 
lesquelles  je  suis  obligé  de  prier  le  repos  ot  la  lu- 
mière éternelle.    Ainsi  soit-il. 


LITANIES  DE  LA   STE.  VIERGE. 

(Ind.  303 J.,  plénlôre  aux  fôtes  do  la  Ste.  Vierge.) 


Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  aûdi  nos, 
Christe,  exaûdi  .os. 
Pater,    de  cœlis,  Dôus, 

miserere  nôbis. 
Fili,  Redemptor  mùndi, 

Deùs,  mis.,.,.,. 

Spiritus  Sâncte  Deûs, 
Sancta    Trinitas,    unus 

Deûs. 
Sancta  Maria,  ora  p.  nob. 
Sancta  Dôi  Gônitrix, 
Sancta  Virgo  Virginum, 
Mater  Christi, 
Mater  divinse  gratiœ, 
Mater  purissima, 
Mâtcr  castissima, 
Mater  inviôlata, 
Mater  intemerâta, 
Mater  amôbilis, 
Mater  admirâbilis. 


iiiûtor  CJTctttôris, 


o 

P 

3 

o 

00 


Seigneur,  ayez  p.  de  n. 
Jésus-Ghrist,ayez  p.de  n 
Seigneur,  ayez  p.  de  n. 
Jésus-Christ,  écoutez-n. 
Jésus-Cht'ist,  exaucez-n. 
Père  céleste    qui    êtes 

D  îu,  ayez  pitié  de  n. 
Fils,     Rédempteur     du 

monde,  qui  êtes  Dieu, 

ayez. 
Esprit-St.  qui  êtes  Dieu, 
Trinité  Ste.,  qui  êtes  un 

seul  Dieu, 
Ste.  Marie,  priez  pour  n. 
Ste.  Mère  de  Dieu,  p. 
Ste.  Vierge  des  Vierges, 
Mère  du  Christ, 
Mère  de  la  divine  grâce. 
Mère  très-pure,  *« 

Mère  très  chaste. 
Mère  sans  tache, 


Ni.* 

o 

N 


Mère  sans  corruption,  g 
Mère  aimable,  "^ 

Mère  admirable,  o 

Mère  du  Créateur,       S 
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Mère  du  Sauveur, 

"Vierge  très  prudente, 

"Vierge  vénérable, 

Vierge  digne  de  louan- 
ges. 

Vierge  puissante. 

Vierge  clémente. 

Vierge  fidèle, 

Miroir  de  la  justice, 

Temple  de  sagesse, 

Cause  de  notre  joie, 

Vase  spii  Luel, 

Vase  honorable, 

Vase  insigne  de  la  dévo- 
tion, 

Rose  mystique. 

Tour  de  David, 

Tour  d'ivoire. 

Maison  d'or, 
Arche  d'alliance, 
Porte  ou  ciel, 
Etoile  du  matin, 
Salut  des  infirmes, 
Refuge  des  pécheurs, 
Consolatrice  ^des    afïli 

gés, 
Secours  des  Chrétiens, 
Reine  des  Anges, 
Reine  des  Patriarches, 
Reine  des  Prophètes, 
Reine  des  Apôtres, 
Reine  des  Martyrs, 
Reine  des  Confesseurs, 
Rchi  '  des  Vierges, 
Beine  de  tous  les  Saints, 

Reine  conçue  sans  péché, 

uriav  riniir  nn:!!?- 


Hâter  Salvatôris, 
Virgo  prudentissima, 
Virgo  venerânda, 
Virgo  prsedicûnda, 


»t3 

S' 

o 

•-» 
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Virgo  pôtens, 
Virgo  démens, 
Virgo  fidéliSy 
Spéculum  justitiœ, 
Sôdes  sapièntiaî, 
Causa  nostrsB  lœtitix', 
Vas  spirituâle, 
Vas  honorâbile, 
Vas  insigne  devôtiOnis,. 


I 

■s? 

o 
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Rôsa  mystica, 
Turris  davidica, 
Turris  ebûrhea, 
Dômus  aûroa, 
Fœderisârca, 
Jânua  cœli, 
Stella  matutina, 
Sâlus  infirmôrum, 
Refûgium  peccatorum, 
Consolâtrix  afîlictôrum, 

Auxilium  Christiânorum, 
Regîna  Angelôrum, 
Regina  Patriarchârum, 
Regîna  Prophetârum, 
Regîna  Apostolôrum, 
Regiua  Martyrum, 
Regîna  Confessôrum, 
Regina  Vîrginum, 
Regîna  Sanctôrum   om 

nium, 
Regîna  sine  labe  origi 

nali  concènta. 
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(3  fs.)  Agnus  Dbi,  qui  toI-|  (  3  fs.  )  Agneau  de  D'mvi 

du  monde, 


lispeccâtamundi, 

lo.  par«e  nôbis,  Domine. 

2o.  exaudi  nos,  Domine. 

3o.  miserere  nôbis. 

Christe,  aûdi  nos 
Christe,  exaûdi  nos. 

V.    Ora     pro     nobis, 
Sancta  Dei  Gônitrix, 

R.  Ut  digni  eflîciamur 
promissiônibus  Ghristi. 


lo.  pardonnez-nous,  Sei- 
gneur. 

2o.    exaucez-nous,    Sei- 
gneur. 

3o.  ayez  pitié  de  nous, 

^  Seigneur. 

Jésus-Christ,  écoutez-no. 

Jésus-Christ,  exaucez-n., 
V.  Ste.  Mère  de  Dieu, 

priez  pour  nous, 
R.  Afin  que  nous  soyons 

dignes  des  promesses  de 
J-G. 

Oraison.        (page  8.)        Oremus. 

(Autre)  Oraison. 

Nous  vous  suplions,  Seigneur,  de  visiter  oeltA 

do?eZ'n?f 'n'"  éloigner  t'oute  sorte'd?lM?h  ^ 

do  1  ennemi  :  Que  vos  Sts.  Anges  y  habitent  afin 

tinn  «nff  T'^^""^^  ^"^  P^^'  ®*  q^«  votre  bénédi(N 
so°?.ih  '"''""  ''''*  ''°"''  P^'  '^-  ^-  ^-  S-    Aiûsi 

Prière  à  tous  les  Sts. 

r^à^ZV'!^'^^''?'^^^^'  ^"^  «v^^  e^  la  erôce  da 
?eTu?mii  if  If  ^°''®'  obtenez-moi  2  cSoses  de 
cemi  qui  est  notre  commun  Dieu  et  nère-  ctuô  ie 

tZ  o«'r  ?  n^^'  mortellement  et  Xie  de  mJi 
tout  ce  qui  lui  déliait.  Ainsi oucmu* 

propagation  de  la  Foi.-^Pater...  Ave    St  F  Y 
priez  pour  nous.~(Ind.  100  j.)  '^•••'^^®-^^-  ^'  ^" 

Ste.  Enfance.'^Ave ViArçra  Tir««;«  ^-.. ^ 


te 
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nous  et  pour  les  pauvres  petits  enfants  inndèles.- 

<40j.)  . 

.4rc/itcon/'rJriô.-Ave...-Marie,  refuge  des  p^ 

chexirs,  priez  pour  nous. 

rmpJrance.-Pater...Avo...  Jésus  abreuvé  dp 
fiel  et  de  vinaigre,  ayez  pitié  de  nous. 

Patron  de  la  paroisse.  S..N priez  pour  nous 

Contre  les  maladies  contagieuses. -^St-  Roch, 
priez  pour  nous. 

Contre  le  /ew.— St.  Amable,  priez  pour  nous.     . 

De  profûndis  clamdvi  ad  te,  Domine;  '  Domine, 
«xaudi  vocem  meam.  , 

Fiant  aures  tua3  intendôntes,    m  vocem  depre- 

<îatiônis  meœ.  .  ♦  rkArr,ir,o 

Si  iniquitates  observâveris,  Dômmo ,    Domine, 

ouis  sustinôbit  ?  ,    .   .         *     i  „««, 

Quia  apud  te  propiiiâtio  est  ;  *  et  propter  legem 
tuam  susthiui  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  ver bo  ejus  ;  sperâvit 
Anima  mea  in  Domino.  ,        ^       *        «* 

A  custôdia  matutîna  usque  ad  nootem,  speret 
Israël  in  Domino.  . 

Quia  apud  Dominum  misericôrdia  ;     et  copiosa 

apud  eum  redômptio.  .,.••* 

Et  ipse  rôdimet  Israël,    ex  omnibus  miquita- 

^  4ibus  ejus.  *  ^         •     T^     •«« 

Requlèm  selêrnam  dona  eis.  Domine. 

Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

Requiescant  in  pace. — Amen 

Oremus 

Fidélium  Deus  omnium  cônditor  et  redemptor, 
animdbus  famulorum  famularumque  tuarum  re 
jnicciAnATn  cunctorum  tribue  peccatôrum,  ut  m 


DEVOTIONS. 


ir 


dulgôntiam  quam  semper  opiAvôrunt  piis  su-Tli- 
catiunibus  consoqudntur  ;  qui  vivis  et  rognas  in 
unitâte  Spiritus  sancti,  Deus,  pcr  omnia  sœcu  a 

(Ind.  100J..-Pieu..  le  aïois.) 


DEVOTIONS. 

Dimanche.— T.  Ste.  Trinité. 

Lundi.—St.  Esprit.—Ames  du  Purgatoire, 

Mardi.—gts  Angos.—Ange  Gardien. 

MercredK-^t.JoBeph.-SSts.  Patrons. 
Jeudi.— T.  8t.  Sacrement. 

yendredi.-~Pas8ion  de  N.  S.-Sacré-Cœur, 
Samedi.— T.  Ste.  Vierge. 

Janvier.— Ste.  Enfance  do  N.  S 
Février.— Ste.  Famille. 
Mars.— St.  Joseph. 
Avril.— Passion  de  N.  S. 
liai.— T.  Ste.  Vierge. 

î°!"-7-'^vSt.  Sacrement.— Sacré-Cœur. 
Juillet.— Précieux  Sanfr.-Ste.  Anne. 
Août.— Cœur  Immaculé  de  Marie 
Septembre.- N.  Dame  des  7  doulêur-s 
Octobre.-SSts.  Anges.-N.  Dame  du  Rosaire 
Novembre.-Ames  du  Purgatoire        ^'°^^'^®- 

ANNIVERSAIBES  PIEUX. , 

J'ai  été  Baptisé  ..le 

•     T,'^^  Î*A*  ™*  ^^^  Communion... 
J'ai  été  Confirmé  le ,,,. 
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PRIERE  AVANT  LA  8TE.  MESSE. 


Père  Eternel,  nous  vous  offrons  le  Sang,  la 
OrTorinn  ttt  la  Mort  de  J.  0.,  les  douleurs  de  la  8te. 
We  et  colles  de  St.  Joseph,  pour  la  rémission 
K  ^'chés,  la  délivrance  des  ^mes  du  Purga- 
toire, lerbe&oins  de  notre  mère  la  bte.  Eglise,  et 
la  conversion  des  pécheurs.  (lOU.  j.) 

ASPERSION  DE  l'EAU   BENITE. 

Pendant  Vannée. 


Vous  m'arroserez  avec 
rhyssope,  Seigneur,  et  je 
serai  puiiÛé:  vous  me  la- 
verez, et  je  deviendrai 
plus  blanc  que  la  neige. 
Ps.  Ayez  puié  do  "moi, 
mon  Dieu,  selon  votre 
grande  miséricorde. 


Asperges  me.  Domine, 
hvssopo,  et  mundabor 
la'vabis  me,  et  super 
niVw.û  dealbabcr.  Ps. 
Miserere  mel,  Deus,  se- 
I  cundam  magnam  mise- 
ricordiam  tuam. 


Pendant  le  Temps  Pascal 


J'ai  vu  une  eau  qui 
«ortait  du  côté  droit  du 
temple.  Alléluia;  et  tous 
ceux  que  ctitte  eau  a 
Auosés  ont  été  sauvés, 
«t  chanteront  :  Alléluia, 
Alléluia.  Ps,  Rendez 
gloire  au  Seigneur  parce 
qu'ij  est  bon,  parce  que 
sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. ^  . 

V.  Montrez-nous,  bei- 
gneur,  votre  miséri- 
corde. 

R.    Et     donnez-nous 

votre  salut. 


Vidi  aquam  egreiicn- 
tem  de  tomplo  à  latero 
dextro.  Alléluia  ;  et  om- 
nes  ad  quos  pcrvenit 
aqua  ista,  salvi  facti 
sunt:  et  dicent  :  Alléluia, 
Alléluia.  Ps.  Confitemi- 
ni  Domino  quoniam 
bonus  :  quoniam  in  s»- 
culum  misericordia  ejus. 

T.  Ostende  nobis.  Do- 
mine,      misericordiam 

tuam. 
R.  Et  salutare  tuum  « 

da  nobis. 


are  tuum  « 


FKIEBES 

FENDANT  IiA  STE.  MESSE, 

Composées  par  un  ploux  mlselonnalre.  le  Blenb^n. 
reux  Cêonard  de  Port-Maurice.  Les  pérK>nne8  aSî 
ii'en  servent  peuvent  gagner  300  Jours  d'IndSgenoa 


*  LE  PRÊTRE  ÉTANT,  AU  PIED  01  L'aDTEL. 

Adorable  Trinité,  Père,  Fils,  et  8t -Esprit,  un 
seul  Dieu  en  3  personnes,  c'est  pour  vous  rendre 
les  honneurs  et  les  hommages  qui  vous  sont  dus 
que  je  veux  assister  au  très-st.  sacrifice.  Daignes 
suppléer  aux  dispositions  qui  me  manquent  ;  pré- 
parez mon  cœur  aux  doux  effets  de  votre  grâce  • 
accordez-moi  le  véritable  esprit  de  prier  '  dont 
vous  ne  rejetez  jamais  les  vœux.  Que  si  mon  indi- 
gnité blesse  vos  regards,  détournez-les  de  moi,  et 
ne  voyez  que  l'Homme-Dieu  qui  va,  sur  cet  au- 
tel, renouveler  le  mystère  de  la  Rédemption  du 
genre  humain. 

de  l'introït  a  l'épitre. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment  tout©  la  contrition 
qu  avait  Jésus  au  Jardin  des  Olives!  où,  fondant 
en  larmes,  tout  couvert  d'une  sueur  de  sang  et  1© 
visage  collé  contre  jterre,  il  faisait  amende  hono- 
rable pour  moi,  implorant  votre  miséricorde  avec 
de  profonds  soupirs  et  de  tendres  gémissements. 
Je  la  désire  du  moins  cette  parfaite  contrition,  et 
vous  la  demande  humblement.    Je  confesse  que 
lai  uii  tort  infini  d'avoir  offensé  mon  Père  et  mon 
Uieu,  et  de  n'avoir  payé  vos  bienfaits  que  par  des 
outrages.  Il  n'est  rien  que  je  ne  veuille  faire  pour 
expier  tant  de  fautes,  et  je  m'estimarais  trop  heu- 
reux de  répandre  tout  mon  sang  pour  satisfaire  & 
votre  justice.    Je  renonce  pour  toujours  au  péché, 


■^1f  ^. 
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le  prends  h  vos  piads  la  résolution  d'en  fuir  avec 
horreur  les  occasions. 


Seiffneur.  1  •*•*  a^         Kyrie,  eleison.  3  f. 

Seigneur,  J     ^°^^*  Kyrie,  eleison.  3  f 


GLORIA  IN  EXCELSIS. 


Gloire  à  Dieu  dans  le  I 
ciel:  Et  paix  sur  la  terre 
aux  hommes  do  bonne 
volonté.      Nous     vous 
louons.    Nous  vous  bé- 
nissons. Nous  vous  ado- 
rons.   Nous  vous  glori- 
fions.   Nous  vous  ren- 
dons grâces,  à  cause  de 
votre  gloire  infinie  ;  Sei- 
gneur notre  Dieu,  Roi 
du  ciel,  Dieu    le  Père 
tout-puissant.  Seigneur 
J.-G.  Fils  unique  ;  Sei- 
gneur Dieu,  Agneau  de 
Dieu,   Fils    du    Père  ; 
Vous    qui    effacez    les 
péchéf  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous.  Vous  qui 
effacea   les   péchés   du 
monde,   recevez    notre 
prière.    Vous  qui  êtes 
assis  à  la  droite  du  Père, 
ayez  pitié  de  nous.  Car 
vous  ite%  lu  seul  Saint, 
Le   seul  Seigneur,  Le 
seul  Très-Haut,  ô  J.-G. 
Avec  le  St.  Esprit,  dans 
la  gloire  de  Dieu  le  Pore. 
Ainsi  spit-il. 


in      excelsis 
in  terra,  pax 


.  Gloria 
Deo  :  Et 

hominibus  bonae  volun 
tâtis.  Laudâmuste.  Be- 
nedîcimus  te.  Adorâmus 
le.  Glorificâmus  te,  Gra- 
tias  âgîmus  tîbi,  propter 
magnamglôriam  tuam; 
Domine  Deus,  Rox  cœ- 
lestis,  Deus  Pater  omnî- 
potens.  Domine  Fili  uni- 
génite,  Jesu  Christe  : 
Dôùiine  Dous,  Agnus 
Doi,  Filius  Pâtris;  Qui 
tollis  peccàta  mundi,  mi- 
serere nôbis.  Qui  tollis 
peccâta  mundi,  sûscipe 
depreeâtiônem  nostram. 
Qui  sedes  ad  dexteram 
Patris,  miserere  nôbis. 
Quoniam  tu  solus  Sanc- 
tus  ;  Tu  soins  Dominus  ; 
Tu  soids  Altissimus, 
Jesu  Christe  :  Gum 
Sancto  Spiritu,  in  gloria 
Dei  Patris.    Amen. 


E 
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.nin  mJ^'  ?  "^^^  "^""^^^  •  ^""^^^'«  éternelle,  souve- 
rain Médiateur,  ne  permettez  pas  que  ié  rende 
mutile  ce  que  vous  daignez  faiïe  pour  me  sau! 
ver.  Ne  souffl'oz  pas  que  je  ressemble  à  ceux 
qui.vivent  comme  s'ils  croyaient  un  évangile  con- 
MaUr^fU^'-  ^""^  J'«PPrenne,  ô  mon  divfn 
Maître!  à  mépriser  comme  il  convient,  les  biens 
et  les  maux  de  cette  vie,  que  Je  me  reionce  mo  ' 
même,  que  je  porte  ma  croix  et  m'attache  Sus 
les  jours  à  vous  imiter.  Que  mes  yeux  soien? 
fixés  sur  vos  tabernacles  pour  être  témoins  du 

^ot?.'Lf' /°"'  ^"'^  ^^'^^  ^"«  je  découvre 
votre  face,  et  que  mon  esprit  soit  éclai«  do  votre 

divine  sagesse.  Enfin  que  votre  bonté  tlite  pater- 

do  Pni  h"p  '^'''  ^""^  ^'""  ^°^^'«1  accroissement 
de  Foi,  d'Espérance  et  de  Charité. 


CREDO. 


Credo  în  unum  Deum 
Patrem    omnipotentem, 
Factôrem  cœli  et  terrœ, 
visibîlium  omnium  et  in- 
visibilium  :  et  in  unum 
Dominum  Jesum  Chris- 
tum,  Fîlium  Dei  unige- 
nitum,  et  ex  Pâtre  nâ- 
tum  ante  omnia  saecula  ; 
Deum  de  Deo,  lumen  de 
lumine,  Deum  verum  de 
peovero;genitum,  non 
iactum,   consubstantia- 
lem  Palri,  per  quem  om- 
nia   facta     sunt;    qui 
propter  nos  homines,  et 
propter  nostram    s^^û- 
tem,  descendit  de  cœlis; 


Je  crois  en  un  seul 
Dieu,  le  Père  tout-puis- 
sant. Créateur    du  ciel 
et  de  la  terre,  des  choses 
visibles  et  invisibles  :  et 
en  un  seul  Seigneur  J.- 
C,  Fils  unique  de  Dieu, 
ne  du  Père  avant  tous 
les  siècles;  Dieu  de  Dieu, 
lumière  de  lumière,  vrai 
Dieu  du  vrai  Dieu;  qui 
n'a  pas  été  fait  mais  en- 
gendré,   consubstantiel 
au  Père;  par  qui  tout  a 
été  fait  ;  qui  est  descen- 
du des  cieux  pour  nous 
autres  hommes,  et  pour 
notre  salut;  Qui   s'est 
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incarné,  en  prenant  un 
corps  dans  le  sein  de  la 
Vierge  Marie,  par  Topé- 
ration  du  St.  Esprit,  et 
s'est  fait  homme  ;  qui 
a  été  crucifié  aussi  pour 
nous,  a  souffert  sous 
Ponce-Pilate,  et  a  été 
enseveli  ;  qui  est  ressus- 
cité le  3o  jour,  selon  les 
Ecritures,  est  monté  au 
ciel,  est  assis  à  la  droite 
du  Père  :  oui  viendra  de 
nouveau,  dans  sa  gloire, 
juger  lea  vivants  et  les 
piorts,  eP  dont  le  règne 
n'aura  point  de  fin.  Je 
crois  au  St.  Esprit,  éga- 
lement Seigneur,  et  qui 
donne  la  vie,  qui  procè- 
de du  Père  et  du  Fils  ; 
qui  est  adoré  et  glorifié 
conjointement  avec  le 
Père  et  le  Fils,  qui  a 
parlé  par  les  Prophètes. 
Je  crois  l'Eglise  qui  est 
Une,  Ste.,  Catholique  et 
Apostolique.  Je  confesse 
un  seul  Baptême  pour 
)•»  ''émission  des  péchés, 
4*.  j'attends  la  résurrec- 
tion des  morts,  et  la  vie 
du  siècle  à  venir.  Ainsi 
soit-il,  '  'i 

A  l'offertoire. 

'Perk  infiniment  St.,  Dieu  tout-puissant  et  éternel, 
quoique  indigne  que  je  sois  do  paraître  devôui 


et  incamatus  est  de  Spî- 
ritu  Sancto  ex  Maria 
Yirgine:  bt  homo  fac- 
Tus  est  ;  crucifixus 
etiam  pro  nôbis  sub 
Pontio  Pïlâto,  passus  et 
sepûltus  est;  et  resur- 
rêxit  tertiâ  die,  secun- 
dum  Scripturas  ;  et  as- 
cendit  in  cœlum,  sedet 
ad  dexteram  Patris;  et 
iterûm  ventûrus  est  cum 
glôria  judicâre  vives  et 
mortuos  :  cujus  regni 
non  erit  finis  :  et  in  Spi- 
ritum  Sanctum,  Dômi- 
num  et  vivificantem  ; 
qui  ex  Pâtre  Filiôque 
procodit  :  qui  cum  Pâtre 
et  Filio  simul  ado'râtur, 
et  conglorificâtur  ;  qui 
locûtus  est  per  Prophô- 
tas.  Et  undJi,  Sanctam, 
Cathôlicam  et  Apostôli- 
cam  Ecclêsiam.  Oonfi- 
tèor  unum  Baptisma  in 
remissioncm  peccatô- 
rum  :  et  expecto  resur- 
rectionem  mortuôrum, 
et  vitam  venturi  saeculi. 
Amen. 


1 
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rJîn.  ''!?^®  T^  présenter  cette  hostie  vixv  les. 
mains  du  prêtre,  avec  l'intention  qu'avait  moî 
Sauveur  en  instituant  ce  divin  sacri&e 

Je  vous  1  offre  pour  reconnaître  votre 'souverain 
domaine  sur  les  hommes,  sur  les  An/es  et  si? 
*°"'  ^^IT'^'  ^«  ^°"s  l'offre  pour  rerpktion  d^ 
mes  péchés  et  en  actions  de  grâces  de  tous  Tes  bie^ 

^mrnhfi  ^T  "^'^^'^^   ^««^i^^é.     Je   VOUS    l'ofl?; 

pour  obtenir  de  votre  infinie  bonté  ces  ffrâce<ï  nrf 

En  union  avec  J.-C,  je  vous  offre  aussi  ce  miP  i'aî 
de  plus  cher  au  monde,  mes  biens  ma  san1?J„« 
réputation  ma  liberté.'  Jeme  soimets  dW^« 
aux  décrets  toujours  justes  de  votrTprovidMce 
Je  désavoue  toute  volonté  contraire  Je  voni 
offre  egaement  mes  pensées,  mes  pMoles  et  les 

A  LA  PRÉFACE. 

0  Seigneur!  qu'il  m'est  doux  de  vous  rend™ 
ams.  mes  devoirs  !  qu'il  m'est  doux  de  chanter  vnî 
louanges  avec  la  cour  céleste,  et  de  proclamer  m?« 
vous  êtes  le  Dieu  3  fois  St.  et  ie  Dieu  des  arSéesTo. 
Père  mfinimont  adorable  I  O  Fils  inn.>imt^.  „? 
ble!  0  St  Esprit!  Esprit  tout  amoûf  "^ tJuîTû" 

va*îmraltt'  ''''«»"'»^  "«"nfnt  où  le  Roi  des  «,is 

?„°?l«'.y«°«^J^'«on'PUr  un  mystèrT'^PabS  5" 
..-  *vu.v=  V 05  môïvBiiies.  Anges  saints,  laisseV dés 
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cendre  votre  Dieu  ;  qu'il  me  remplisse  de  sou 
espriî;  que  mon  cœur,dégagé  de  la  terre  soit  tout 
à  lui,  que  i'adoro  Jésus  comme  vous  ;  que  mon 
dme  sache  s'abîmer  dans  un  silence  intérieur  a 
rapproche  du  Verbe  éternel,  et  que  je  devienne 
victime  perpétuelle  de  sa  volonté,  de  sa  gloire  et 

de  son  amour. 


Saint,  2  f. 

Saint  est  le  Seigneur 
Dieu  des  armées. 

Les  cieux  et  la  terre 
sont  remplis  de  votre 
gloire,'  hosanna  au  plus 
haut  des  cieux. 

Béni  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Sei- 
gneur, hosanna  au  plus 
haut  des  cieux. 


Sanctus,  2  f .  , 

Sanctus  Dominus 
Deus  Sabbaoth. 

Plêni  sunt  cœli  et  ter- 
ra gloriâ,  tua,  hosanna 
in  excelsis. 

Benedictus  qui  venit 
in  nômine  Dômini,  ho- 
sanna iu  excelsis. 


A  l'élévation. 

Yerbe  incarné,  divin  Jésus,  je  crois  que  vous 
êtes  réellement  présent  sur  cet  autel,  je  vous  adore 
avec  humilité  et  me  consacre  entièrement  à  vous. 

J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  avez  répandu 
pour  le  salut  des  hommes  ;  j'espère,  ô  mon  Dieu  ! 
nue  vous  ne  l'aurez  pas  versé  inutilement  pour 
moi.  Aussi  c'est  en  vous  et  par  vous  que  jo  pré- 
senterai mes  vœux  à  votre  Père  céleste  :  je  lui  di- 
rai: mon  Dieu,  protégez  votre  Eglise  contre  ses 
enaemis  ;  répandez  vos  bénédictions  et  vos  grâces 
sur  le  Souverain  Pontife,  sur  notre  Prélat,  sur 
notre  Pasteur  et  sur  tous  ceux  qui  les  aident  à 
conduire  votre  troupeau.  Envoyez  votre  esprit 
aux  princes  et  aux  peuples  ;  ayez  pitié  de  ton.  les 
inUdèles,  des  hérétiques  et  de  tous  les  pécheurs. 
iinnservAz  dans  votre  cramte  et  dans  votre  amour 
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sécutent  ou  gui  m'ont  ofr^Lï^.T^  ^^'^^  Pe^- 
vous  demanrsrcèreS'poi^^^^^^^^^  î' 

hwn  que  j'en  désire  pour  moi.  ^^^^^^  ^® 

DU  MEMENTO   DES   MORTS   AU   PATER 

En  vue  du  grand  Sacrifice  institué  nonr  v»  ,,• 

-Le  Pater,  page  2. 

X^nl-Slr '^  I  ..i«--  Oe  Pieu,  gui 


[peccata  mundi,.mis8rêre 
[nûbis.  2  f. 


iôna  nôbis  ^)acem.  3e  f. 

Domine,   salvum  fac 

iegem.  Etexaudinosin 

lie  quâ  invocâvêrimus 


effacez  les  péchés  du 
monde,  ayez  pitié  de 
nous.  2  f. 

donnez-nous  la  paix.  3ef, 

Seigneur,  sauvez  le 
roi.  Et  exaucez-nous  au 
jour  que  nous  vous  au- 
rons invoqué. 

COMMUNION   SPIRITUELLE. 

(3  ans  et  trois  AOtaines  dHnd.) 
■  STe  tifuîotérUé^^^^^  '''''  ^-  --^  ^^^^3 

Mon  Dieu  et  mon  tout,  je  désira  ai^Hor.^...  .. 


"Ifffpp 
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■  Je  voudrais,  ô  mon  Dieu,  pouvoir  m'unir  réene- 
ment  à  l'Agneau  sans  tache  et  me  nourrir  de  sa 
chair  sacrée.  Oh  !  qu'il  me  serait  avantageux;  de 
posséder  en  mon  cœur  ce  gage  assuré  de  votre 
amour  et  de  mon  salut  I  Mais  puisque  ines  misères 
nombreuses  me  privent  d'u^  si  grand  bonheur, 
puisqu'il  ne  m'est  pas  permis  de  participer  au 
corps  adorable  de  J.-C,  donnez-moi  du  moms  sa 
douceur,  sa  charité,  pour  que  je  puisse  au  plus  tôt 
être  trouvé  digne  de  le  recevoir. 

APRES  LA  COMMUNION  DU  PUETRE, 

Quelles  actions  de  grâces,  ô  mon  Dieu  !  pour- 
raient  égaler  la  faveur  que  vous  me  faites!  Non 
content  de  m'avoir  créé  à  votre  image,  vous  avez 
continué  de  protéger  un  ingrat  qui  ne  mentait  que 
votre   indignation!  vous   m'avez  attendu,  vous 
m'avez  recherché,  vous  m'avez  pressé  de  retour- 
ner à  vous,  et  que  ne  faites-vous  pas  encore  tous 
lesjourspourmepréserverae  l'enfer?  Qui  pourrait 
nommer  les  grâces  que  je  reçois  de  vous  à  tous 
les  moments  de  ma  vie,  et  dire  le  soin  que  vous 
avez  de  pourvoir  aux  besoins  de  mon  ame  et  de 
mon  corps  ?  Ah  !  quand  je  vous  offrirais  le  monde 
entier,  je  ne  ferais  rien  qui  ne  fût  in  Animent  au- 
dessous  de  ce  que  je  Vous  dois.    L'adorable  victi- 
me qui  vient  de  s'immoler  sur  cet  autel,  est  seule 
réellement  capable  d'acquitter  mes  demies  et  de 
satisfaire  à  toutes  mes  obligations  ;  daignez  donc 
agréer  les  remerciements >  pleins  d'amour  qu  elle 
vous  adresse  :  surtout  si  vous   souffrez  que  le 
pécheur  se  montre  après  le  juste  au  pied  de  votre 
trône,  je  vous  consacrerai  encore  une  fois  tout  ce 
que  j'ai  et  tout  ce  que  je  suis,  confessant  ne  vouloir 
vivre  que  pour  vous  servir  et  pour  vous  aimer. 

ORAISON  JACULATOIRE. 

^'ère  iitemei,  jô  Yuû»  oiire  lo  k;iu«ië  "^=  pi-vis-n--- 
deV.-C,  en  expiation  de  mes  péchés  et  pour  les 
besoins  de  la  Ste.  Eglise.  (100  i.) 


PRIERES  PENDANT  ?.A  STE.    MESbE.  27 

DERNIER  EVANGflLE.      (ST.  JEAN   CH.    JIeR.) 

..^^  coj?î™encement  était  le  Verbe,  et  le  Verba 
était  en  Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu.    Il  était  dèa 

ifîfrcT^?^?""?*.  ^° P^®"-  T°^*es  choses  ODt  été 
faites  par  lui  :  et  rien  de  ce  qui  a  été  fait  n'a  été  fait 
sans  lui  Dans  lui  était  Ia\io,  et  la  vfe  était  la 
lumière  des  hommes:  et  la  lumière  luit  dlnsies 
ténèbres,  et  les  ténèbres  ne  l'ontpoint  comp??se  II 

L^*V,"  ^T"^^  ^''^^y^  ^«  DL,qui  s'appelât 
Jean.  Il  vint  pour  rendre  témoignage  à  la  lumière 
alin  que  tous  crussent  par  lui     II  n'était  paslâ 
umière;  mais  il  vint  pour  rendre  témoign^aïe  à 
celui  qui  est  la  lumière.    C'était  la  vraie  lumière 
qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce  mond?    Il 
était  dans  ce  monde,  et  le  monde  a  été  fait  par  lui 
et  le  monde  ne  l'a  point  connu.    Il  est  venS  chez 
SOI,  et  les  siens  ne  l'ont  point  reçu     Mds  il  a 
donné  à  tous  ceux  qui  l'ont  îeçu,  le  poivoTr  d'éi-l 
faits  enfants  de  Dieu,  à  ceux  qui  croien  en  son 
nom,  qui  ne  sont  point  nés  du  sang  ni  des  désirs 
de  la  c\air,  ni  de  la  volonté  de  l'homme  mafsdl 
Dle^  môme.    Et  le  Verbe  s'est  fait  chaVr  et  il 
a  habité  parmi  nous,  plein  de  grâce  et  de  v^Hté 

unfqr  dTpèrr  ''  ''''''  ^"^  '''  ''  ''''''  ^^^  ^^'^ 
R.  Rendons  grâces  à  Dieu. 


REPONSES  DE  LA  MESSE. 

Le  Préire,  Introïbo  ad  altare  Dei. 
meam.         ^^  ^®^°^  ^""^  \^mc^i  juventutem 

Pr,  Judica  me,  Deus, et  doloso  erue  me. 

«..SîiT^'^*"  ®^'  ^®"^'  fortitudo  mea;  quare  me 
Sens'?     ^'''''  '"'^^'  ^'^°'  ^^°^  ^^^^'  ^« 

rfvf  fiwK  ""^^  tuam.      in  tabemacula  tua. 
a  Et  Introïbo  ad  altare  Dei  :  ad  Deum  aui  lœtt 
ficat  juventutem  mean.  ^     ®  " 


.i 


^ 


KÉPONSBS  DE  LA  MESSE. 
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1    ■  -ililtlHIi  i 


J'ul.rrvultus  mei.  et  Deus  meu^ 

^rârerafî    pSo2|Vc.et.e.pe.. 
et  in  ScEoula  saBculorum.    Amen. 

f;  iSTnm  nostrutn  in  nomme  Domin.. 
Cl  '  Qui  fecit  cœlun  et  terram. 
^r  Si^^tuiotnipolens Deus, et  dimis.is 
peccatiftuTpëîducat  te  ad  vitam  .cternam. 
Pr.  Amen.  «         * 

^^r? ' m  <;alutâre  tuum  da  nobis. 

^rEtclamirmeusadtevemai. 
Pr  Dominus  vobiscum. 
CL  Et  cum  spiritu  tuo. 
Pr  Xyrie,  eleison,  page  zo. 

^'  Siat  Drminus  hoc  sacrificium  de  mani- 
CL  ^.^scipiai  uomm  nominis  sui,  ad 

^''^-  CONTi^lON. 

Pour  qu'elle  scit  bonne  il  faut'. 
I   S'examiner  sérieusement. 

PRIERE  AYANT  l'EXAMEN    DE  CONSCIENCE. 

__     _        .___^,«,«;  loa  lumières  nécessair 
Mon  iiieu,  uuuiio^-ii:^^^  -"-  -    -  pour  les 

Srrerutto^C-.'efp-t  cSnf^H 


imm 


mm 


CONFESSION. 


as  me  ? 
ûtebor  ilii, 

Sancto. 
et  semper. 


n  meain. 
Donûni. 


,  et  dimissis 
îmam. 


los  ; 
isericordiam 

Lin 


2î^ 


lium  de  mani- 
ninis  sui,  ad 
5  ecclesise  sme 


SSCIENCE. 

es  nécessair^ 
grâce  pour  les 
r  les  confesser] 


avec  sir  Mé  ;  je  vous  deman-Jo  cette  grâce  uar 
les  ménU  s  J  C.,  mon  Sauveur,  par  l'interces^ 
siondela  b  Vierge,  de  mon  St:LgegaS^ 
de  nos  Sts.  patrons  et  de  tous  les  Sts  s**^"^®^» 
0  Marie  j  ma  bonne  et  tendre  mère,  l'avocate  et 
le  refuge  des  pécheurs,  obtenez-moi  la  grâce  d a 
cornai tre  mes  péchés,  de  les  détester  dé  t?ut  mon 
d?7ê    au  'Ln?-'"'  sincèrement  au  ministre 

tées,  paroles,  actions,  omiaatoL....  ^^"  ®^  ^^' 

J^:  Avoir  les  4  qualités  de  la  contrition  au  moins 
imparfaite,sinon  parfaite  :  lo.  surnaturelle-venaSt 
de  Dieu  ;  2o.  intérieure-dans  votre  cœur  3o  soSÎ 
verame--le  pé.hé  étant  le  plus  grand  de  tous  les 
maux;  4o  universelle-regfet  sincère  de  toSs  les 
péchés  mortels,  au  moins  ;-let  pourguoi  ms  41.? 
des  véniels.-Faites  3  Stations^-  Se:-L'Enfer^ 
mente  par  un  seul  péché  mortel,~ou  le  PurLl: 
toire,par  un  seul  péché  véniel  ;~l2e  Le  Gai va^e 
ou  Jésus  meurt  après  avoir  tant  souffert  à  cause 
îvZ'r^oVeT'"'  ^^  ^^^^'^^  ^eau,perdVp^1? 

^  ■Îh^T'^.?'^?  .'?^^  P^^t-o"  aimer  le  péché  ?. 

Acte  de  Contrition  eu  détestant  le  péché  de  tôlit 
son  cœur  et  avec  le  ferme  propos  de  l'éviter 

m.  be  confesser:  humblement,  sans  orgueil* 
mais  avec  confiance;  car  J.-C,  a  dit  aux^ADÔtroV 
le.  1ers  Ptres,  ''Les  péchés  seront  reS^nl 

ch^2S  Tfv  n^  ^°\'  ^''  remettrez."  en  Hean.    ' 

♦    .\  'J^^  y— franchement  ;  ne  pas  s'excuser  en 
jetant  la  faute  sur  d'autres  :  àoAnLi.\^^!?SJJ^. 

^--^ttèrement;  dire  tous  ses  péchés 'iumilns 
mortels  :  ne  pas  en  cacher  un  seul. 


V.r  >. 
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PRIERES   AVAN'^   LA   COMMUNION. 


Illi 

i:ii 


il'   : 


Formule  :  Mon  Père,  je  m'accuse  d « 

Observation  générale. — Expliquez  au  confes- 
seur, aussi  exactement  qu'il  sera  possible,  le  nom- 
bre des  péchés,  les  circonstances  de  temps,  de 
lieu,  de  parenté,  ou  autres  qui  pourraient  en 
changer  l'espèce  ;  et  s'il  y  a  eu  habitude,  on  dira 
le  temps  qu'elle  a  duré,  combien  de  fois  on  y 
retombait  dans  l'année,  le  mois,  la  semaine  ou  le 

jo«ar. 
IV.  Faire  sa  pénitence,  et  le  plus  tôt  possible. 

PRIERE  APRES   l' ABSOLUTION. 

Je  ne  suis  plus  votre  ennemi,  ô  mon  Dieu  !  vous 
m'avez  pardonné  ;  par  la  vertu  du  Sacrement  de 
Pénitence  vous  avez  effacé  mes  péchés;  vous 
m'avez  reçu  en  grâce!  0  mon  Dieu,  soyez  à 
jamais  béni  de  vos  miséricordes  I  Pénétré  de  recon- 
naissance, je  promets  de  ;,vou8  aimer  et  de  vous 
servir  désormais  de  tout  mon  cœur.  Mais  je  ne 
puis  rien  sans  vous:  conservez-moi  donc,  par 
votre  grâce,  dans  cette  Ste.  résolution,  et  accor- 
dez-moi le  don  de  persévérance  dans  votre 
service. 

Pour  une  bonne  communion  il  faut  :  !o.  Etre 
en  état  de  grâce  ;— ne  pas  être  en  péché  mortel  ; 
^2o.  Etre  à  jeun  ;— n'avoir  ni  bu  ni  mangé 
depuis  minuit  excepté  pour  le  Viatique  ;  3o.  Avoir 
un  grand  désir  de  recevoir  le  corps,  le  sang,  l'âme 
et  la  divinité  de  Jésus  dans  la  Ste.  Hostie. 

Actes  avant  la  Communion  :— Foi  ;— Humilité  ; 
— Espérance  ; — Amour,  (voir  page  5.) 

PRIERE  AVANT  LA  COMMUNION.    * 
Divin  Jésus,  quoique  je  ne  vous  voie  pas  des 
yeux  du  corps,  je  crois  que  c'est  vous-même  qui 
allez  vous  donner  à  moi,  dans  la  Ste.  Communion. 

JtiêiûS  î  Jô  suis  iuŒî^uô  a  uxiu   luiiv;  iav^ui,  u,p-iu- 

VOUS  avoir  tant  de  fois  offensé.    0  Bonié  Infiaio  1 
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PRIERES  AVANT  LA   COMMU^^ION.  3l 

j'ai  un  extrême  regret  de  tous  mes  néphP^  m  • 
me  propose  de  ne  plus  iamai^  vnZ  ?.>?  ^'  ®*  J® 
vous  aime  de  tonimon^ânrTif^'''^''    ^^ 
aimer  toute  ma  vie    YeleJXnn  J^  c^"""  ^°^s 
mon  Dieu,  veneVàans  mon  cSu?Ze^ 
donne:  prenez-en  possession ^iflS^t 
remplissez-Ja  de  vos  ffrâceq  Pf  Sr      °^  ^°^®  ' 
règne  pour  toujours   ^        '      ^^^^^'^sez-y  votre 

STES.  ASPIRATIONS. 

je  vL  ain.e.-V°ent,  SeiSS:  4nTi"« 

PAROLES  DE  J.-C. 

"  sang,  demeure  en  moi  et  moi  en  lui!"    °"  """^ 

PRIERE  DE   S.   IIGOTOI. 


la  Iràce  de  %d°d!;„  "'  ^""f  P"«  ^^  à-accorder 
plus  pr^cieusesSicUonrsVnotre  sfl?  ^? 

hérétiquis!tSez  iVpéchiu;,  T"'^'^'^  '«» 
et  de  votr4  amour  sanMff?»lT ''f  ^"''^  '"""'nts 
justes  :  ,onl„  "°"rif Pf'.'"^;  ^^  plus  en  plus  les 
miséricorde  Tmes"'Darpn'it  f  P"*"»?'"'™  ;  laites 
tant  Vivants  <^^!S;^,^^^^Z^ 
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PRIERES  APRES  LA  COMMÏINION. 


m ,i' 


'i:|!! 


un 


ble  nous  puissions  vous  louer  éteraellenjoiit  au 
ciel. — Ainsi  soit-il. 

PRIERE   TIRÉE  DE  l'iMITATION. 

Ce  Sacrement  si  sublime  et  si  adorable  est  le 
salut  de  l'âme  et  du  corps  et  le  remède  de  toutes 
les  maladies  spirituelles.— C'est  par  lui  que  mes 
vices  seront  guéris,  mes  passions  réprimées,  mes 
tentations  vaincues  ou  affaiblies,  les  grâces  répan- 
dues en  plus  grande  abondance  eu  mon  âme,  ô 
mon  Dieu  ! — Vous  vous  êtes  donné  tout  à  moi,  je 
me  donne  tout  à  vous,  ô  mon  Jésus  I 


APRES  LA  COMMUNION. 
(Au  moins  un  quart  d'heure  d'Actions  de  grâce,) 
Actes  :  Adoration,— Amour, — Remerciment, — 
Offrande,— Demande,  (voir  page  5.) 

PRIERE. 

Il  est  donc  vrai.  Rédempteur  des  hommes,  que 
vous  habite25  en  moi  et  que  je  suis  en  possession 
de  votre  Corps,  de  votre  Sang,  de  votre  Ame  et  de 
votre  Divinité.    Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu  !  du 

flus  profond  de  mon  âme,  et  j'unis  mes  adorations 
celles  que  les  Anges  et  les  Sts.  vous  rendent 
dans  le  ciel.  0  Dieu  d'amour  !  oui,  je  vous  aime 
de  tout  mon  cœur,  de  toute  mon  âme  et  de  toutes 
mes  forces.  Je  vous  remercie  de  la  grande  faveur 
que  vous  m'avez  faite  de  vous  donner  à  moi.  Je 
mo  donne  à  vous  sans  réserve.  Agréez,  divin 
Jésus,  cette  offrande  que  je.  vous  fais  de  tout  ce 
que  je  suis  et  de  tout  ce  que  je  possède  ;— disposez 
de  moi  selon  votre  bon  plaisir,  et  accordez-moi  la 
grâce  de  ne  jamais  vous  déplaire. 

Prier  pour  soi-mOme,— ses  parents,-la  conversion 
des  pécheurs  endurclsrrles  açoni^ants,  les  défunt|,— 
i'ii.gitôe,  iê  if&yvt  îêë  livêi^ucSi  i»5  i.'fOtrCs,  âOii  N/Oiîiûs= 
8eur....etc. 


PETIT  THESOH  D'INDULGENCES. 
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'  PETIT  TRESOR  D'INDULGENCEïj. 

PHIEHE  DE   ST.  BERNAKD. 

(Ind.  300  J.  Plén.  le  mois.) 
S0UVBNEZ.V0US,    ô  très-pieuse   Vierg-o    Marîe 
qu  on  n'a  jamais  entendu  dire  qu'aucun  debeS 
qui  ont  eu  recours  à  votre  protection,  imploré 
votre  secours,  et  sollicité  vos  suffrage.  St  été 
abandonné     Animé  d'une  pareihe  cfnfiance  1 
Vierge  des  Vierges  et  notre  Mère,  je  cours  à  vous 
et  gémissant  sous  le  poids  de  mes  péchés,  ie  me 
prosterne  a  vos  pieds.    0  Mère  du  Verbe  ne  mé! 
prisez  pas  mes  prières,  mais  écoutez-les  favorablt 
ment,  et  daignez  les  exaucer.  ^^^voraDie- 

—St.  St.  St.  est  le  Seigneur  Dieu  des  armép«?  f 
La  terre  est  remplie  de  votre  gloire  rxloiVe  au 
Père,  gloire  au  Fils,  gloire  au  St^ Esprit.  (1 00  j    ) 

toul^stLTfsoÏÏ^'  '^  ""   ""^  ''"'''''' 

.♦  T^^f  ^*  remercié  soit  à  tout-moment  le  T  St 
et  très  divm  Sacrement  de  l'autel.  (100  j..) 

—Que  la  très-juste,  la  très  haute  et  la  très-aima 
ble  volonté  de  Dieu  ooit  faite,  loue'e  et  éterS 
ment  exaltée  en  toutes  choses!  (100  j..)  ^^^"^"^^^^^ 
—0^  Jésus  vivant  en  Marie,  venez,  et  vivez  pti 
nous  dans  votre  esprit  de  sainteté,  danskplénf 
tude  de  votre  puissance,  dans  la  perfecUon  de  Vos 
voies,  dans  la  vérité  de  vos  vertus,  dans  ?a  corn' 

sTtmftii'ir  ^?^^"'  ^y^^^^^«  '  do°^ine^  en  nous 
Ji\^^^%^^^  puissances  ennemies,  dans  la  vertu 

(td.Tof;^^^^^^      pour  la  gloire  de  votre  pîre! 

—0  bon  et  très^oux  Jésus.  i«  m»  r„.„o*» ^ 

genou;!  en  voire  présence;  et  j'Ivous  ptio^Zl 
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PETIT  TRKSOH-D'mDULGENCES. 
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jure  avec  toute  la  ferveur  de  mon  âme  de  daigner 

graver  dans  mon  cœur  de  vifs  sentiments  de  Foi, 

d'Espérance  et  de  Charité,  un  vrai  repentir  d& 

mes  égaremeiits  et  une  volonté  très-ferme  de  m  en 

corriger,  pendant  que  je  considère  en  moi-même, 

et  que  je  contemple  en  esprit  vos  5  plaies,  avec 

une  grand ->  affection  et  une  grande  douleur,  ayant 

devant  les  yeux  ces  paroles  prophétiques  que 

déjà  David  prononçait  de  vous,  ô  bon  Jésus  :— 

Us  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds  ;  ils  ont 

compté  tous  mes  os.    (Ind.  plén...) 

— Triduo  ou  Neuvaîne  à  la  Ste.  Trinité.— Prières 

à  son  choix.  ^^^     *  ,   ^    » 

(Ind.  7  ans  et  sept  4Ctalnes  chaque  j...  Plôn.  a  la  fin./ 

*— Jésus  ! — Marie  ! 

(25  j..  pour  chaque  et  à  chaque  f.  P16n.  &  la  mort) 

—Prière  pour  les  Agonisants  au  nombre  d'en- 
viron 85,000  chaque  jour. 

— O  Très  Miséricordieux  Jésus,  rempli  d'amour 
pour  les  âmes,  je  vous  en  conjure  par  l'agonie  de 
votre  très  St.  Cœur  et  par  les  douleurs  de  votre 
Mère  Immaculée,  puriliez  dans  votre  sang  les 
pécheurs  du  monde  entier,  qui  sont  maintenant  a 
l'agonie,  et  qui  aujourd'hui  même  doivent  mourir. 
Cœur  agonisant  de  Jésus,  ayez  pitié  des  mourants. 
(100  j..Plén.-le  mois.) 

—3  Pater  et  3  Ave  pour  les  agonisants. 

(300  j.  et  Plén...le  mois.) 

—Visiter  les  malades  ou  les  prisonniers.  (200  j..) 

— /..ccompagner  le  Bon  Dieu  chez  les  malades. 
.    (  5  ans  et  cinq  40taiues — ) 

—Visiter  les  Reposoirs  les  Jeudi  et  Vendredi 

Sts 
(10  ans  et  dix  40taine8  à  chaque.— Plén.  ft  la  fin.) 

— Assister  au  Prône.  „  , 

r7ans  et  seut  40taines.  Plén.  îiNoël,  P?ques,JBpl 
ph«ni£,  Pentecôte  et  ia  bû  rierre.! 
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—Assister  au  Catéchisme. 
^mj...  Chaque  t..méu...  4  Noël,  POquos  et  la  st. 

i^F'^l  ^*'''®i®  ^^6^°®  <^Q  la  Croix. 
(50 J...  chaque  f...)  ^^^^ 

(Sanschaauo  f.— Pl6n    h  lo  fi+«  *""-"^'   . 
roisse.)       ^  ^°"  ^  ^*  ^'^^o  patronale  do  la  Pa- 

ST.   PATRON  DE  LA  PAROISSE. 

Bienheureux  Titulaire  de  cette  paroisse  iIln«fro 
^  N...,nov.s  bénissons  Dieu  deCt  notre  cœu^ 
^  ^ous  avoir  placé  entre  ses  Elus  et  oi?^ 
le  jmpense  de  vos  vertus  il  ,rn„o  /'•*  L  ^^  ®^ 
dans  cette  Eglise  qui  vous  ipJf  h?/^'*  ^°°°''^'' 
habiter  avec  nous  OnuLfnfp'^^^T®''''®  P°^ 
rez-nous  dans  tous  nos^  Serf'^  «^^°^- 

AU  ST.   ANGE  GARDIEN.    • 

bien?ât  de  I^K'  cWir"."  ,*'''^'^'«"-  P"""  >«» 
(ind.  100 J.  pjén.  la  2  Oct.  et  à  la  mort.) 

i-hlKRE  A  ST.  JOSEPH. 

Som™Ez.vous,glorieuxSt.Joseph,gue la  bonté 


ï'Ff"^r 


ipi'.i/i  i 
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de  votre  cœur  vous  a  toujours  porté  à  vous  inté- 
resser à  tous  ceux  qui  vous  invoquent  avec  con- 
fiance ;  et  que  depuis  tant  de  siècles  qu'on  implore 
votre  secours  et  votre  protection,  on  n'a  jamais 
entendu  dire  que  vous  l'ayez  refusé  à  ceux  qui  ont 
réclamé  votre  assistance.  .Ste.  Thérèse  nous  assure 
qu'elle  a  obtenu  par  votre  moyen  des  grâces  si- 
gnalées, et  qu'on  ne  peut  périr  sous  votre  protec- 
tion. Animé  d'une  pareille  confiance,  je  cours  et 
viens  à  vous,  ô  aimable  St.  pour  vous  supplier  de 
m'obtenir  telle, . . .  e«  telle  grâce  ;  ne  refusez  pas, 
glorieux  St.  Joseph,  d'exaucer  mes  prières,  mais 
éccutez-les  favorablement,  et  faites  que  Dieu  me 
pardonne  mes  fautes  par  votre  intercession.  Ainsi 
soii-il.— i-nd.  300  j.) 

PRIERE  EFFICACE.  ' 

0  St.  Joseph,  Père  et  Protecteur  des  vierges, 
gardien  fidèle  à  qui  Dieu  confia  Jésus  l'innocence 
môme,  et  Marie,  la  Vierge  des  Vierges  ;  ah  I  je 
vous  en  supplie  et  vous  en  conjure  par  Jésus  et 
Marie,  par  ce  double  dépôt  qui  vous  fut  si  cher, 
faites  que,  préservé  de  toute  souillure,  innocent 
dans  mes  pensées,  pur  de  cœur  et  chaste  de  corps, 
je  serve  constamment  Jésus  ei  Marie,  dans  une 
chasteté  parfaite.    Ainsi  soit-il.  (Ind.  100  j.) 

INVOCATION. 

Bon  St.  Joseph,  notre  guide,  protégez-nous,  pro» 
tégez  la  Ste.  Eglise.  (50  j.) 

3  ORAISONS  JACULATOIRES.  (300  j.) 

JÉSUS,  Marie,  Joseph, 

.  Je  vous  donne  mon  cœur,  mon  esjprit  et  fna  vie  / 

Jésus,  Marie,  Joseph, 

Âssistez-4noi  durant  mon  agonie  t 

Jâsua,  Màrîe,  Joseph, 

Faites  que  f  expire  en  paix  en  votre  Ste.  compagnie. 


PETIT   TRESOR  D*:.VLlXGENGES.  37 

PRIERE  A  LA   STE  FAMILLE. 

0  la  plus  Ste.  des  Familles,  vous  qui  avez  mené 
une  vie  si  commune  en  apparence,  mai7quS 
ytux  de  Dieu  avez  pratiqué  les  vertus  les  plïl 
sublimes  daignez  jeter  sur  nous  un  regard  dl 
bonté!  Vous  connaissez  nos  besoins  vous  con 
naissez  nos  faiblesses.  Venez  doncl  notrlsecoîS" 

vous  lavez  etél  O  Marie,  que  toutes  les  mére^s 
soient  vigilantes  comme  vous  !  O  St  JosLhanl 
ttous  les  pères  soient  à  votre  exemple  les  M 
teurs  de  leurs  enfants  î  0  Ste.  Famille, TriezTou^ 
nous.  Eloignez  les  péchés  de  notre  deSe??  si 
nous  n'avons  pas  en  partage  les  Ss  de  ce 
monde  du  moins  obtenez-nous  de  vïvre  dans  la 
paix,  l'union  et  l'innocence,  afin  qu'un  Tour  «ni^ 
avoir  marché  sur  vos  tracés  iciZsnou^kllfons 
partager  au  ciel  votre  bonheur.  Ainsi-  sS-H 

AU   SACRE   CŒUR  DE  JESUS. 

O  Cœur  adorable  de  Jésus!  Ole  plus  noble  I9 
plus  sensible,  le  plus  doux  et  le  plus  aimant' de 

cTaZlT'"'  ^'^'.r'<^^  prosternés  autour  de 
cet  autel  ou  vous  résidez  comme  sur  un  trône  ât 

paix  de  miséricorde  et  de  grâce,  pour  vous  consa 
crer  tous  nos  cœurs.    Daignez  leSr  ouvrin-usouï 
vous  un  accès  favorable  :  nous  vous  îes^consa 
crons  sans  mesure,  sans  partage,  sans  retour   car'    ' 
nous  savons  que  les  cœurs  rétrécis  vous  renoua 
sent,  que  les  cœurs  partagés  vous  irritent  mK 
cœurs  inconstants  vous  désolent:  toutefo?s  nous 
vous  les  consacrons  avec  leurs  faiblesses   K 

ZZlfÀTvI'^''.'  ^  '''  nousTavTns'ei  0^^^ 
que  vous  êtes  l'asile  des  cœurs  faibles  le  rpfno-o 

D?f/^"'?  coupables,  le  repos  des  cœiség^^^^^^^^ 

l'Ht'h.^  Jésus^agréer  celle  humble  offrande  dé 

HoMaCr/°'  "^'P^^^^^^  qu'ils  se  reposent  à  jamais 
uaus  votre  sem.    Ainsi  soit-il.  "'' "Jamais 
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LE   SOUVENEZ-VOUS    A  N.   D.   DU   SACBt-COEUR. 

Souvenez-vous,  6  Notre-Dame  du  Sacré-Cœtnr, 
de  la  puissance  sans  bornes  que  vous  avez  sur  le 
cœur  de  votre  Adorable  Fils.  Plein  de  confiance 
en  vos  mérites,  je  viens  implorer  votre  protection. 
O  souveraine  maîtresse  du  cœur  de  Jésus,  ue  ce 
cœur  qui  est  la  source  intarissable  de  toutes  les 
grâces  et  que  vous  pouvez  ouvrir  à  votre  gré, 
pour  en  faire  descendre  sur  les  hommes  tous  les 
trésors  d'amour  et  de  miséricorde,  de  lumière  et 
de  salut  qu'il  renferme,— -accordez-moi,  je  vous  en 
conjure,  la  toeuraùe  je  sollicite.  Non,  je  ne  puis 
essuyer  de  refus  et,' puisque  vous  êtes  ma  mère,  ô 
N  D  du  Sacré-Cœur,  accueillez  favorablement 
ma  prière  et  daignez  l'exaucer.— (Le  but  de  cette 
dévotion  est  le  succès  des  causes  difîiciles.) 

PRIÈRE  A   ST.   LOUIS   DE  GONZAGUE. 

O  Si  Louis  !  vrai  miroir  des  vertus  angélitïnes, 
ouoique  votre  indigne  serviteur,  je  vous  recom- 
mande d'une  manière  toute  particulière  la  chaste- 
té de  mon  âm3  et  de  mon  corps  ;  je  vous  conjure, 
par  votre  pureté  angélique,  de  me  recommander  a 
J  -C  l'Agneau  sans  tache,  et  à  sa  tres-bte.  Mère, 
la  Vierge  des  Vierges.  Préservez-moi  de  tout 
péché  grave,  ne  permettez  pas  que  jamais  je  me 
souille  d'aucune  impureté.  Quand  vous  me  verrez 
dans  la  tentation  ou  le  danger  de  pécher,  éloignez 
de  moi  les  pensées  et  les  affections  impures,  et  re- 
veillant dans  mon  cœur  la  pensée  de  reternitô  et 
de  Jésus  crucifié,  imprimez-y  si  profondément  la 
crainte  de  Dieu,  qu'après  vous  avoir  imité  sur  la 
terre,  je  mérite  de  jouir  de  Dieu  avec  vous  dans  le 
ciel.    1  Pater  et  1  Ave.  (100  j.) 

PRIÈRE  A  LA   STE.  VIERGE  ET  A   STE.  ANNE. 

Jb  vous  salue,  pleine  de  grâce,  le  Seigneur  est 
avec  vous  ;  que  votre  grâce  soit  avec  moi  ;  vous 
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êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et  Jbéme  soit 
Ste.  Anne,  voUe  mère,  de  laquelle  vous  êtes  née 
sans  tache  et  sans  péché,  ô  Vierge  Marie  Iv?ul 
qui  avez  donné  le  jour  à  J,~G.  le  Fils  du  Dieu  ^! 
vant.  Amsi  soit-il.  (100  j.  Plén..le  26  Juillet) 

EXERCICES  DB   PIÉTÉ 

tontZm'Sr^''''  ''^^^  Neuvaine,-.ou  pour 

l'honneur  d'un  àt    eic    Snvè^^it^^''^Kî^^^  eu 
vante  par  une  autre  I  son  cîioix?^         ^^  ^'^^^''®  ^"^• 

PRIERE    PREPARATOIRE. 

«  JF''T  ?î ^"••'  bienheureux  ami  de  Jésus 

0  Vierge   très-pure,  conçue   sans   péché    et 
depuis  ce  premier  moment  toujours  belle  et  kns 

mon  Dif,  "rÎ-''^^""^'  P'«'°«  ^«  grâces  m1™  SI 
mon  Dieu,  Beine  des  anges  et  des  hommes  ie  vouq 

révère  très  humblement  comme  la  mère  de  mon 

Sauveur,  je  vous  honore  et  vous  rends  tous  me^ 

hommages,  ainsi  que  mon  Dieu  m'rannrU  la 

îatoSon  .'f'.7'  P"^  '«  ™^Pect,TobSnce^ë? 
^nT^ZT  ^"  ''  """^  "  P'"''és  lui-même.  Dai- 
gnez, je  vous  prie,  recevoir  tous  les  iours  de  (cettB 
Neuvaine,  Mission  ou  Betraite,)  ce  mois  Voul 
êtes  l'asile  assuré  des  pécheurs  Dèniteni  •  i'»;  rt„ïf 
rmson  de  recourir  à  vous.    Vous  «es  la  Mère  de 

S  rT'vi>u7"/J""'  attendrirez  donc  fvS- me' 
uiiberes.     Vous  êtes  après  J.V.  toute  mon  ««^n^ 

rvoiJ°"L"«;'^''^  ^'«"'^'^ conCcTcue^S 

eSfant  «nn  «n?*?"'"'"-*^*»"*  <!'«"•«  appefe  votre 
emant,  aim  aue  le  nuisse  dî»"»  »"S"  \.^_«_Jl  ^ 

ma  mtre.    l  Pater...9  Ave....  et  1  Gloria  Patri... 
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POUR  LE  PAPE.  ■ 

0  Dieu  !  qui  êtes  le  pasteur  et  le  recteur  de  tous 
les  fidèles,  regardez  d'un  œil  favorable  le  Pape  N 
votre  serviteur,  que  vous  avez  établi  chef  de  votro 
église,  faites,  par  votre  grâce,  que  ses  paroles  et 
ses  exemples  soient  profitables  à  ceux  sur  qui  il  a 
autorité,  afin  qu'il  ait  part  à  la  vie  étemellaavoc 
le  troupeau  qui  lui  est  confié. 

POUR  NOS  DIFFERENTS  BESOINS. 

^  0  Dieu  !  notre  refuge  et  notre  force,  rendez-vous 
favorable  aux  prières  de  votre  Çglise,  vous  qui 
êtes  l'auteur  de  toute  piété  ;  faites  que  nous  obte- 
nions sûrement  ce  que  nous  vous  demandons  avec 
confiance,  par  J.-G.  N.-S. 

.iQue  Marie  et  son  tendre  Fils  nous  bénissent  I 
Ainsi  soit-il. 

Mon  Jésus,  Miséricorde.  ('lOOj.) 
O  Marie  conçue  gians  péché,  priez  pour  nous  au! 
avons  recours  à  vous.  (300  j.) 
Souvenez-vous... etc.. page  33. 

CHAPELET  DU  SACRE-CŒUR  DE  JESUS, 

COMPOSÉ  DE  5  DIZAINES  EN  l'hONNEUB  DES   5  PIjIIES 

DE  N.   s. 

Manière  de  le  réciter. 

lo.  Sur  la  croix  :  La  prière  de  St.  Ignace. 

Ame  de  Jésus-Christ,  sanctifiez-moi  ;  Cœur  ^e 
J.-C.  vivinez-moi  ;  Corps  de  J.-C.  sauvez-moi  ; 
«AiA^^^^T  i''^-  enivrez-moi;  Eau  qui  sortîtes  du 
côté  de  J.-G.  lavez-moi;  Passion  de  J.-C.  fortifiez- 
moi  ;  O  bon  Jésus,  exaucez-moi;  Gachez-moi  dans 

3nf,?  n®^i  ^^P^^'  ^^^^^  P^s  ^«^Q  JQ  °ie  sépare  de 
vous  ;  Contre  l'ennomi  de  mon  salut,  protégez- 
moi;  Appelez-moi  à  l'heure  de  ma  mort;  El  or- 
donnez que  j'aille  à  vous;  Dans  les  siècles  des 
v4vv*vï;.    —iiAOi  ûUAi-ii,  [o{jo  jOuTa  Quiouigence.) 
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2o.  Sur  les  gros  grains:  Jésus,  doux  et  hum 
ble^de^cœur,  rendez  mon  cœur  sembl&u  vô"rt 

soye'z  m?n  amo'^^so'oT  '"  ""'"'  '"" '^'^^^^^' 

40.  A  LA  FIN  DE  CHAQUE  DIZAINE  :  DoUX    Cœur  r?p" 

Marie,  soyez  mon  Refuge.  (300  j  )  ?      ^® 

ri?;  Si  ?r'ï?  ^""^  ^^S  INVOCATIONS  SUIVANTES  ' 

Cœur  Sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous     non  f^' 
Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous  /lOO  ^^ 
N.  D.  du  Sacré-Cœur,  priez  pour  nous  M  00    ' 
Aime  soit  partout  le  Sacré-CœSr  de  J?sus  i^  100 1 

INDULGENCES    ET  AVANTAGES. 

Ce  chapelet  est  un  vrai  trésor  d'indulirence*;  • 

car  les  prières  qui  le  composent  sont  tellement 

fcTour'le'rf.r'  ^"' "  trois  minutrqÏÏ 

Suï^en^ces'  ''''  '"  ^'^"^  '^'^«^  J^^^^ 

c-Iui"d?iV^ft  v^'^^''  '^'SP  ^^^P^'et  particulier- 
^Jui  de  la  Ste.  Vierge  suffît.  Aioutezàcela  nn-nn 

peut  dire  partout  le  chapelet  du  Sacré-Cœur'  car  il 

est  tres-facile  à  apprendre,  et  on  le  lédte   ph 

quelques  instants.  ^"®   ®" 

Nous  croyons  qu'il  servira  beaucoup  à  -animer 

d^nlir'''.?^"^^'^  ^'^«^t^s  auSt.Sa?remen  tet 
dans  les  actions  de  grâces.,  etc.         "^^«^^^it,  et 

Extrait  du  Messager  du  Cœur  de  Jésus,  1 18  p.179. 

CHAPELET  ^^^^l^^lgS  15  MYSTERES 

(Ind.  100  J.  à  chaque  graiu.  Plén.  le  mois.) 
1ère.  f^i^TiE,^{J^ystères  Joyeux.) 
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N.  8.  J.-C. — {la  Pattvreté.)  4e. — La  présentation 
de  l'enfant  Jésus  au  temple. — L'obéissance.)  5e.—. 
Jésus  retrouvé  au  temple.--{La  Recherche  de  Jésus.) 
.  2is.  PARTIE. — {Mystères  douloureux.) 
1er. — L'agonie  de  Jésus  au  jardin  dos  Olives. — 
{La  Contrilion.)  2e. — La  Flagellation  de  J.-C. — 
iU Esprit  de  pénitence.)  3e. — Le  Couronnement  d'é^ 
pines.— (ifcfor<ty?ca^îo;t  de  V amour-propre.)  4e. — 
Jésus  porte  sa  croix.^Support  des  peines  de  notre 
état.)  5e. — Cruciliement  de  Jésus. — LAinour  de 
Jésus  et  de  Marie.)  , 

^  8e.  vxRTiE.— {Mystères  glorieux.) 

^■^ler. — La  Résurrection  de  J.-Cl.--( La  Conversion.) 
2e. — L'Ascension  de  J.-G. — {Le  Désir  du  Ciel.) 
i3e. — La  Descente  du  St.  Esprit  sur  Igs  Apôtres. — 
ifUEsprit  de  prière.)  4. — L'Assomption  de  la  Ste. 
Vierge. — {La  Grâce  d^une  bonne  mort.)  5e. — Le 
Couronnement  de  la  Ste.  Vierge  au  citiL— (jpro/eo 
tion  de  la  Ste  Vierge.) 

CALENDRIER    D'INDULGENCES    PLÊNIÈRE8, 

DÉDIÉ  AUX  AMES  DU  PURGATOIRE. 
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l'ETIT   TUESon  D'fNOULOENCES. 
INDtTLGENOES  PLÊNIÊRES 
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L'jours  i^  volonté-',  ot  l'anni-  Y    '^  ^  l'Apoatolot. 
vori.niro  du  UaptOuio. . . .  ]  Pour  l'Archloonfrério  do N.BL 

ynautroDiin.îlvolontd'.ÏJpow  l'Aroh.  du  S.  Cœurda 

2  ftu troa  jours  il  volont<<. . .  \  Jdflua.  "* 

lorDim.  do  chaque  mois..  1 

UnautroUim.  à  volonté.; 

2  autres  jours  t\  volonté Vonr  l'Aflfloointîon  do  la  Oar- 

«dOlo  >\  riioure  do  gardo 
2  mercredis  a  volonté... . .  ;  : 

Uiijour  par  mois  '^^       • 

pour  ceux  do  la  Cession 

„        ,     ^,  CHAQUE  FOIS. 

Pour  lo  Chemin  do  Croix. 

Chaque  Communion. .:::::  .^ouJïLîrd?  ^ Ce,,.o„ 

ries,  pour  la  fréauonto  rJ^li^Vv.'''  Plupart  dft  ces  confré- 
actes  dos  vertus  thôS?gSît,?o,!;'î^^^^^^^^  ^*  7'^  ^««3 
tion  pendant  la  vie  deiS!?;,^^^  r"ésVs'o'?3rM'arief  *" 


^ojpragn"^?  toutes'  feTlndulïfrîîtf/  ^ès  le  matin  l'intention 
différents  exercices  dijoSrf     *  P<xrtuaie9  attachées  aS 


itV    "il! 
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PETIT  TUBSOK  D  INDULGENCES. 


VISITE  AU   ST.    SACREMENT.    (ST.   LIG,) 

(Ind..  7  ans  et  sopt  40talnes.) 

Mon  Seigneur  J.-G.  qui,  pour  l'amour  de  nous, 
demeurez  nuit  et  jour  dans  ce  sacrement  adorable, 
appelant,  attendant  et  recevant  tous  ceux  qui 
viennent  vous  visiter,  je  crois  fermement  que  vous 
êtes  ici  présent.  Je  vous  y  adore,  en  reconnais- 
sant devant  vous  l'abîme  do  mon  néant.  Je  vous 
remercie  de  toutes  les  grâces  que  vous  m'ave2s 
accordées,  et  spécialement  de  vous  ^^tre  si  souvent 
donné  vous-même  i\  moi  dans  ce  sacrement,  et  de 
m'avoir  inspiré  la  pensée  de  venir  me  prosterner, 
dafis  cette  église,  en  votre  présence.  J'adore  en  ce 
moment  votre  Sacré  Cœur,  et  je  me  propose  dans 
cette  visite  3  fins  principales  :  la  1ère,  de  vous 
remercier  pour  le  don  ineiïablo  de  la  Ste  Eucha- 
ristie; la  2e.  de  réparer  les  outrages  que  vous 
avez  reçus  dans  ce  Sacrement  depuis  son  institu- 
tion ;  la  3e,  de  vcus  adorer  auprès  de  cet  autel, 
comme  je  voudrais  le  faire  dans  tous  les  lieux  de 
la  terre  oii  vous  êtes  le  moins  honoré  et  le  plus 
abandonné. 

Me  voici  donc,  mon  Soigneur  et  mou  Dieu,  de- 
vant cet  autel  où  vous  demeurez  nuit  et  jour  pour 
moi.  Vous  êtes  la  source  de  tous  les  biens,  le 
médecin  de  tous  les  maux,  le  trésor  de  tous  les 
pauvres:  voici  à  vos  pieds  un  pécheur,  le  plus 
pauvre  et  le  plus  infirme  de  tous,  qui  vient  vous 
demander  miséricorde  ;  daignez  avoir  pitié  de  moi. 
Non,  je  ne  me  laisserai  point  décourager  par  ma 
misère,  en  vous  voyant  dans  ce  Sacrement,  des- 
cendu du  ciel  uniquement  pour  me  faire  du  bien. 
Je  vous  loue,  je  vous  remercie,  je  vous  aime  ;  et  si 
voue  voulez  que  je  sollicite  votre  cœur  par  quel- 
que demande,  voici  celle  que  j'ose  vous  faire; 

C I •      1_       A    -  -        J- _1 -  rt» -A. 

J:%.mjiJi'Ki%jii^ui'Oi  m  ^riiUu  UH  iio  piUb  Vvîub  UiieLLoUr,  &» 

celle  de  vous  aimer  de  toutes  mes  forces.    Oui, 
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PETIT  TnESOR   D 'iNDULGENCEe.  47 

Swguour,  jo  veux  vous  aimer  de  toute  mon  âme 
et  de  toute  l'étendue  de  mes  affections:  fait'>s 
qu  en  vous  en  assurant,  je  le  dise  du  fond  de  mon 
cœur,  et  que  je  le  dise  sans  cesse  durant  cette  vie 
Bt  pendant  l'éternité:  Vierge  sainte,  mes  saints 
Patrons,  Anges  et  Sts.  du  Paradis,  aidoz-moi  à 
aimer  un  Dieu  infmiment  aimable. 

CONSECRATION  A  LA   STE.   VIERGE. 

TRES-Ste.  Vierge,  mère  de  Dieu,  souveraine  maî- 
tresse des  anges  et  des  hommes,  ceux  et  celles 
que  vous  voyez  ici  prosternés  à  vos  pieds  sont 
autant  d  enfants  chrétiens  que  votre  cher  Fils  a 
nourris  pour  la  première  fois)  de  son  corps  adora- 

mfo'i?  M    ^  ^^^y^f  "^^  ^°°  s^^g  précieux,  et  aux* 
quels  11  a  inspire  la  résolution  de  n'aimer  que  lui 
seul.  Ce  sont  des  enfants  que  lear  (première)  corn- 
munion  a  rendus  plus  particulièrement  les  vôtres  • 
ils  viennent  rendre  hommage  à  vos  grandeurs' 
reconna  tre  vos  bontés  et  réclamer  votre  pS 
ci  ;    .^^^fï'gés  d'exprimer  les  sentiments  dont  ils 
sont  pénétrés,  désirant  de  répondre  à  leur  piété  et 
de  me  satisfaire  moi-même,  je  vous  offre  leur  cœur 
eue  mien  ;  c  est  le  gage  de  notre  respect,  de  notre 
amour  pour  vous  et  de  la  tendre  confiance  que 
nous  avons  en  vos  miséricordes.    Agréez  lo.  pro- 
testation  que  nous  faisons  de  vivre  et  de  mourir 
dans  votre  service     Pour  toute  récompense,  nous 
vous  demandons  de  mettre  le  comble  à  notre  bon- 
heur,  et  de  rendre  ce  iour  le  plus  heureux  de  notre 
vie  en  nous  accordanf  votre  sainte  protection  et  en 
exauçant  les  vœux  que  nous  vous  adressons  de  tout 

?ai  pnrf  ïï"  ^T  ?°'  P^^^^^S'  ^°s  ^°^îs,  nos  bien- 
taiteurs,  et  surtout  pour  ces  charitables  ministres 

£îîi®„T^  ®^S''f^s  par  leurs  instructions  de  nous 
l^iiui^.  u  w  uiLittiils  aiguës  de  la  meilleure  de  toutes^ 
les  mères.    Ainsi  soit-il. 
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aurech:  du  catecuismb. 

n  n'y  a  qu'un  seul  Dieu.— Il  y  a  3  personnes  en 
Dieu,  le  Père,  le  Fils  et  le  St.  Esprit.— Le  Fils  de 
Dieu  fait  homme  s'appelle  J.-C— Il  est  venu  au 
monde  pour  expier  nos  péchés  et  nous  sauver  de 
l'Enfer.— Il  est  né  le  jour  do  Noël.— Il  a  vécu  33 
ans.— Il  a  établi  le  Sacrement  do  l'Eucharistie  le 
Jeudi  St.— Il  est  mort  sur  la  crcvix  lo  Vendredi  8t. 
—11  est  ressuscité  le  jour  de  Pûques.— Il  est  monté 
au  Ciel  le  jour  do  ï" Ascension.— Il  a  envoyé  son 
St.  Esprit  à  ses  Apôtres  le  jour  do  la  Pentecôte. — 
Il  viendra  à  la  lin  du  monde  pour  juger  les  vivants 
ei  les  morts.— Los  bons  jouiront  d'un  bonheur 
éternel  dans  le  Ciel.— Les  méchants  subiront  un 
tourment  éternel  dans  l'Enfer  .—Ceux  qui  meurent 
en  état  de  grâce  sans  avoir  entièrement  expié  leurs 
péchés,  achèvent  de  se  purifier  en  Purgatoire. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  Eglise  véritable,  l'Eglise 
Catholique,  Apostolique  et  llomaine,  dont  le  Pape 
est  le  chef  en  ce  monde. 

Pour  se  sauver  il  faut  observer  les  10  comman- 
dements de  Dieu  et  les  7  commandements  de  l'E- 
glise. Il  faut  aussi  éviter  les  7  péchés  capitaux  : 
l'orgueil,  l'avarice,  l'impureté,  l'envie,  la  gour- 
mandise, la  colère  et  la  paresse.  C'est  ce  que  nous 
ne  pouvons  fairo  sans  la  grâce  de  Dieu,  qui  ne 
nous  est  jamais  refusée.— Les  principaux  moyens 
pour  obtenir  la  grâce  sont  les  sacrements,  au 
nombre  de  7  :  le  Baptême,  la  Confirmation,  l'Eu- 
charistie, la  Pénitence,  l'Bxtrôme-Onction,  l'Ordre 
et  le  Itf  aria(î6. 

Le  Baptême  est  un  Sacrement  qui  efface  le  péché 
originel,  et  qui  nous  fait  enfants  de  Dieu  et  de 

l'Eglise, 
(Formule:  Je  te  Baptise  au  nom  du  Pôre,  et  du  Fils, 

La  Confirmation  est  un  Sacrement  qui  donne  le 
St.  Esprit  avec  l'abondance  de  ses  grâces,  et.uous 
trend  parfaits  .Gbrétieus, 
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L'Eucharistie  est  un  Sacrement  qui  contient 
réellement  et  en  vérité  le  corps,  le  sang,  l'âme  et 
ia  divinité  de  J.-G.  sous  les  espèces  ou  apparences 
du  pain  et  du  vin. 

La  Pénitence  ou  Confession  est  un  Sacrement 
qui  remet  les  péchés  commis  après  le  Baptême. 

L'Extréme-Onction  est  un  Sacrement  institué 
pour  le  soulagement  spirituel  et  corporel  des 
malades. 

L'Ordre  est  un  Sacrement  qui  donne  le  pouvoir 
de  remplir  les  Ibncticns  ecclésiastiques  et  la  grâce 
de  les  exercer  saintement. 

Le  Mariage  est  un  Sacrement  institué  pour 
sanctifier  l'union  légitime  de  l'homme  et  de  la 
femme. 

La  prière  est  aussi  une  autre  source  de  la  grâce 
absolument  nécessaire. 

La  plus  excellente  des  prières  puh  .nues  est  le 
St.  Sacrifice  de  la  Messe;  et  la  plus  excellente 
des  prières  'privées  est  le  Pater  ou  Oraison  Domi- 
nicale. 

Nous  prions  les  Sts.  parce  qu'étant  plus  agré- 
ables à  Dieu,  ils  peuvent  nous  obtenir  plus  facile- 
ment les  grâces  dont  nous  avons  besoin  et  c'est 
à  eux  que  nous  adressons  les  prières  que  no\is  fai- 
sons devant  leurs  images  dont  l'Eglise  se  sert 
pour  nous  rappeler  le  souvenir  de  leurs  vertus. 

AVANT  LES  PRINCIPALFS  ACTiONS   DE  LA  JOURNEE. 


Veni,  Sancte  Spirîtus, 
reple  tuôrum  corda  lidô- 
lium,  ettuiamôiîs  in  eis 
ignem  accende. 

V.  Emîtte,  Spiritum 
tuum,  et  creabuntur. 

i\.  Et  renovâbis  lûciem 
terrai. 


Venez,  Esprit-St.  rem- 
plissez les  cœurs  de  vos 
iidèles,  et  allumez-y  le 
feu  de  votre  amour. 

V.  Envoyez  votre  Es- 
prit, et  ils  seront  créés. 

R.  Et  vous  renouvelle- 
rez la  face  de  ia  terre. 


H 


Mil 
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*ETIT  TRESOR  û'iNDULGENCES. 


PRIONS. 

O  Dieu,  qui  avez  ins. 
truit  et  éclairé  les  cœure 
«es  fidèles  par  la  lumiè- 
re du  St.  Esprit,  faites 
que  le  môme  Esprit  nous 
donne  le  goût  et  l'amour 
du  i)ien,  et  qu'il  nous 
remplisse  toujours  de  la 
joie  de  ses  divines  con- 
solations, par  N.  8.  J.  C. 

APRES  LES    PRINCIPALES    ACTIONS. 

vc^frrprSoHTtp'  I .  ^^^  -'"^"^  Pr^sidium. 

Mère  ^XZeitrAc^^^^^  '^^^*^  ^^' 

sez  nas  ler^rifr^^       Gênitris;  nostras  depre- 

nous^  VOUS  ^adresson!  '^^'^"'^  ""^  ^^'^'^'^^  i« 
vous     adressons  necessitatibus     nostris 


OREMCS. 

Deus,  qui  corda  fide- 
mm  bancti  Spîritus  il- 
lustratiône  docuîsti  da 
nobis  in  eôdem  spiritu 
recta  sûpere,  et  de  ejus 
semper  consolatiéne 
gaudere,  Per  Christum 
pommam  nostrum. 
Amen. 


sed  a  perîculis  cunctis 
lioera  nos  semper,  Vir^o 
gloriôsa  et  benedicta 


dans  nos  besoins  ;  mais 
0  Vierge  bénie  et  «Jo- 
rieuse,délivrez.nous  tou- 
jours des  dangers  qui 
nous  environnent. 

_  PRIERE  AVANT  LE  REPAS. 

ORACES  APKES  LE  REPAS.  ' 

mmine  ad  adjuvdndum  me  festïïa 
Glcm  patri,  et  Filio,'  et  SpirCsanoto 


VEPRES  DU  DIMANCHE  ET  DES  FETES.  51 

Depuis  la  Septmgésime  jusqu'à  Pâques, 
Laus  libi,  Domine,  Rex  aîtêrnœ  gloriœ. 
Ps.  109.  Grandeurs  et  caractère  du  Messie,, 
mô?f '^  ^•^'"^"^s  ^<^°iino  môo  :  *  Sede  à  dextris 
tu^rum.''  ^*^''^"'  i°iaiic«s  tuos,  *  scabèllum  pôdum 

Virgarn  yirtûtis  tuœ  emîttet  Dôminus  ex  Sion  •  * 
dommare  m  môdio  inimicôrum  tuôrum 

Tecum  princîpium  in  die  virtûtis  tuae,  in  splen. 
geTuUe.  °'-*'^  ^*''°   ^^^®  iuciferum 

Jura  vit  Dominus  et  non  pœnitébit  eum  :  *  Tu  es 
seS°^  '"^  ^^érnum,  secundum  ôrdinem  Melchî- 

sû^%s.'  ^  '^'''*"'  ^^'''  '  ""'"^'^^^^  ^"^  ^^®  ^^® 

m/.'lS  h^î*'^'''-.''^^'^^^^"''  ^"™P^^*^i*  r^înas  :  *  con- 
quassabit  câpita  m  terra  multôrum 

câput!"'"''^''*^  '"^  ""'^  ^'^^*  ■  *  P^°P*^^®à  exaltabit 

Ps.   110.  Célébrons  la  Providence  de  Dieu  envers 

son  peuple. 
',  Confitêbor  tibi,  Domine,  in  tôto  corde  meo  - 
i"_con<;ilio  justôrum,  et  con^regatiône. 

iv^$r"  ""'"^"^  ••  ^  '"^"^^^^^  ^^  ^^"^^  -°- 

PtS^M^'V'^^'-^  mirabîlium  suôrum,  mioôricors 
et  miberator  Dominus  :  *  escam  dôdit  timentibus  se! 

Memor  ont  m  seculum  testamônti  sui  :  *  virtû- 
temôperum  suôrum  annuntl4bit  populo  suo. 

ut  det  illis  hereditâtem  ffentium  '  *  ônara  ma 
nuum  sejus  vôritas  et  judicium.  *    ^ 

Fidôlia  omnia  mandata  ei"«>  />«»«««,„*.»;_  ^^ 

lum  saeculi  :  *  focta  in^oritâtï  et^ï^îuât^'  '"'''^ 


fin 


ii|l!l 


f" 


ÉP"iii 
W'vi'iii'i' 


ll> 


Éàmà 


m 


iiiiiii 


"'""'I  i 


M  II 

jtJ.pii'i  Va 


■ 


52 


VEPRES  DD  DIMINCHE  ET  DES  KETES. 


Redemptiônem  mîsit  populo  sûo  :  *  manddvit  in 
œtêrRum  testamentum  sûum. 

Sânctum  et  terribile  nômen  ejus  :  *  înîtium  sa- 
piôntice,  tïmor  Dômini. 

Intellectus  bonus  omnibus  faciôntibus  eum:  * 
lauddtio  ejus  mûnet  in  sœculum  saeculi. 

Ps.  111.  Bonheur  du  juste. 

Beâtus  vir  qui  tîmet  Dominum,  *  in  mandatis 
^jus  volet  nîmis. 

Pôtens  in  terra  erit  sémen  êjus,  *  generâtio  rec- 
tôrum  benedicetur. 

Gloria  et  divîtise  in  dômo  éjus,  *  et  justitia  êjus 
minet  in  saeculuni  saBculi. 

Exortum  est  in  tênebris  lumen  rectis  :  *  misêri- 
cors  et  miserâtor,  et  justus. 

Jucûndus  homo  qui  miserétur  et  cômmodat, 
dispônet  sermôiies  suos  in  judicio;  "  quia  in  œter- 
num  non  commovêbitur. 

In  memôria  œterna  erit  jûstus,  *  ab  auditiône 
mala,  non  timébit. 

Parâtum  cor  ejus  sperâre  in  Domino,  confirmâ- 
tum  est  cor  êjus  ;  *  non  commovêbitur  dônec  des- 
pîciat  inimîcos  suos. 

Dispôrsit,  dédit  paupéribus,  justitia  ejus  mânet 
in  saeculum  saeculi  :  *  cornu  ejus  exaltâbitur  in 
glôria. 

Peccâtor  vidébit  et  irascètur,  dentibus  suis  frê- 
met  et  tabêscet  :  *  desidêrium.  peccatôrum  perîbit. 
Ps.  1 12.  Bonté  de  Dieu  envers  les  faibles. 

Laudâte,  pûeri,  Dominum,  *  lauddte  nômen  Do- 
mini. 

Sit  nômen  Domîni  benedictum,  *  ex  hoc  nunc, 
et  usque  in  saeculum. 

A  sôlis  ortu  usque  ad  occàsum,  *  laudâbile  nô- 
men  Domini. 

Excôlsus  super  omnes  géntes  Dominus,  *  et  su- 


CES. 

anddvit  in 
nîtium  sa- 
is eum:  * 

mandatis 

Brâtio  rec- 

stitia  êjus 

:  *  misôri- 

ômmodat, 
a  in  aeter- 

auditiône 

confirma- 
ônec  des. 

jus  mânet 
âbitur  in 

5  suis  frê- 
n  perîbit. 
ibles. 
)men  Do- 
roc  nunc, 
lâbile  nô- 

3,  *  et  SU- 


VEPRES  DU  DIMANCHE  ET  DES  FETES.     5S 

Quis  sicut  Dominus  DeUs  noster,  qui  in  altia 
habitat,  •  et  humilia  respicit  in  cœlo  et  in  terra  ? 

Sûscitans  à.terra  înopem,  "  et  de  stôrcore  ori- 
gens  pauperum. 

Ut  côllocet  eum  cum  prîncîpibus,  •  cum  princi- 
pibus  pôpuh  sui.  1    "VI 

Qui  habitâre  facit  siôrilem  in  dômo,  *  mâtrem 
fihcrum  laîtantem.  *ii«.ucm 

Ps.  116.  Invitation  à  tous  de  louer  Dieu. 

Lauddte  Dominum  omnes  gêntes,  *  laudata 
eum  omnes  pôpuli.  «-«uaiu 

Quoniam  confirmdta  est  super  nos  miserîcordia 
ejus,    etventas  Domini  mànet  in  fieternum. 

Ps.  m.  Union  dans  l'Eglise  et  dans  le  Ciel. 
Lœtâtus  sum  in  his  quœ  dicta  sunt  mihi  :  Ma 
dômum  Dômmi  îbimus. 

Stantes  erant  pêdes  nostri,  *  in  âtriis  tuis,  Jerû- 
saiem. 

Jérusalem  quœœdificatur  ut  civitas,  *  cuius  nar- 
ticipâtio  ejus  în  idipsum.  "^     ^ 

Illuc  ehim  ascendêrunt  tribus,  tribus  Domini  • 
testimônium  Israël,  ad  conûténdum  nômiui  Do- 

Quia  illic  sedêrunt  sôdes  in  judicio,  *  sêdes  su- 
per dômum  David. 

a  w§^r    îv^*  *1  P^^®"^  s^^^*  Jérusalem  ;  *  et 
abundatia  diligôntibus  te. 

bu^s^tui^^^  in  virtûte  tua,  *  et  abundatia  in  tùrri- 

Propterfrâtres  meos,  et  prôximos  meos,  *  loquô- 
bar  pâcem  de  te.  ^ 

bônlTîbL  '^^'^'''^  ^°°'''"  ^^'  "°'^'^'  *  ^""^'^^^ 

CANTIQUE  DE  La  STH.  VIERGE. 

Magnificat  :  *  anima  mea  Dominum  ; 
lit  exultavii  sniritus  meus  •  • '"   n^^   ««i„*-_.- 
meo.  '^   "  '    ""  "■"'•■  ^-^-''«i* 
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Pn!ïflTP''\"  humilitatem  ancillœsuœ:  •  ecce 
emm  ex  hoc  heatam  me  dicent  omnes  generS 

tuStmt'cms'  ""'^"»1"'P°t»«  e«t:  •  et  sanc- 
timeSseSm"'  «j"s  à  progenie  inprog«„ies:  • 

j^  Déposait  potentes  de  sede  :  •  et  exaltavit  humi- 
taa^ne""'""'  '""P'"^"  bonis;  '  et  divitcs  dimisif 

sericordSi'suS"'  P"**"""  ^"""'^  *  ™«"'''^'«b  mi- 

*t  !i^'  •'"^■"'"?  *^'  "'•  Patres  nostros  •  '  Abraham 
«t  semini  ejus  în  secula.  '    '^"™°a™ 

HYMNES. 

Ne  mensgravata  crimine,  Vif»  s!  exu^munere 
Dum  nil  peronne  cogitât,  Seseque  culpisiS' 
Cœlorum  pulset  intimum,  Vitale  tollat  p^m^m- 

mum-PrlTa   PaS'?'-^?'-^«T«  onCpS 
;..oe,^^^^^^ 

vTttwneas  ore,  tunda  nos  in  nace  Mutino  v^,^ 
nomen.— Solve  vincla  rpi<5  P,.nft».  'i         ^  ^^® 
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VHS  mitis,  Nos  culpis  soldtos,  Mites  fac  et  casios 
Vitam  praesta  puram,  Iter  para  tutum,  Ut    videnl 
tes  Jesum  Semper  collaetemur.-Sit  laus  Deo  Patri  '' 
Summo  Christo  decus,  Spirituî  Sancto  !  Tribus 
honor  unus  !  ^ 

Pange,  lingua,  gloriosi    Gorporis  mysterium 
SangAimisque  pretîosi,  Quem  în  mundi  pretium 
Fructus  ventris  generosi,   Rex  effudit  gentium. 
Nobis  datus,  nobis  natus  Ex  intactâ  Virgine  Et 
m  mundo  couversatus,  Sparso  verbi  semine,  Sui 
moras  mcolatûs  Miro  clausit  ordine.— In  suprem» 
nocte  cœnœ  Recumbens  cum  fratribus,  Observatâ 
lege  plene,  Cibis  in  legalibus.  Cibum  turb»  duo- 
den»  be  dat  suis  manibus.-  Verbum  caro.  panem 
verum    Verbo    carnem    efficit  :  Fitque    sanguis 
Chnsli  merum;  Et  si  sensus  déficit.  Ad  firman- 
dum  cor  smcerum  Sola  fides  sufficit.-TANTUM  ergo 
bacramentum  Veneremur  cernui ,  Et  aniiqum  do- 
cumentum  Novo  cedat  ritui  :  Prœstet  fides  supple- 
mentum  Sensuum  defectui.—Genitori,  Genitogue, 
Laus  et  lubilatio,  Salus,  honor,  virtus  quoque  Sît 
et  benedictio  :  Procèdent!  ab  utroque  Gompar  sit 

(IndlOOj.Plén...le  mois.) 

Veni,  Greator  Spiritus,  Mentes  tuorum  visita. 
Impie  supernâ  gratiâ  Qu»  tu  creâsti  pectora.— Oui 
Paracletus  diceris,  Donum  Dei  altissimi,  Fons 
yivus,  ignis  charitas,  Et  spiritalis  unctio.—Tu  sep- 
tiformis  munere,  Dextr»  Dei  tu  digitus.  Tu  rite 
promissum  Patris,  Sermone  ditans  gutiura.— Ac-  . 
cende  lumen  «ensibus,  InAinda  amorem  cordibus, 
inlirma  nostri  corporis  Virtute  firmans  perpeti. 
Hostem  repallas  longiùs,  Pacemque  dones  proti- 
mis  ;  Duclore  sic  te  prrovîo,  Vitemu  ?  omne  noxium. 
^'•-  to  acittinus  da  Pairem,  Noscamus  4tque  Fi- 
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îmm,  Te  que  utriusque  Spirilum  Credamus  omn^ 
tempore.  Deo  Patri  sit  Gloria  Et  Filio  qui  à  mor- 
tuis  Surrexit  ac  Paraclito,  In  seculorum  secula. 

APOTRES. 

Exultet  orbis  gaudiis  Cœlum  resultet  laudibus  • 
Apostolôrumgloriam  Tellus  et  astra  concinunt. 
Vos  sasculorum  judices  Et  vera  mundi  lumina, 
votis  precamur  cordium,  Audite  jces  ipplicum. 
Qui  templa  cjeli  clauditis  Serasque  verho  solvitis 
Nos  a  reatu  noxios  Solvi  jubete,  quœsMnus.-— PfîbI 
cepta  quorum  protinus  Languor  salusque  sen- 
tiunt;  Sanatô  mentes  languidas,  ugete  nos  vir~ 
tutibùs.—Ut,  cum  redibit  Arbiter  In  fine  Ghristus 
sœculi,  Nos  sempiterni  gaudii  Concédât  es.e  com- 
potes.—Patri,  simulque  Filio,  Tibique,  Sancte 
Spintus,  Sicut  fuit,  sit  jugiter  Sœclum  per  omne 
gloria. 

mArtyr. 

Deus,  tuorum.militum  Sors,  et  corona,  prœ- 
mmm.  Laudes  canentes  Martyris  Absolve  nexu 
crimmis.— Hic  nempo  mundi  gaudia.  Et  blanda 
fraudum  pabuia.  Imbuta  felle  deputans  Pervenit 
ad  cœlestia.— Pœnas  cucurrit  Ibrtiter,  Et  austulit 
viriliter  ;  Fundensque  pro  te  sanguinem,  ^terna 
dona  possidet.— Ob  hoc  precatu  supplici  Te  pos- 
cimus,  piissime,  In  hoc  trîumpho  Martyris  Diinitte 
noxam  servulis.-Laus  et  perennis  gloria  Patri  sit 
atque  Filio,  Sancto  simul  Paraclito  In  sempiterna 
saecula.    Amen. 

MARTYRS. 

Sanctorum  meritis  inclyta  gai^dia  Pangamus, 
socii,  gestaque  iortia  :  Gliscens  fert  animus  pro- 
mere  cantibus  Victorum  genus  optimum.~Hi  sunt, 
quos  fatue  mundus  aborruit  :  Hune  fructu  vacuum 
floribus  aridum  Contempsêre  tui  nominis  asseclœ' 
£esu,  Rex  bone  cœlitum.—Hi  pro  te  furias,  atque 
isiiiiâS  ifuees  ^^âioâruni  hominuiii,  saevaque  ver- 
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liera;  His  cessit  lacerans  fortiter  iinm,î„    -r 

CONFESSEURS. 

Iste  Confesser  Domini  colpnfoc  r   ««,    -  i 
dant  populi  per  orbem  hL  d  e  iLtls      ™i?h.  ?"" 
supremos)  ScanUere  sedps  (r»,fi-   û         ""^^'^^ 

sine  labe  vitâm,  Doneé  hum^nn»  ^°^"'"°-  *''«" 
Soiritui  ortn»     p„-;.     1  """nMos  animavit  aura» 

bus  morW^doStTs'^sak.H  S-f*  "l"""^™'  '^'n- 
hinc  illi  chomrôbCuLfm  r^™  •^•T^"^'*'- 
celebresque  palmas    m  nnfo-^''"™'.*^  '^"'^«'n. 

mndî  sâle.7uïerS  Àtus"eruT„rÀjer 

AVENT. 

victima.~Gujus  potS  ^Innf   'm"*^"^^^  P^°^^s 

vantur  senn  —Ta  ^«  ^^^®^*  Tremente  cur- 

diei  jïdfcem*7J^;o  ^P'^^^"'^^  "Itimse  Magnum 

^atri  cum  FÎiio  Sflnn?^  "V""V  rf^'"^'  8^^°"^   -Ùeo 
JorumSiu  '  °  ''™^  Paraclito,  In  sœcu- 
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CAUEME. 

Audi,  bénigne  Conditor,  Nostras  procès  cuni 
iietibus  In  hoc  Sacro  jejunio  Fusas  quadragcnario. 
Scrutator  aime  cordium,  Infirma  tu  scis  virium  ; 
A.d  te  reversis  exhibe  Remissionis  graliam.— Mul- 
tum  quidem  peccavimus  ;  Sed  parce  confltentibus  : 
Ad  nominis  laudom  tui  Gonfer  medelam  languidis. 
Concède  nostrum  conteri  Corpus  per  abstiaentiam, 
Gulp^T?  ut'  relinquant  pabulum  Jejuna  corda  crl- 
minum. — ^Pnesta,  beata  Trinitas,  Concède,  sim- 
plex  Unitas,  Ut  fructuosa  sint  tuis  Jojuniurum, 
muiiera.  Amen. 

ST.  JOSEPH. 

Te,  Joseph,  célèbrent  agmina  cœlitum,  T& 
cuncti  resonent  Christianum  chori;  Qui  clams 
meritis  junctus  est  inclytie.  Gasto  fœdere  Virgini. 
Almo  cum  tumidam  germine  coujugem  Admirans, 
dubio  tangeris  anxius,  Afflatu  superi  Flamin  is 
Angélus  Couceptum  puerum  docet.— Tu  natum 
Dominum  stringis,  ad  exteras  ^Egypti  proftigum 
tu  sequeris  plagas  ;  Amissura  Solymis  quœris  et 
invenis,  Miscens  gaudia  fletibus. — Post  mortem. 
reliques  mors  pia  consecr&t,  Palmaraque  omeritos 
gloria  suscipit;  Tu  vivons,  Superis  par,  frueris 
Deo,  Mira  sorte  beatior.— Nobis,  summa  Trias, 
parce  precanlibus,  Da  Joseph  meritis  sidéra  scan- 
dere  :  Ut  tandem  liceat  nos  tibi  perpetim,  Gratum 
proraere  canticum. 

ST.  JEAN   BAPTISTE. 

Ut  queant  Iaxis  resonare  fibris  Mira  gestorum 
famuli  tuorum,  Solve  pollutî  labii  reatum,  Sancte 
Joannes.— Nuntius  celso  venions  olympe.  Te  patri 
magnum  fore  nasciturum,  Nomen  et  vitas  seriem 
gerendas,  Ordine  promit.— -lUe  promissi  dubius 
superni.  Perdidit  prompt»  modules  lOquelaD  ;  Sed 
reformasti  genitus  peremptse  Organa  vocis. — ^Ven 
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Ihalamo  manentem,  Hinc  parens,  nati   meritis, 
uterque.Abditapandit.~Sit  decus  Patri,  genitSl- 
que  Proli,  Et  tibi,  compar  utriusque  virtus  SDÎrT 
lus  semper,  Deus  unus,  omni  Temporis  œvo. 

AU  T.    ST.    SACREMENT. 

Adoro  te  dévote,  latens  Deitas,  Quœ  sub  his 
figuris  vere  latitas  f  Tibi  se  cor  meum  totum  sub- 
jicit,  Qu;a  te  contemplans  totum  deScit.-^esu 
quem  velatum  nunc  aspicio,  Oro,  flat  istud  quod 
tam  sitio,  Ut  te  revelata  cemens  facie,  Visu  sim 
beatus  tu»  glonœ.-O  salutaris  hostia,  Qu»  cœU 
pandis  ostiuiii,  Bella  premunt  hostilia  Da  robur; 
er  auxilmm^Un  trinoque  Domino  8it  sempi! 
terna  gloria,  Qui  vitam  sine  termine  Nobis  donet 
m  jt^atria. 

Adoremus  in  œtmum  Sanctissimum  Sacramentim 

SOUPIRS  DE  L'aVENT. 

Uorate,  cœli,  desuper;  et  nubespluant  Justum. . 

SOUPIRS   DU  CAREME. 

Attende,  Domine,  et  miserere,  quia  peccavimus  tibi 

CANTIQUE  DE  PAQUES. 

n.i^r '^'*  ^^.^}^^  5®^s  Mœrentium  suspiria  Dat 
ecce  finem  fletibus  Procul  facessant  tœdia.  Vivit 
Manxfihus,  0  fausia  nobis  nuniia  Alléluia.  (4f  » 
Ab  mferis  Victor  Deus  Absorpta  mors  v  ctoria 
Redempta  fit  captivitas  Aperta  vit»rnua.~Fu"o 
redemptor  sanguine  Piavit  orbis  crimina  Scisso- 
que  sanctuariumPateredatvelamine.^Da  Ghriste 
nos  tecum  mori  Tecum  Simul  da  surgere  Terr^ 

da  contemnere  Amare  da  cselestia. 

CHANT  JOYEUX  POUR  LE  TEMPS  DE  PAQUES. 

0  Filii   et   Fili»!  Rex    cœlestis,  Rex   gloriae     . 

meiuia.'^m^mane  prîmo  sabbati.  Ab  hostinnî 
Miunumfiuii  Duo  currunt  Discipuli,  alJeluia"— Et  '. 
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Maria-Magdalene  Et  Jacobi,  et  Salome,  Venerunt 
corpus  ungere,  alléluia.— -In  albis  sedens  Angélus 
Prœdixit  mulieribus:  In  Galilœa  est  Dominus, 
alléluia. — Et  Joannes  apostolus,  Cucurrit  Petro 
citius  Monumento  venit  prius,  alléluia. — Discipulis 
adstantibus,  in  medio  stetit  Christus,  Dicens  :  Pax 
vobis  omnibus,  alléluia. 

POtJR  LE  TEMPS  DE  NOËL. 

Adeste,  fidî^les,  lœti,  triumphantes  :  Venite,  ve- 
nite  in  Bethléem.  *  Natum  videte  liegem  Angelo- 
Tum.  Venite,  adoremus.— En  grege  relicto,  humi- 
les  ad  cunas  Vocati  Pastoros  approperant.  *  Et 
nos  ovanti  gradu  festinemus.  Venite,  adoremus. 
itérai  Parentis  splendorem  œternum,  Velatum 
sub  carne  videbimus,  *  Deum  infantem  pannis 
involutum.  Venite,  adoremus. — Pro  nobis  ege- 
num,  et  fœno  cubantem  Piis  foveamus  amplexi- 
bus  :  *  Sic  nos  amantem  quis  non  redamaret  ? 
Venite,  adoremus. 

HYMNE  AU   s.   G.  DE  JESUS. 

Air  Bordelais  d'Ave  maris  Stella. 
Cor  Jesu  victima,  J^ostra  spes  ultima/Et  flagrans 
amore,  Nobis  miserere.— Z^aw^^emu^.  (2  f.)  Laude- 
mus  Cor  Jesu,—0  Cor  amabile,  Esto  placabile 
Nobis  prœsentibus,  Reis,  abseAtibus.— 0  Cor  Sal- 
vatoris,  Sacr-  Ibns amoris,  Da  tuis  veniam  Et  sem- 
per  gratiam. — 0  Cor  dulcissimum  Nec  non  purissî- 
mum,  Fac  nos  esse  mites,  Castos  et  humiles. 

CANTIQUE  d'action  DE   GRACES. 

Te  Deum  laudamus  *  te  Dominum  confitemur. 
Te  asternum  Patrem  *  omnis  terra  veneratur.— Tibi 
omnes  Angeli,  *  tibi  cœli,  et  universaa  potestates. 
Tibi  Cherubim  et  Seraphim  *  incessabili  voce  pro- 
clamant :— Sanctus,  (%î.,)  Sanctus  *  Dominus  Deus 
Sabaoth.— -Pleni  sunt  cœli  et   terra  *  majestatis 

£rloriSB  tliaB.— Te  clOrioRUft  *  Annetnlnimm    r».hr>rno 
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voce  pro- 
nus  Deus 
lajestatie 
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-ti  Prophetarum  •  laudabilU  nwnerus.— Te  M«r 
tyrum  candidatus  •  laudat  exeSiS-Te  oer  ^ 
bem  terrarum  •  sancta  conlitetur  icoleslUpi: 
irem  immensœ  majestatis.-VenerMdZ  tn^ 
verum  et  imcum  Fiiium.-SanctZ  moSS^, 
Parachtum  Spiritnm.-Tu  Rex  gloriS  'Œta  ! 
Tu  Patris  *  sempitemusesFilms.-Tu  ad  liSn  ' 

nis  uterum.— Tu,  devioto  mortis  aculeo.  •  aneniUfi 
çredentibus  régna  cœlorum.-Tu   ad   dSam 

ki  le  chœur  se  met  à  genoux. 

Te  ergc  (îuœsumus,  tuis  lamulis  subveni  *  ono«? 
pretioso  sanguine  redemisli.-^terna  fac  *  cum 
sanctis  tuis  in  gloria  numerari.-Salvum  fac  d^ 
pulum  tuum,  Domine,  *  et  benedic  hœSatI  tC 
Et  rege  eos,  *  et  extolle  illos  usque  in  œteraum  ipS 
smgulûs  dies  '  bc  ledicimus  te  ;--Et  laudâmuï 
nomen  tuum  în  seculum,  *  et  in'seSilum  S 
Dignare,  Domine,  die  isto  *  sine  peccato  nos  eus-* 

td'^'Fk^l^fr^  °°/"l  ^°"^i°^' *  «miserere  nos- 
^r  A     ^isericordia  tua,  Domine,  super  nos  * 
quemadmodum  Speravimus  in  te.-In  tef  Domine 
speravi,  *  non  confundar  in  œternum.^v.  Benedl- 

ff'^Lf::''''^.  ''  ^'^^"^  ^^«^  S^ncto    Spfrîtu 
R.Laudemus  et  superexaltemus  eum  in  secula. 

LOUA>'GE  AU  ST.   NOM  DE  DIEU 

En  réparation  des  graves  injures  qui  lui  sont 
faites  par  les  hlasphéinaieurs 
N#B.— A  Rome,  en  Haut-Canada     etr    AnrSa 

XlaceMe  s? -st  «'•/«^■•^«"'^«^  avaXde 
replacer  le  St.  Sacr....dans  le  tabernacle  le  Ptro 

Dieu  soit  béni. 

Béni  soit  son  St.  Nom-. 
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Béni  soit  J.-C,  vrai  Dieu  et  vrai  h  /ûiao 

**      "    le  nom  de  Jésus. 
Bénie  "   l'incomparable  Mère  de  '..,.        i  T.  Ste. 
Vierge  Marie. 

Bénie  soit  sa  Sto.  et  Immaculée  Cùv*    ''on. 
Béni    "    le  nom  de  Marie,  Vierge        .^i*e. 

"      "   Dieu  dans  ses  Anges  et  dans  ses  Sts  I 

(Ind.  lan..,Pléii...le  mois.) 


Omni  die 

Die  Marisa 
Mea  laudes  anima 

J)jus  fest^ 

ïljus  gesta 
Cole  devotissima. 
r     — Contempkre 
1      Et  mirare 
I  Eijus  celsitudinem 
1     Die  lelicem 
I      Genitricem 
[  Die  beatam  Virginem. 


Ipsam  cole 

Ut  de  mole 
Criminum  te  liberet 

Hanc  appella, 

Ne  procella 
Vitiorum  superet. 

/— Gujus  mores     • 

Tanquam  flores, 
Exornant  Ecclesiam; 

Actiones 

Et  cermones 
Mirampraestant  gratiam 


COMPLAINTE  A.  LA  &TE.  VIERGE.    (Ind.  100  j.) 

Stabat  Mater  dolorosa  Juxta  Crucem  lacrymosa, 
Dum  pendebat  Filius. — Cujus  animam  gementem, 
Contristatam,  et  dolentem  Pertransivit  gladius. 
O  quam  tristis  et  afflicta  Fuit  illa  benedicta  Mater 
Unigeniti  ? — Quse  mœrebat,  et  dolebat.  Pia  Mater, 
dum  videbat  Nati  pœnas  inclyti. — Quis  est  homo 
qui  non  fleret,  Matrem  Christi  si  vederet  In  tanto 
supplicie  ?—Qiiîs  non  posset  contristari,  Christi 
Matrem  contemplari  Dolentem  cum  Filio? — Pro 
peccatis  suas  gentis  Vidit  Jesum  in  tormentls.  Et 
flagellis  subditum. — Vidit  suum  dulcem  Natum 
Moriendo  desolatum,  Dum  emisit  spiritum. — ^Eia 
Mater,  fons  amoris.  Me  sentira  yim  doloris  Fac, 
ut  tecum  lugeam. — Fac  ut  ardeat  cor  meum  In 
amande  Christum  Deum,  Ut  sibi  complaceam. 
Sancta  Mater,  istud  as^as.  Crunifixi  fis'e  nlasTas. 
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Cordi  meo  valide.—Tui  Niti  vulnerati,  Tarn  di- 
gnali  pro  me  pati,  Pœnas  mecum  divide.— -Fac  me 
lecum  pie  fiere,  Crucifixr  condolere,  Donec  ego 
vixero.— Juxta  Crucem  tecum  stare,  Et  me  tibi 
sociare  In  planctu  desidero. — Virgo  virginum 
prœclara.  Mihi  jam  non  sis  amara  :  Fac  me  tecum 
plangere.— Fac  ut  portera  Christi  mortem,  Passio- 
nis  fac  consortem,  Et  plagas  recel ere.—Fac  me 
plagis  vulnerari,  Fac  me  Cruce  inebriari,  Et  cruore 
Filii.— Flammis  ne  urar  succensus,  Par  te,  virgo, 
sim  defensus  In  die  judicii.— -Ghriste.  cum  sit  hinc 
exire,  Da  per  Matrem  me  venire  Ad  palmam  vic- 
toriae,— Quando  corpus  morietur,  Fac  ut  anim» 
donetur  Paradis!  gloria. 

ST.  JOSEPH. 

Ave  Sancte  Joseph,  Ave  Sancte  Patrone  Eccle- 
sias  Gatholicse  :— Ora  pro  nobis. 

(Air  No.  25,  des  Litanies  de  Lamb..*) 


Salve  Pater  Salvatoris 
Joseph  ter  amabilis  I 
Salve  ^ustos  Redempto- 

ris 
0  Joseph  mirabilis. 

Salve  sponse  matris  Dei 
Vir  ,j(  seph  angelice. 
Salve  huspes  Jesu  mei  ! 
Vir,  Joseph,  Seraphice. 


Dulces    cunœ,     dulces 

panni, 
Dum  fovisti  puerum. 
Dulces  dies,  dulces  auni^ 
Dum  nutristi  Dominum. 

Jesum  brachiis  tenere, 
0  quantae  delicise  ! 
Jesum  totum  possidere^ 
0  quantae  divitiaal 


CHEMIN  DE  LA  CROIX. 

OCrux,  ave,  spes  unica  !  Mundi  salus  et  gloria, 
Pus  adauge  gratiam,  Reisque  dele  crimina. 
Vive  Jésus  !  vive  sa  croix  !  etc.,  No.  95 

PRIERE  DEVANT  LE  MAITRE-AUTEL. 

^2^  Jésus,  notre  aimable  Sauveur,  nous  voici 
""Swieiaent  prostcrîîéâ  à  vos  ^pieds,  afin  d'implo* 
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CHEMIN  DE  LA  CROIX. 


rer  votre  divine  miséricorde  pour  nous  et  pour  les 
âmes  des  fidèles  défunts.  Daignez  nous  appliquer 
à  tous  les  mérites  de  votre  Ste.  Passion,  que  nous 
allons  méditer.  Faites  que,  dans  cette  voie  de 
soupirs  et  de  larmes  où  nous  entrons,  nos  cœurs 
soient  tellement  contrits  et  repentants,  que  nous 
embrassions  avec  joie  toutes  les  contradictions 
les  souffrances  et  les  humiliations  de  cette  vie. 

Et  vous,  6  divine  Marie,  qui  ia  îère  nous  avez 
enseigne  a  faire  le  Chemin  de  la  Croix  obtenez  de 
1  adorable  Trinité  qu'elle  daigne  ac^xpler  en  répa- 
ratiOTi  de  tant  d'injures  qui  lui  sont  faites  les 
airections  de  douleur  et  d'amour  dont  l'Esprit 
vivificateur  nous  favorisera  pendant  ce  St.  exercice. 
Suivons  sur  la  montagne  sainte 
Notre  Sauveur  sanglant,  défiguré  ; 
Et  marchons  après  lui  sans  crainte 
Sous  le  poids  [bia)  de  l'arbre  sacré. 

Sancta  Mater,  istud  agas  :  Crucifixi  fige  piaffas 
Coidi  m.3o  valide.  o    i'    &  ^ 


V.  Nous  vous  adorons 
ô  Jésus,  et  nous  vous 
bénissons. 

3.  Parce  que  vous 
«avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 


V.  Adoramus  te,  Ghris- 
te,  et  benedicimus  tibi. 

R.  Quia  per  sanctam 
Grucem  tuam  redemisti 
mundum. 


lôre  station.    Jésus  est  condamné  a  mort. 

Considérons  la  soumission  admirable  de  Jésus, 

lorsqu  il  reçoit  cette  injuste  sentence,  et  lâchons 

^/en  nous  persuader  que  ce  ne  fut  pas  seule- 

ment  PilatP  qui  le  condamna,  mais  nous  tous  ici 

présents,  et  tous  les  pécheurs  de  l'univers  qui 

demandaient  sa  mort.    Disons-lui  donc,  pénétrés 

de  la  plus  vive  douleur  : 

O  adorable  Jésus  !  puisque  ce  sont  nos  crimes 

^Ul  vous  ont  COnrlnif.  nu   iràrxao     faXir^r,  ^..^ i__ 

'deteslions  de  tout  notre  cœur;  afin  que  notre 
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V.  Miserere  nostri.Do- 
min? 


R.  Miserere  nostri. 

V.  FideJium    animEe, 
pe»-  misericordiam  Dei 
re(juioscantinpaoe. 


y.  Ayez  pitié  de  nous, 
oeigneur.  ' 

H.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Que  par  la  miséri- 
corde de  Dieu  les  âmes 
des  fidèles  reposent  en 
paix.  • 

R.  Ainsi  soit-il. 


R.  Amen. 

Helas!  sous  cette  Croix  peslme, 
Diun  Agneau,  vous  portez  nos  péchés  ' 
C  est  sur  votre  chair  innocente 
Que  1  amour  {bis)  les  tient  attachés 
Sancta  Mater,  etc. 

2o  station.    Jésns  est  chargô  de  sa  croix. 
Considérons  avec  quelle  douceifr  notre  di^nn 
Maître  reçoit  sur  ses  épaules  meurtries  et  en. Tn 
g  antees,  le  terrible  instrument  de  son  supplice' 
C  est  ainsi  qu'il  veut  nous  enseigner  à  porte?notr« 
croix  en  acceptant  avec  la  plus  grSSn^ 
tion  les  maux  qui  nous  sont  envfvés  du  cfp^^^^^^^ 
qui  nous  viennent  de  la  part  des  créatures        '  ''' 

c.?JT'-  '^''"?  '  ""  ^'^*^i*  point  à  vous  à  porter 
cette  croix,  puisque  vous  étiez  innocent    mflkJ 

uimqu.tes.  Donnez-nous  donc  la  forco  dAvnna 
imiter,  en  supportant  sans  murUre  les  reve^^^^^ 
les  disgrâces  de  cette  vie,  qu-'  dans  l'nMrl  nf 
votre  providence  rat«rnni«^  :,';„.",!  \?'^'^  ^^ 


patrie. 

0  ciel  Ile  Dieu  de  la  nature  ' 
J  ombe  affaibli  sous  son  cnjnï  rar^na.j, . 

lîit  sa  psrlido  créature  "    ' 

bans  pitié  {bis)  devient  son  bourreau 


■t^ 
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Sa  Station.    Jésus  tombe  sous  le  poids  de  sa  Crqlx. 

Considérons  Jésus-Christ  entré  dans  la  route  du 
Calvaire.  Le  sang  qu'il  avait  répandu  dans  la 
flagellation  et  le  couronnement  d'épines  l'a  telle- 
ment affaibli  qu'il  tombe  sous  son  pesant  fardeau, 
et  ne  se  relève  qu'après  les  outrages  les  plus  san- 
glants, qu'il  enduro  sans  témoigner  aucun  senti- 
ment d'indignation.  "^'jHà  coriiment  il  a  voulu 
expier  toutes  nos  chutes,  et  nous  apprendre  à 
nous  relever  par  les  austérités  de  la  pénitence, 
quand  nous  avons  eu  le  malheur  de  tomber  dans 
l'abîme  du  péché. 

0  BON  Jésus,tendez-nous  une  main  secourable  au 
milieu  de  tant  do  dangers  auxquels  nous  sommes 
exposés.  Daignez  nous  fortifier  dans  nos  faiblesses, 
afin  qu'après  vous  avoir  suivi  courageusement  sur 
le  Calvaire,  nous  puissions  y  goûter  les  fruits  déli- 
cieux de  l'arbre  de  vie,  et  devenir  éternellement 
heureux  avec  vous. 

Oii  allez-vous,  divine  mère, 
Oiî  allez-vous,  Marie?  Ah  !  je  frémis. 
Bientôt  sur  ce  triste  Calvaire, 
Va  mourir  {bis)  votre  aimable  fils, 

•le  Station.    Jésus  rencontre  sa  três-Ste.  More. 

Considérons  combien  il  fut  douloureux  pour  ce 

divin  lils,  de  voir  cette  mère  chérie  dans  des  cii- 

constances  si  cruelles,  et  pour  Marie  c-^i  voir  son 

aimable  fils  trainé  inhumainement  par  une  troupe 

de  scélérats,  au  milieu  d'un  peurhj  innombrable 

qui  le  charge  d'injures.    A,  cette    ue,  son  cœur 

maternel  est  percé  de  mille  glaives,  et  tst  livré  à 

toutes  les  angoisses.    Pile  vt sidrait  délivrer  notre 

Sauveur,  et  l'arracher  dos  md}^  v  âe  se£  bourreaux  ; 

mais  elle  sait  qu'il  faut  qv'i  Aotrf  salut  s'opère 

ainsi.    Unissant  donc  le  sacrifice  d<^  son  amour  à 

celui  de  son  fils,  elle  partage  touies  g3s  scullran- 

ces,  et  s'attache  à  lui  ius(ru'au  dei  lier  sounir. 

_     .  —  ^ — 
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0  Marie,  Mère  de  douleur,  obtenez-nmic  ^n^ 

VOUS  et  que  rien  ne  puisse  jamais  nous  en  séparer 
Pui^qne  c'est  moi  qui  suis  coupa.^e 
Betirez-vous,  faible  Cyrénéen.     ^       ' 
Oui,  je  veux,  ô  Croix  adorable. 
Vous  porter  (bis),  mais  en  vrai  chrHien 

5e  Station.   Simon  le  Cy^rénéen  aide  Jésns  à  porter  sa 

enver?Ltis°'s^lfp'"^?  ^^"'^  ^«  Jésus-Christ 

SoYx  ce  nvcif  ni^^'^f  ^"^  °"  ^'^^d«  ^  porter  sa 
t^roix,  ce  n  est  pas  qu'il  manque  de  forcp  Ptonf 

Celui  qui  soutient  l'univers^  mais  il  S  t^ 

enseigner  à  unir  nos  souffrance^aux   iennes  et  I 

partager  avec  lui  son  calice  d'amertume        '  '*  ^ 

0  Jésus  notre  Maître  !  vous  en  avez  bu  1p  nin« 

amer,  et  vous  ne  nous  en  avez  laissé  crue  la  Sn^ 

petite  partie,    Ne  permettes  pas  que  nous  sov^on? 

assez  ennemis  de'  nous-mêmes  pour  îa  reK 

fes  innl'^''"^''''^r  ''''''  l'acceptions  vS 
to?ren?[l^.^°'''  T^'^  '^'^''^^  ^^  participer  aux 
Î^S^cî^  ^S'^^^  ^^-^  '-'^'^  vos  élSs  dans 

Seigne^ir,  helas  I  qu'c3t  de  v  enue 

Votre  beauté  qui  réjor  it  les  Sts  ? 

Et  vous,  mortels  -  -ette  vue,     - 

Serez-vou5;  {bis>  ;..,,arcis  et  \^ins 

sang.  Untelspect'-.IeattLr.dpitcn,;  «™„  4.:.-..,_  "f 
iârm«.s;  et  soi'  'imcut  JaieUanrïiT-dS^dS 


-^i. 
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toato  crainto,  ollo  s'approche  do  Josua,  cssuio  co 
visage  déllguré,  cette  auguste  face  qui  ravit  tous 
les  saints,  devant  laquoiio  les  Anges  se  couvrent 
do  leurs  ailes,  ne  pouvant  en  soutenir  i'éclat. 

0  Jésus,  lo  plus  beau  des  enfants  dos  hommes, 
en  quel  état  vous  a  réduit  votre  amour  pour  nousî 
non,  jamais  vous  n'avez  été  plus  dignp  do  nos 
adorations  et  de  nos  hommages.  Nous  voua  ado- 
rons donc,  et  prosternés  devant  votre  divine 
majesté,  nous  vous  supplions  d'oublier  toutes  nos 
offenses,  et  do  rendre  u  notre  Ame  son  ancienne 
beauté  qu'elle  a  perdue  par  le  péché. 

Sous  les  coups  des  bourreaux  perfides 
Jésus-Christ  tombe  une  seconde  lois, 

Et  ces  inHlmo  d''icides 

Le  voudraient  {his)  déjà  sur  la  croix. 

7c  Station.    J<?s.t8  toinbo  pour  la  2o  fols. 

Considérons  riIomme-Dieu  succombant  dere- 
chef 'ontemplons  cette  sainte  victime  étendue 
par  r  sous  le  faix  horrible  du  bois  de  son 
sac  exposé   do  nouveau  à  la  cruauté   des 

soldath  et  de  ses  ûieurtriers.  C'est  encore  pour 
nous  dunner  d3s  preuves  de  son  amour  infini,  que 
Jésus-Christ  permet  cette  seconde  chute.  11  veut 
aussi  nous  montrer  par  là,  que,  retombant  si  sou- 
vent dans  le  péché,  nous  ne  devons  néanmoins 
jamais  perdre  contiance,  mais  tout  espérer  de  sa 
miséricorde;  et  qu'au  milieu  des  plus  grandes 
afflictions,  il  ne  faut  pas  se  laisser  aller  au  décou- 
ragement ;  que  la  voie  du  ciel  est  semée  do  ronces 
et  d'épine  ;  que,  pour  être  glorifié,  il  faut  aupara- 
vant uasser  par  le  creuset  des  p'  iffrances. 

O  JÉsuo,  notr3  force,  préseï '/e  uous  de  tonte 
rechute,  et  ne  permettez  pas  que  nous  ayons  lo 
malheur,  on  nous  perdant,  de  rendre  inu...8S  tant 
de  fatigues  et  de  peines  que  vous  avez  endurées 
pour  nous  délivrer  de  la  mort  éternelle. 
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No  1  .Iciiroz  pas  sur  mes  souffrances  : 
Pleurez  sur  vous,  à  lillos  d'Israël  • 

Priesî  que  le  Dieu  des  clémences 

Alt  pour  vous  {bis}  un  cœur  patertiel. 

80  Station.    JéHUs  con«olo  les  flllos  d'IsrtUîl 
Admirons  ici  la  générosité   incomparabîo  de 
Jesus-Chnst.    1  oublie,  poupoinsi  dire/ses  propres 
.Houl  rancos,  afin  do  no  s'occuper  que  de  ce  les  dos 
Famtus  lommes,  et  de  leur  j.rocurer  les  consola- 
tions dont  elIoH  ont  besoin  rfans  le  grand  abat  e- 
ment  ou  son  état  déplorable  los  a  ietées.    En  I  w 
recommandant  do  ne  point  pleurer  sur  lui,  mais 
Ijlutut  «ur  elles-mêmes  et  sur  leur  perllde  patrie 
Il  nous  lait  sentir  (|uo  son  cœur  serait  pou  sensible 
A  notre  compassion,  si  nous  ne  commencions  par 
j.leurer^nos  poches,  qui  sont  seuls  Ja  cause  de  ses 

0  AiMAiJLiî  Jésus,  vrai  consolateur  des  ûmes  a/Tli- 
f,^  daignez  jeter  sur  nous  des  regards  de  ten. 
dresse  et  de  miséricorde;  laitcs-nou3  la  ffrlce  do 
vous  accompaguer  constamment  dans  urchemn 
de  a  Croix  avec  les  lillos  de  Jérusalem,  alinTlV 
entendre  comme  el!„8  des  paroles  de  v  c  et  d'v 
jouir  de  vos  ineirablos  consolations.  '      ^ 

Soigneur,  vous  tombez  de  faiblesse  • 
JN  étes-vous  plus  le  Dieu  puissant  'it  fort  ? 
C  est  le  péché  qui  vous  oppresse, 
lit  conduit  {bis)  vos  pas  à  la  mort. 
«G  Station.    Jésus  tombe  pour  la  80  fols. 

ù^2\^tT\\''^T^^''  Jésus  arrivé  au  sommet 
uu  (.aivaire.  Jl  jotte  un  regard  sur  le  lieu  on  il 
va  bientôt  cStre  sacrifié  à  la  fureur  de  ses  ennemi 

an    Jin  "TZ^^^lvTr''''^  ''  '''^'  "°«  "S 
sans  lin  et  1  mutihté  de  son  sauR  pour  le  nln^ 

grand  nombre  des  pécheurs.    Cette  pensée  cruelle 

e  consterne  et  afllige  son  tendre  S  plus  aue 

tous  les  suDDlices  qu'il  doit  encore  s?u^rr^M« 
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jette  son  âme  dans  une  sî  profonde  tristesse  et 
dans  un  si  cruel  abattement,  que,  ses  forces  venant 
à  lui  manquer,  comme  dans  son  agonie,  il  se  laisse 
aller  la  face  contre  terre. 

0  Jésus,  victime  d'amour,  voici  donc  que  vous 
allez  élre  immolé  pour  le  salut  des  hommes.  Dai- 
gnez nous  appliquer  les  mérites  de  votre  sacrifice 
dans  le  temps,  afln  que  nous  puissions  vous  offrir 
celui  de  nos  louanges  pendant  l'éternité. 

Venez  et  déployez  vos  ailes. 
Anges  du  ciel,  sur  votre  Créateur  ; 
Voilez  ses  blessures  cruelles, 
Et  ce  corps  {bis)  navré  de  douleur. 

.Oe  Station.    Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements. 

Considérons  combien  fut  grande  la  douleur  de 
Jésus-Christ  lorsque  les  bourreaux  lui  arrachèrent 
ses  habits.  Toutes  les  plaies  qu'il  avait  reçues,  et 
qui  avaient  collé  sa  robe  contre  sa  chair  sacrée,  se 
rouvrir^t  en  ce  moment  pour  lui  faire  souflrir  à 
la  fois  tous  les  tourments  de  la  flag3llation.  Mais 
ce  qui  lui  fut  encore  bien  plus  sensible,  c'était  de 
se  voir  exposé  tout  nu  à  la  vue  d'une  foulo  im- 
mense de  spectateurs. 

O  Jésus,  divin  agneau,  vous  voilà  donc  parvenu 
au  lieu  de  votre  supplice,  sans  que  vous  ayez 
ouvert  la  bouche  pour  vous  plaindre.  Ah!  que 
votre  silence  est  éloquent  et  énergique!  Avec 
quelle  force  ne  nous  prôche-t-il  pas  la  nécessité  de 
réprimer  nos  impatiences  et  nos  murmures  ?  Vous 
vous  laissez  encore  dépouiller  de  -vos  vêtements, 
pour  expier  le  malheur  que  nous  avons  eu  de 
perdre  le  don  précieux  de  la  grâce.  Daignez  donc 
nous  le  faire  recouvrer,  et  nous  dépouiller  entière- 
ment du  vieil  homme,  afin  que  nous  ne  vivions 
plus  que  selon  les  sentiments  de  votre  Bur  ado- 
rable. 
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Que  faites-vous,  peuple  barbare? 
Vous  allez  donc  consommer  vos  forfaits  ! 
Ce  bois  est  le  lit  qu'on  prépare 
A  Jésus  ibis)  pour  tant  de  bienfaits  ! 
Ile  Station     Jésus  est  attaché  à  la  Croix. 
Considérons  Jesus-Gbrist  s'offrant  à  ses  bonr 
reaux  pour  être  crucifié,  et  s'étendant  lui-même 
sur  l'arbre  de  la  Croix.    Quels  tourments  ne  ?ut^î 
pas  endurer  dans  le  temps  que  les  coups  de  mar 
tcaux  enfonçaient  les  clous  dans  ses  pieds  et  dfn^ 
ses  mains  adorables  !  Alors  sa  chair  se  déchirP 

sTbrLfnt'Tsln'/^^  "f  ^^ 

ses  forces'  et  S'p  ?h^"*  ^  f  ^"^^  "°^'S'  ^P^^se 

ceLfllI'soifT^p^ 

0  PECHE!  maudit  péché!  c'est  toi  oui  fus  la 
cause  de  c-tte  mer  de  douleurs  dans  laquelle  nout 
contemplons  la  victime  de  notre  salut  Th.chré 

Sv^Ptfi  '^'''  ^'^°^°"^  ^  ^^«"«  immense  charité 
Qu  a  cette  vue  nos  cœurs  se  déchirent  et  b'embra- 
sent  ;  qu'ils  renoncent  à  tous  les  plaisirs  dpf« 

Le  soleil,  à  ce  crime  horrible, 
Se  voila  et  le  jour  pâlit  d'horreur  • 
Et  moi  seul,  pécheur  insensible, 
Je  verrais  (bis)  sa  mort  sans  douleur! 
12e  station.    Jésus  meurt  sur  la  Croix 

exSnfpnZf'^''-^,^  ^^'^  ^«  *'^^te  sainteté, 
opnr^t  L  ?^  '^?''  celerats,  et  admirons  la  dou' 
pZVliZ'nJr'''  T'""'-  Il  demande  à  son 
fiioire  Vhnn^n"^^  ses  bourreaux  ;  il  jTomet  sa 
SîP  htn  J^''— /  Il  ^«commande  sii  mère  au 

7oTmèlff  F^'^  '  '^  ^"^^'^^^  ^^«  tout  est  con 
sommé,  et  il  expire  pour  nous.    Dans  " 


1.  ■ 

■ 

Il 

■'  ^  ■  mil 

■  ■'■'   "■'■*, 

';■':! 
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instant,  toutes  les  créatures  publient  sa  divinité. 
La  nature  enuère  s'attriste,  et  semble  vouloir  s'a- 
néantir en  voyant  expirer  son  Créateur. 

O  PECHEURS,  n'y  aura-t-îl  quç  vous  qui  demeure- 
rez insensibles  à  ce  spectacle  si  attendrissant? 
Jetez  un  regard  sur  votre  Sauveur;  voyez  l'état 
affreux  où  vos  crimes  l'ont  réduit.  Il  vous  pardonne 
cependant,  si  votre  repentir  est  sincère  ;  il  a  ses 
pieds  attachés  pour  vous  attendre  ;  ses  bras  éten- 
dus pour  vous  recevoir  ;  son  côté  ouvert  et  son 
coeur  blessé  pour  répandre  sur  vous  toutes  ses 
grâces;  sa  léte  penchée  pour  vous  donnner  le 
baiser  de  paix  et  de  réconciliation.  Accourons 
donc  tous  auprès  de  sa  Croix,  et  mourons  pour  lui, 
puicqu'il  est  mort  pour  nous. 

Le  voilà  donc,  Mère  affligée. 
Ce  tendre  fils,  meurtri,  sacrifié  ! 

Notre  victime  est  immolée, 
Votre  amour  (bis)  est  crucifié. 

13e  Station.  Jésus  est  déposé  de  la  Croix,  et  remis  à  sa 

Mère. 

Considérons  la  douleur  extrême  de  cette  tendre 
mère  après  la  mort  de  Jésus,  son  divin  fils.  Elle 
reçoit  ce  précieux  dépôt  entre  ses  bras;  elle  con- 
temple son  visage  pâle,  sanglant  et  défiguré  ;  elle 
voit  ses  yeux  éteints,  sa  bouche  fermée,  son  côté 
ouvert,  ses  mains  et  ses  pieds  percés.  Cette  vue 
est  pour  elle  un  martyre  ineffable,  et  dont  Dieu 
seul  peut  connaître  tout  le  prix. 

O  Marie,  c'est  nous  qui  sommes  la  causé  de 
votre  affliction,  et  ce  sont  nos  péchés  qui  ont  trans- 
percé votre  âme  en  attachant  Jésus-Christ  à  la 
Croix.  Daignez,  ô  Mère  de  miséricorde,  obtenir 
notre  pardon,  et  nous  permettre  d'adorer  dans  vos; 
bras  votre  amour  crucifié.  Imprimez  tellement 
dans  nos  âmes  les  douleurs  que  vous  ressentîtes 
a^  pied  de  la  Croix,  que  nous  n'en  perdions  jamais 
le  souvenir. 
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Près  de  cclto  tombe  cliérie 
Je  veux  mourir  de  douleur  et  d'amour 

Pour  y  puiser  une  autre  vie, 
,  Et  voler  {bis)  au  divin  séjour. 

l-le  Station.  Jésus  est  mis  dans  le  sépulcre 
Voici  donc,  Jésus,  notre  cher  Rédempteur,  voici 
donc  ou  repose  votre  corps  adorable,  le  nrécieinc 
gage  de  notre  salut.  Faites  que  notre'plus  grS 
consolation  dans  cette  vallée  de  larmes  soit  de  nous 
occuper  des  supplices  et  de  la  mort  ignominieuse 
que  vous  avez  endurés  pour  nous  richeter  Et 
parce  que  vous  n'avez  voulu  être  placé  dans  un 
sépulcre  nouveau  que  pimr  nous  faire  connaître 
que  c-est  avec  un  nouveau  cœur  que  nous  de?onI 
nous  approcher  devons  dans  le  sacrement  de  Votro 
amour,  daignez  nous  purifier  de  toutes  nos  taches 
et  nous  rendre  dignes  de  nous  asseoir  souvent  à 

ro'l'if  r'.'  ''''''' .  ?°s«velisez  dans  ce  m?me 
tombeau  toutes  nos  iniquités  et  nos  convoitises 
afin  que  mourant  à  nos  passions  et  à  toutes  les 

f^Zl  f^'lv^'"  P'"^  mener  avec  vous  une  vîf 
cachée  en  Dieu,  nous  méritions  de  faire  une  fin 
heureuse,  et  de  vous  contempler  à  découver^dans 
la  splendeur  de  votre  gloire. 

Seigneur,  dans  mon  âme  attendrie 
Gravez  les  maux  qu'on  vous  a  fait  souffrir: 
ht  vous.  Mère  sainte,  ô  Marie, 
Hâtez-vous  ibis)  de  nous  secourir. 

diJAî^î?  P''°  "°^^^'  ^'''^^  dolorosissima.    r.  Ut 
digm  effîciamur  promissionihus  Christi. 

v.  Oremus  pro  Pontifice  nostro  N.  r.  Dominus 
conservet  eum,  et  vivificet  enm,  beatum  fS 

Tnme^l''  "'  "'"  '''''''  ^""^  '^  ^^^  ^ 

y.  Oremus  pro  fidelibus  defunctis.  r.  Beauiùm 

^^ternamdona  eis,  Domine,  et  lux  perpétua  K 
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O  Dieu,  qui  aimez  à  pardonner  et  qui  désirez  le 
salut  des  hommes,  nous  supplions  votre  miséri- 
corde, par  l'intercession  de  la  Dienheureuse  Marie 
toujours  vierge,  et  de  tous  les  Saints,  de  faire  par- 
venir ù.  la  béatitude  éternelle,  nos  frères,  nos  pa- 
rents, nos  amis  et  nos  bienfaiteurs  défunts. 

O  Dieu  !  qui,  par  le  précieux  sang  de  votre  ûl& 
unique,  avez  sanctiUé  l'étendard  auguste  de  la 
croix  qui  nous  vivifie,  faites,  nous  vous  en  conju- 
rons, que  ceux  qui  se  réjouissent  de  pouvoir  l'ho- 
norer, ressentent  sans  cesse  le  secours  de  votre 
protect^ion. 

Seigneur,  conservez  toujoursles  fidèle  aans  la 
paix.  Eclairez  de  la  lumière  de  l'Evaigile  tous 
1er  peuples  que  vous  avez  daigné  raciieter  sur  le 

is.  sacré  de  votre  croix  ;  nous  vous  en  supplions, 
vuus  qui,  étant  Dieu,  vivez  et  régnez  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

5  Pater,.;. 5  Ave.,  en  l'honneur  des  5  plaies  de 
N.b.J.C,  et  1  Pater  et  l  Ave  à  l'inten*  on  du  Sou- 
verain Pontife. 


Pardonnez,  Seigneur, 
pardonnez  à  votre  peu- 
ple; ne  soyez  pas  tou- 
jours irrité  contre  nous. 

V.  Jésus  plein  de  mi- 
séricorde, donnez  aux 
âmes  des  fidèles  trépas- 
sés le  repos 

R.  Eternel. 


Parce,  Domine,  parce 
populo  tuo,  ne  in  œter- 
nura  irascaris  nobis. 

V.  Pie  Jesu  Pomine^ 
dona  eis  requiem 


B.  Sempiternam. 


désirez  le 
tre  miséri- 
îuse  Marie 
)  faire  par- 
s,  nos  pa- 
its. 
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CANTIQUES  PRELIMINAIRES. 


No.     1.— mVITATION  A  LA    JEUNESSE   DE    CONSACRE» 
SA  VOIX  AU  SEIGNEUR. 

Heureux  enfants,  d'une  sainte  harmonie 
Venez  goûter  les  plaisirs  innocents  • 
gu  )  la  sagesse,  à  vos  accords  unie/ 
Vous  fasse  Aiir  les  profanes  accents. 
[  Cionïrae  les  Anges, 
I  Unis  en  chœur, 
j  Par  nos  louanges 
l  Bénissons  le  Seigneur. 
Oui  !  de  la  vertu  chantez  les  doux  charmes  • 
Vos  Ang^  saints-  s'uniront  à  vos  voix  •        '' 
E  les  pécheurs,  les  yeux  remplis  de  laines 
Viendront  aussi  se  ranger  sous  ses  lois!^    ' 

No     2.~.INVITATI0N  DE    LOUER   LE   SE-^^NECR. 

Bénissez  le  Seigneur  suprême, 
Petits  oiseaux,  dans  vos  forêts  • 
Dites  sous  ces  ombrages  frais  •' 

Dieu  mérite  qu'on  l'aime. 
Paissez,  agneaux,  en  assurance, 
M  bénissez  le  bon  Pasteur  : 
Voit-il  en  moi  votre  douceur  ? 

Ah  !  quelle  différence  1 
Entre  ces  deux  rives  fleuries, 
Bénissez  Dieu,  petits  ruisseaux  : 
iout  passe,  hélas  !  comme  vos  ei  >jc 

Passent  dans  nos  prairies. 

No.  3. — INVITATION. 

Ouvrages  du  Seigneur,  célébrez  sa  grandeur 
Annoncez  sa  puissance  et  sa  gloire  ^''''''^^' 

Nous  Siri^^llr^i^  "^  ™^'«  *•«»»« 
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76  CANTIQUES. 

Quel  éclat  radieux  daus  la  voûte  des  Cieux 
Qu'on  y  voit  de  beautés  non  pareilles  I 
Quel  éclat  /adieux  dans  la  voûte  des  Cioaj. 
Qu«  d'objets  y  ravifisent  noi»  yeux  ! 
Astretti^  du  firmaittent,  louez  incessamment, 
L'auteur  de  ces  merveilles; 
Astres  du  firmament,  loues  incessamment, 
Un  maître  si  coarmant. 

No.  4.»— ÏNVOCATION. 

Afin  d'être  docile  et  sage, 
t^eigneur,  donnez-moi  votre  Esprit, 
Pour  apprendre,  selon  mon  âge, 
.      3!  La  doctrine  do  Jésus-Christ. 

Esprit  Saint,  faites-moi  comprendre 
Ce  que  vous  allez  m' expliquer  ; 
Mais  en  me  le  faisant  apprendre, 
Faites-le-moi  bien  pratiquer. 

JjfO.  5. — ABREGB  DE  LA   DOCTBINE   CHRETIENNE. 

.  Principaux  attributs'  de  Dieu, 

Crois  un  Dieu  créateur  du  ciel  et  de  la  terre, 
Qui  conserve  et  gouverne  en  maître  l'univers; 
Infini,  juste  et  bon,  de  1  homme  il  est  le  père, 
Héserve  aux  bons  la  ciol,  aux  méchants  les  enfers 

f  Oui,  Seigneur,  nous  croyons  ces  vérités  divines; 
J  Mais  daignez  augmenter  cette  foi  dans  nos  cœurs. 
1  Nul  ne  sera  sauvé  s'il  ne  tient  ces  doctrines, 
(Et  ne  s'efforce  en  tout  d'y  conformer  ses  mœurs. 

Mystère  de  la  Ste,  Trinité. 

Crois  de  la  Trinité  le  mystère  suprême  : 
Trois  personnes  en  Dieu,  Père,  Fils,  St.-Esprit  : 
Ils  sont  tous  3  égaux,  leur  nature  est  la  même: 
L'Bglisf,  notre  mère,  ainsi  de  Dieu  l'apprit. 
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Tités  divines; 
ms  nos  cœurs, 
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er  SCS  mœurs. 

é. 

éme: 

s,  St.-Esprit  : 
est  la  même: 
1  l'apprit. 


Mystère  de  ^Incarrtatim.^Péché  originel 
Pour  laver  daiis  non  sansf  la  tacho  onVinoii-' 
Crois  que  le P?Is  dalïlcmUS  ?5fflié 
Sans  Jésus,  rhomme  étaiU  h  mort  éieraellS^*" 
Pourlo  péché  d'Adam,  juitemeSTonSé!' 

Redmptim.^Abrigé  de  ta  vit  de  3^. 
SSi«"  Saint-lilaprit,  né  d'une  Vierge  Mère 
Humble,  pgavrei»t  ioumis,  parmi  nouVîIvé^^ 
Guérit  nos  manac,  prêcha   'KvaDflUe  à  i-  tmW'" 
Et  pour  nous  ra...hSer,  «ir  laToIx  H  mSu^' 

Mais  bientôt,  sur  la  mort  emportant  la  victoire    • 
A  la  droite  du  Père  il  monta  dans  le  del  '' 

Unjour,nouale  verponsileseimdrep  ein  deirloir- 
Pour  prononce  à  tous  notre  arrêt  étemel^       '^ 

St.  Esprit.-^JusUficaUon  du  pécheur.' 
Le  Père  t'a  créé  par  sa  toute-puissance  • 

L'EsnHtCS  ^^'T^'-'  *  ^«^««  S  soi  sang  • 
L  Esprit  St.  de  ses  dons  t'accordant  l'abondancL 
Rend  oncœurjusteetS^.  deJWeutefaitiW^^^ 
Nemsxiéde  la  pHère,  de  la  grâce  et  des  sacrements 
Adresse  au  Ciel  une  humble  et  constahiJS 
Sans  la  grâce,  i  tout  biesBims  lomaMJs  k«,Sk^«n  , 
De  Jésus  par  Marie,  obtfen»  for^Œe 
Et  surtout  avec  foi  recourt  aux  HaSemms 

Confession.^^Pt$ite  de  Hcmsion. 

8013  lerme  en  toa  propM  ;  sanvs  ta»  imooenc« 
Ûe  toute  occwia»,  «te  tout  nul  d^^^""^ 

Viens  «u  Calvaire  ;  et  14  y^^Z^Zf^ZL 


CANTIQUES. 

Eucharistie, — Communion  fréquente. 
Dans  la  commumon,  Diou  î'ofïre  en  nourritur* 
Son  corps,  son  sang,  son  âme  et  sa  divinité. 
S'il  change  ici  pour  toi  les  lois  de  la  nature, 
Il  veut  que  ce  banquet  par  toi  soit  fréquenté. 

Eglise.— Infaillibim  du  Papt.—Perpéluité, 
Crois  encor  qu'ici-bas  il  a  fondé  l'Eglise  ; 
De  son  Esprit  dF^in  il  l'assiste  toujours. 
Comme  à  son  Chef  suprême,  au  Papo  il  l' a  soumfse  ; 
Avec  elle  îl  sera  jusqu'à  1?,  fin  dos  jours. 

Fins  dernières  de  Vhomme, 
Souviens-toi  que  pour  lui  Dieu  t'a  mis  sur  la  terre. 
Le  temps  fuit  ;  la  mort  vient  ;  ©t  puis,  l'éternité . 
Ou  lô, Ciel,  .ou  l'enfer.. .au  bout  de  la  carrier». 
Connais,  aime  et  sers  Dieu  ;  le  restu  est  vaniié. 

JNO,  6. — INSTRUCTION    OU  CATECHISME   (  A.VANT  XT 

APRES.) 

A  votre  école,  ô  divin  Maître  1 
Nous  venons  ici  nous  former  ; 
Apprenez-nous  à  vous  connaître, 
A  vous  servir,  ù  vous  aimer. 

Seigneur,  qu'attentif  et  tranquille, 
Mon.  esprit  s'ouvre  à  votre'voix. 
Et  que  mon  cœur,  toujours  docile, 
Chérisse  ot  pratique  vos  lois  ! 

Que  votre  divine  parole 
8e  grave  au  fond  de  notre  cœur  ; 
Oui,  Soigneur,  c'ost  dans  votre  école, 
Que  l'on  trouve  le  vrai  bonheur. 

Dirigoz  de  notre  jeunesse 
Les  pas  au  sentier  des  vertus  ; 
Et  fakes-nous  «roître  en  sagesse 
Comme  notre  aimable  Jésus. 
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No.  7.—JESUS,  MA  1ère  parole  ! 

pSn'^^^  H  berceau,  ma  langue  faible  encore 

Bégayait  votre  nom  si  doux 

Qu'il  s'élance  aujourd'hui  do  ma  lyre  sonore 

Et  d'un  cœur  tout  rempU  de  vous.  • 

f  Soyez  ma  parole  lôre.-O  Jésus,  mon  1er  amour  f 
À  Je  veux  vous  chanter  sur  la  terre 
l  Pour  vous  chanter  au  ciel  un  jour. 

Ah  !  de  tous  les  grands  noms  que  le  siècle  proclame. 
De  ceux  qu'il  caresse  le  plus, 
En  est-il  qui  résonne  aux  profondeurs  de  l'dmo 
Comme  le  vôtre,  ô  mon  Jésus  ! 


le.  SERIE.~ST.  ESPRIT,  KETHAITES,  ETC. 

No.  8. — DOXS   DU  ST.-ESPRIT. 

r  Esprit-Saint  Dieu  de  lumière 
I  O  vous,  que  nous  invoquons, 
J  Venez  des  cieux  sur  la  terre  ; 
(  Comblez-nous  de  tous  vos  dons. 
De  vos  conseils  que  la  lumière 
JJissipe  nos  illusions, 
Guide  nos  pas  et  nous  éclaire 
Au  milieu  des  tentations. 
Venez,  inspîrez-nous  la  force 
D'aimer  Dieu,  d'observer  sa  loi  ; 
Et  qu'en  vain  le  moude  s'efforce 
D'éteindre  dans  nos  cœurs  la  foi. 

No.   9. — MEME    SUJET. 

l'Esprit  Saint  comblez  nos  vœux, 

Embrasez  nos  âmes 

Des  plus  vives  flamn^es 
1  Esprit  Saint  comblez  nos  vœux, 

Embrasez  nos  âmes, 
i ,    De  vos  plus  doux  feux.  • 


Il      *  I 


'■•"1 


âO  CANTIQUES. 

Seul  auteur  de  tous  les  dons, 
De  vous  seul  nous  attendons 
Tout  notre  secours, 
Dans  ces  saints  jours. 

Donnez-nous  ces  purs  désirs. 
Ces  pleurs  sts.,  et  s  vrais  soupirs^. 
Qui  des  grands  pécheurs 
Changent  les  coeurs. 

Donncz*nous  la  docilité, 

Le  don  de  pure  ta 

Et  de  piété, 
L'esprit  de  candeur 

Et  de  douceur. 

No.    lO.-^MEME  SUJET. 


{Esprit-Saint,  descendez  en  nous. 
Embrasez  notre  cœur  de  vos  feux  les  plus  doux. 
Sans  vous  notre  vaine  prudence 
Ne  peut,  hélas  !  que  s'égarer  ; 
Ah  »  dissipez  notre  ignorance. 
Esprit  d'intelligence. 
Venez  nous  éclairer. 

Le  noir  enfer,  pour  nous  livrer  la  guerre. 
Se  réunit  au  monde  séducteur  ; 
Tout  est  pour  nous  embûche  sur  la  terre  ; 

Soyez,  soyez  notre  libérateur. 

Enseigne«.nous  la  divine  sagesse  ; 
Seule  elle  peut  nous  conduire  au  bonheur  ; 
Dans  SOS  sentiers  qu'heureuse  est  la  jeunesse  ; 

Qu'heureuse  est  la  vieillesse  ! 

No.  il. — retraitb!  neuvainb!  mission. 

llecueillons-nous  !  que  notre  âme  s'apprête 
A  méditer  les  vérités  des  cieux  ! 
Enfermons-nous  dans  la  Sainte  Hetraite, 
Et  suspendûûs  nos  travaux  et  nos  jeux. 


1 


CANTIQL'ES. 

Les  voix  du  m.  -de  enfin  doivonùe  tnira 
iPour  n'écouter  que  la  voîx  d7lel'gVe,i!"' 

TT      T^  *2.—ME.ME  sujet! 

Un  Dieu  vient  se  faire  entendre. 
Çner  peuple,  quelle  faveur  » 

.        A  sa  voix  il  faut  se  rendre;* 

n  demande  notre  cœur. 
.        Quittons  quelque  temps  le  monde 

N'écoutons  que  le  Seigneur?        ' 

€  est  dans  une  paix  profende 

vu  11  aime  u  parler  eu  cœur 

Accourez,  peuple  lidôle, 

venez  à  la  mission  ; 

Le  Seigneur  qui  vous  appelle. 

Veut  votre  conversion. 

Loin  de  nous  toute  injustice, 
Lom,  toute  division  • 

Que  partout  se  rétablisse 
La  concorde  et  l'union. 

l)u  blasphème,  du  parjure 
Ayez  une  sainte  horreur  • 
P  us  en  vous  de  flamme  impure 
N  aimez  plus  que  la  pudeur       ' 
Evitez  l'intempérance 
-Et  tout  plaisir  criminol  ; 
Que  chacun  enfin  ne  pense 
Qu  à  son  salut  éternel. 

Plaisirs  inouisî"-  ^'''"Zn"^' 

Paix  la  plus  parfaite,      r^ruL'""'  ''''"'     "^ 
vous  serei  les  fruits        ri,..-,  '  . 

De  cotte  retraite:"^^         ^i^^J^llî^^^^ 
Mftnrfo  ..      '  ^^^"^  P^^^  parfaite. 
Pour  goûter  de  si  grands  biens.      " 
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B2  CANTIQUES. 

Précieux  séjour  .'—Aimable  Retraite  !• 
Ici  chaque  jour, — Sans  être  distraite,. 
Mon  ûme  dans  son  Sauveur 
Trouvera  tout  son  bonheur. 

Mes  crimes  nombreux — S'offrent  à  ma  vue  : 
Ah  !  qu'ils  sont  affreux  !— J'en  ai  l'âme  ém»;; 
Je  ne  vois  que  châtiment 
Si  je  ne  change  à  l'instant. 

No.    14. — LA  PRIERE. 

'  Il  faut  prier 

JLe  Dieu  notre  Souverain  Maître. 

Il  faut  prier, 
A  ses  pieds  gémir,  supplier. 
d    Mais  en  coupable  il  faut  paraître, 
Et  notre  orgueil  doit  disparaître, 
Pour  bien  prier. 

Il  faut, prier 
Avec  respect  et  modestie.  ' 

Il  faut  prier 
Aux  Saints  du  ciel  s'associer, 
(S'unir  à  Jésus,  à  Marie, 
Aux  Séraphins  de  la  Patrie, 

Pour  bien  prier. 


0h 


Ile.  SERIE  .—GRANDES  VERITES,— VERTUS 
CHRETIENNES. 

No.    15. — SALUT. 

Travaillez  à  votre  salut, 
Quand  on  le  veut  il  est,  facile  ; 
Chrétiens,  n'ayez  point  d'autre  but^. 
Sans  lui,  tout  devient  inutile. 

f  Sans  le  salut,  pensez-y  bien, 
\  Tout  ne  vous  servira  de  rien. 


•Illii 


ïx.^^ 


ÎS;--VERTUS 


CANTiQU.-s. 

Rien  n'est  dIus  rfii>„«  -i. 

pour  une  ame  immortelle. 

Nous  n'avons  à  faire  ,";!,""• 
Que  notre  salut  •  d   j  universelle  ' 

C'est  14  notre  but  dT^''^  ^'"^  Sauveur, 

C  estlà  notre  unique  af-  &  f^^^^^S^,  , 

/pousserons  heureux    f^rfi.^^^^^^^^^^^^ 

I     cieu'"'"^"^'      ies^ourroret^'argent 
l     cieux.  Entreprends   procès  et 
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guerre, 
poursuis  Ja  fumée 


Notre  âme  immortelle 
■t'^st  laite  pour  Dieu  • 
ff  *6rre  est  trop  peu 

^"   plutôt    n'est    rien 
pour  elle.  "^'^ 

p    .  INO.    17,— pgQjjg 

E^dé^fe^t^^^  «r^^^^  «•*«  vengeances. 
;' ai  péehé.  mais  je  Sti      *^'""^^  '"•"*»  ; 
Oppose  à  lonrgri^i^^'XTTA'^''  °''''>^^^ 
Jamais  de  toi.  «rand  i^.  7  ®*  *'""^8- 

'aime  i 


il, 


u 


CANTIQUES. 
No.   18.— PECHE. 

J'ai  péché  dès  mon  enfdnce, 
J*ai  chassé  Dieu  de  mon  coeur. 
J'ai  perdu  mon  innocence, 
Quelle  perte  1  ah  !  quel  malheur  ! 

f  Quel  malheur  !  (î  f.) 

\  J'ai  chassé  Dieu  de  mon  CBur. 

Oh  î'que  mon  âme  était  belle 
Quand  elle  avait  sa  candeur  I 
Depuis  qu'elle  est  criminelle, 
O  Dieu  !  quelle  est  sa  laideur  ! 

No.   I9.-^C0NTRIÏI0K. 


Helas  !  quelle  douleur 
Remplit  mon  cœur, 

Fait  couler  mes  larmes  ! 

Bélas  !  CTuelle  douleur 
RemîJit  mon  cœur 

De  crainte  et  d'horreur  ! 
Autrefois, 

Seigneur,  sans  alarmes, 
De  tes  lois 

.Je  goûtais  le^  charnes  : 

Hélas!  vœux  superllu^. 
Beaux  jours  iKirdus, 

Vous  ne  serez  plus. 

vBeau  ciel,  je  t'ai  perdu  : 

Je  t'ai  vendu 
Pour  de  vains  caprices. 
Beau  ciel,  je  t'ai  perdu, 

Je  t'ai  vendu  , 
Regret  superflu  i 
Loin  4e  toi» 
"ïtJUtes  les  délices 


Sont  pour  moi 
De  nouveaux  supplices. 
Beau  ci8l,toi  que  j'aimais 

Qui  me  charmais, 
No  te  voir  jamais  I 

Non,  non,  c'est  une  er^ 
reur  • 
Dans  mon  malheur, 
Ilêlas  1  je  m'oublie. 
Non,  noài,  c'cbt  une  er- 
reur : 
Dans  mon  malheur. 
Je  trx>uvo  un  Sauveur. 
Il  m'entend, 
M«  réconcilie  ; 
Dans  son  sang 
Je  repTiiid*  la  vie. 
Non,  Boa,  je  l'aime  en- 
«or: 
£i  le  remords 
A  eitftng'S  mon  sort. 


Si  EL     àili' 


î'est  une  er^ 


CAÏfTIQflIRS. 
No.  !iQ.— CONTRITION, 
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DésormaiSi  0  mon  Père, 
Voici  ma  vio  entière  I 
De    nouv'ftau     daignez 

l'accueillir  ! 
Si  le  démon  m'appelle» 
Je  répondrai,  lidèlo  ; 
Pécher  !..Jamais...Plutôt 

mourir  ! 


O  Bonté  souveraine  l 
Ma  voix  n'ose  qu'à  peine 
Monter  tremblante  jus- 
qu'à vous. 
Dans  ma  douleur  amère, 
Le  front  daus  la  pous- 
sière, 
Je  vi<îns  pleurer  à  vos 
genoux. 

r  Oui  !  je  ««ns  que  mon  âmo 
Vous  a  l)ien  offensé. 
0  mon  Dieu,  je  réclamo 
. ,  Oubli  pour  lo  passé.  * 

Ko^  21.— COKTBITIOK, 

Reviens,  i)écheur,  à  ton  Dîeu  qui  t'appelle; 
Viens  au  plus  tôt  te  ranger  sous  sa  loi  ; 
Tu  n'as  été  déjà  que  trop  rebelle, 
Reviens  à  lui,  puisqu'il  revient  à  toi. 

Voici,  Seigneur,  cette  brebis  errante, 
Que  vous  daignez  chercher  depuis  longtemps; 
Touché,  confus  d'une  si  longue  attente, 
Sans  plus  tarder  je  reviens,  je  me  rends. 

Attraits,  frayeurs,  remords,  secret  J"'     '-'•. 
Qu'ai-je  oublié  dans  mon  amour  conp,- 
Aî-je  i>our  loi  dû  faire  davantage, 
Ai-je  pour  toi  dû  môme  en  faire  autan» 

Je  me  repens  de  ma  faute  passée  : 
Contre  lo  ciel,  contre  vous  j'ai  péché; 
Mais  oubliez  ma  comluite  insensée, 
Et  ne  voyez  eu  moi  qu'un  cœur  touché. 

No.   2ÎL-— l'ïNFANT  PROPIGUE. 

Comment  goûter  quelque  repos 

Dans  les  tourments  d'^  cœur  coupable  f 

Loin  de  vous,  ù  Dieu  toiit  aimable^ 

Tous  les  biens  ne  sont  que  deé  maux.  « 


I 


fl 


CANTIQUES. 

^'aî  Ali  Id  maison  de  mon  père, 

A  !a  voix  d'un  monde  enchanté; 
11  pk'omet  la  félicité  ; 

Mais  il  n'enfante  que  misère. 

'  Qui  nie  rendra  do  la  vertu 

Le»  douces,  les  heureuses  chataes  I 

S.,?/'^k''  '^^^  ^®  P^'»^»  de  ses  peines 
Succombe  et  languit  abattu.    ^ 
J  espérais,  6  triste  folie  I 
Vivre  tranquille  et  criminel  : 
J  oubliais  l'oracle  éternel  ; 
"  Il  n'est  point  de  paix  pour  l'impie.'» 
No.  23. — coNTRiTraw». 
Seigneur,  Dieu  de  clémence 

B'îçois  ce  grand  pécheur,     ' 

A  <tui  la  pénitence 

Touche  aujourd'hui  le  cœur. 

Vois  d'un  œil  oecourablo 

L'excès  de  son  malheur, 

Et  d'un  cœur  trop  coupable 

Accepte  la  douleur, 

Chargé  de  mille  crimes. 

Souvent  j'ai  mérité 

B'entrei  dans  les  abimes 

Pour  une  éternité  ; 

J'î^i  peu  craint  la  colère 
De  toif  bras  irrité; 

Mais  cependant  j'espère, 
beigneur,  en  ta  bonté. 
Lorsqu'à  toi»  indulgence 
Un  coupable  a  recours, 
l)es  traits  de  ta  vengeance 
Ton  cœur  suspend  le  cours; 
Kempli  de  confiance. 
J'ose  venir  à  toi  ; 
Au  nom  de  la  clémence, 
i^rand  Dieu,  pardonse-moL 


CANTIQVBS. 

No.  24. — ^onthitioh  ! 
Graud  ûîeu,  mon  cœur  touché 
D  avoir  Dôché, 
Demande  grâce  • 
Couronne  tes  bienfaits,' 
Pardonne  mes  excès  : 
Je  ne  reux  plus,  Seigneur,  ercoudr  ta  disgrâce. 

I  vw  ?"'  """^  ^'«^'  Pardon  ; 
l  Js  es-tu  paà  un  Dieu  i)oo  ? 

Je  tomhH  à  tes  genoux  ;  •  - 
Suspends  tes  coups, 
.  O  Dieu  torrible  ! 
V  ois  le  sang  de  ton  Fiîi  • 

Daigne  entendre  ses  cris-  • 

Aux  vœux  qu'ilfait   our  moi  n'e  sois  pas  insensible. 
Ah  !  puisse  désormais 
Et  pour  jamais. 
Mon  cœur  fidèle 
N  aimer  que  le  Seigneur, 
Il  aimer  avec  ardeur  • 
Puisse-t.il  mériter  la  couronne  immortelle. 

JNO.    .i).--iNTlTATION  A  RRVfiWR  A  DIBIT. 

X  ?,\^'?^  longtemps  être  rebeUe 
A  la  VOIX  du  divin  Sauveur  • 
En  ce  saint  jour  il  vous  appelle,       ' 
IV  endurcissez  pas  votre  cœur. 

r  II  en  est  temps,  pécheur  . 

l  Hevenez  au  Seigneur. 

Pour  un  plaisir  si  peu  dui*dble 

Qu  on  goûte  dans  l'iniquiié,  ' 

,        ™t-il  que  le  maître  adoraile 
ve  votre  cœur  soit  rejeté  ? 

Z^.fif^  5°^/*^  ^*  ^°°s  fit  naître; 
Seul  il  mente  votre  amour 

N'avez-vous  de  lui  reçu  l'être 

Que  pour  l'outrager  chaque  jour  I 


■ 


j  mff 
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"i'  i'L''iffli!|(l 


"W  ,  CANTIQUES. 

Gémissaiitgur  votre  misère, 
Le  cœur  pénétré  de  regrets, 
Recourez  à  ce  tendre  père, 
Et  n'aimez  que  hii  désormais. 

No.   26.— FEMIE  PHOPOS. 

Le  monde  par  milie  artifices 
Cherche  à  captiver  votre  cœur: 
Jésus,  pour  faire  son  bonheur,  " 
Vous  en  demande  les  prémices, 
A  qui  votre  cœur  en  ce  jour 
Donnera-t-il  la;préférencef 

f  A  Jésus  seul  tout  mon  amour, 
^  1  II  veut  5tre  ma  récompense. 
De  roses  ccuronnant  sa  me, 
;  Le  mondain,  libre  en  ses  désirs, 
Compteses  jours  jwir  ses  plaisirs. 
Se  promène  de  fête  en  fôte  ; 
Mais  dans  l'éclat  du  plus  beau  jour  ' 
Le  remorde  le  ronge  en  silence.       ' 

Le  chrétien  rsans  cesse  captive 
Une  chair  rebelle  à  l'esprit  ; 
Il  s'immole. avec  Jésus-Christ, 
Se  mt  la  guerre  ia  plu»  vive. 
Sa  fin  ast  le  soir  d'un  beau  jour, 
Et  l'heure  <ie  sa  délivrance. 

No.   27,~  -FLRME   PROPOS, 

Un  fantôme  brillant  «éduisit  ma  jeunesse 
Sous  le  nom  de  plaisir,  il  ésura  mes  pas  ;' 
Insensé  que  j'étais,  je  «^apercevais  pas    ' 
Jj  abîme  que  des  fleurs  cachaient  à  ma  faiblesse. 
'  Mais  enfin,  revenu  d«  mes  égûfoments 
,  RemetUmt  mou  saiui  4  ta  bonté  chérie, 
,   O  mon  pieu,  pûa»omie»,  aprè««ille  tou-ments, 
i  guand  je  reviens  a  toi,  j«j  reviens  à  la  vie 


ï' ANTIQUES. 


^ 


Oui,  mon  Dieu,c»«i  ,si  fait;  louché  de  ta  cl& 
mence,  w«v.*o  m,  s^  cie-^ 

Je  quittQ  pour  jamais  le  mande  et  soa  ann^^ 
Je  retrouve  a  la  fois  mon  père  et  l'innocence. 

No.   28. — MEME  SUJET.. 

Le  monde  en  vain  par  ses  biens  et  ses  charma 
Veut  m'^îngager  à  plier  sous  sa  loi  •  ^ 

Mais  pour  me  vaincre  il  faut  bien  d'autres  armas  • 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avecmm\  ^  ' 

Non,  non,  jamais  la  mort  la  nfus  cru^llA 
Ne  me  fera  trahir  ce  divin  ïlS  ^'"^ 
Jusqu  au  trépas  je  lui  ser^i  Hdèle  : 

f\!^IT^  ?f  ^'^"'  arme-toi  de  ta  rage  • 
Que  tes  démons  se  liguent  avec  toi 

Tu  ne  pourras  abattre  mon  courage  ; 

No.   29.— -MEME   SUJET. 

Quelle  nouvelle  et  sainte  ardeur, 
M  ce  jour  transporte  mon  4me? 
Je  sens  que  l'Esprit  créateur 
De  son  feu  tout  divin  m'enflamme, 

T  .r.?^^'^^^^  ''^  v«»s  méprise  : 
i-<ancez,  lancez  vos  imifa   in.  «^  «    • 

.        Moa  bras  vZqu™ur'lis  ZT""  "'"' 
Il  faut  dans  un  noble  combat 
Pour  vous.  Seigneur,  que  je  m'enaa^e  • 
Vous  m  avez  fait  votre  soldatT  ®°^^^^" 
Vous  m  en  donnerez  le  courage. 
Du  salut  le  signe  sacré 

ni!"®  i^i^'î  S'®*'*  P*^»*"  ûïa  défense  • 
gf yant  lui  l'enfer  conjuré  ' 

X  erura  b*»  îuaeste  puissance.. 


lii 
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'90    '  CANTIQUES.  ^  . 

On  a  vu  de  faibles  agneaux 
Triompher  de  l'aveugle  rage 
Et  des  tyrans  et  des  bourreaux  ; 
Faible  comme  eux,  Dieu  m'encourage. 

No.   30. — MEME   SUJET. 

Il  n'est  pour  moi  qu'un  seul  bien^sur  la  terre, 
Et  c'est  Dieu  seul  ;  Dieu  seul  est  mon  trésor. 
Dieu  seul,  Dieu  seul  allège  ma  misère, 
Et  vers  Dieu  seul  mon  coeur  prendra  l'essor. 

Je  bénis  sa  tendresse, 

Et  redirai  sans  cesse, 
Ce  cri  d'amour,  cet  élan  d'un  grand  cœur  : 
Dieu  seul,  Dieu  seul,  voilà  le  vrai  bonheur. 

Dieu  seul,  Dieu  seul  guérit  toute  blessure  ; 
iDieu  seul.  Dieu  seul,  est  un  puissant  secours  ; 
Dieu  seul  suffit  à  l'âme  droite  et  pure, 
Et  c'est  Dieu  seul  qu'elle  cherche  toujours. 

^uel  déplaisir  pourra  jamais  atteindre 

Oet  heureux  cœur  que  Dieu  seul  peut  charmer  ? 

•4jrrand  Dieu  !  quels  maux  ce  cœur  pourra-t-il 

craindre  ? 
Il  n'en  est  point  quand  on  sait  vous  aimer. 

No.   31. — MEJfE   SUJET. 

■  Non,  non,  la  gloire  ni  les  richesses 
Ne  nous  peuvent' rendre  heureux 

Je  ris  du  monde  et  de  ses  promesses, 
Dieu  seul  remplira  mes  vœux. 

Sa  parole  est  immuable, 
Eternelle  comme  lui  ; 
Il  est  solide,  il  est  stable  : 
Qu'il  soit  mon  unique  appui. 


CANTIQUES. 

Tu  n'as  rien  que  de  frivole. 
Monde  vain,  monde  imposteur 
l^omme  un  songe  qui  s'envole.' 
Ainsi  passe  ton  bonheur, 

En  vous  je  ne  vois  que  vide. 
Plaisirs  jadis  enchanteurs  :         s 
È-n  vous  tout  eçt  faux,  perlide  • 
J  e  renonce  à  vos  (iouceurs.      ' 
^eigneur,  sois  mon  héritage. 
Je  n  attends  rien  que  de  toi  ; 
lu  sais  mieux,  ô  Père  sage 
Lq  qui  me  convient  que  moi. 

No.   32.— MORT  AU  RESPECT  HUMAIN. 

r     Bravons  les  enfers, 

Brisons  tous  nos  fers, 

Sortons  de  l'esclavage  : 

Unissons  nos  voix, 

Rendons  à  la  croix 
.  Un  sincère  et  public  hothmage. 

Jurons  haine  au , respect  humain. 
Brisons  cette  idole  fragile  • 
Sm-  ces  débris,  que  notre  main 
lileve  un  tr-ine  à  l'évangile. 

Tout  chrétien  doit  être  un  soldat. 
Rempli  d'ardeur,  né  pour  la  gloire  • 
^uand  un  Dieu  nous  mène  au  combat 
Tremblants,  fuirons-nous  la  victoire  ? 

No.   33.— RAVAGES  DE  L'INTEMPERANCE. 

Oui,  je  le  promets, 
^  Je  jure  à  jamais 
t  ^.aine  à  l'Intempérance. 

f  Dx^.^*®"  Tout-Puissant, 
I  B4IUS  mon  serment, 

^  A/oniîC-moi  is  pex-sévérance. 
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CANTIQUES. 


:^    . 


•f  t 


Qui  comp'era  los  matut  affreux 
Que  nous  a  fait  ce  vice  Infâme  ? 
Ses  cruels,  ses  terribles  feux. 
Dévorent  *et  le  corps  et  l'Ame. 

J'ai  vu  sur  des  fronts  de  vingt  ans 
Les  traits  hideux  de  la  vieillesse  : 
J'ai  vu  tomber  à  son  printemps 
La  plus  Uorissante  jeunesse. 

No.   3i.— DIENFAITS   DB  LA  lEMPBRAWqB 

Dbja  je  vois  des  Cieux  nouveaux, 
Je  vois  une  terre  nouvelle  ; 
Eîlo  ne  germe  plus  de  maux 
Pour  le  peuple  k  ses  vœux  fidèle. 

f  JÇe  l'ai  promis,  mon  Dieu,  je  le  tiendrai, 
I         J'en  ai  la  confiance, 
1  Malgré  l'enfer  toujours  je  redirai: 
l        Vive  la  Tempérance  ! 

Comme  était  venu  le  malheur 
Sur  les  pas  de  l' Intempérance, 
Voici  venir, le  bonheur 
Sur  l'aile  de  la  Tempérance 

Aux  pieds  de  votre  sainte  Croix, 
En  ce  jour,  Seigneur,  je  m'engage  ; 
Vous  m'avez  inspiré  ce  choix. 
De  vers  j'attendrai  le  courage. 

No.   35.*-CONTni    LE   BLASPHEKll 

Oh  !  f[\\[  remplira  mon  âme 
D'une  salutaire  horreur, 
Pour  llélrir  la  bouche  infâme 
Qui  blasphème  le  Seigneur? 

/Quelle  horreur!  (î  f.) 

\  De  blasphémer  le  Seigneur  I 
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CANTIQUE!. 

^f£^i«»^' C'est  le  portage 
Bes  Sainti,  des  Prédestinés; 
nL^Â""^"^  est  le  langage 
Des  démons  et  des  damné». 

Vois  jusqu'où  va  ton  délire. 
Malheureux  blasphémateur 

«ïésus,  ton  Dieu,  ton  Sauveur. 
Et  la  Vierge  immaculée, 

K«  vl-*'"''"^^®  de  bienfaits, 
Se  voit  par  toi  blasphémée 
y^T  le  plus  noir  des  forfaits, 

î^!J®/t'^'e?>  ton  baptême 
Ou  lu  fus  régénéré,    ' 
la  bouche  ingrate  blasphème 
Xe  nom  saint  et  vénéré. 

No.    36.--DU  COURAGE. 

Du  courage  (2  f.) 
Enfants  chrétiens,  profitons  du  ieune  I^a 
feongeons  toujous  au  lointain  Aven  ? 
Par  nos  vertus  nous  pourrons  l'Imbellir 

Du  courage.  (3  f.) 

Avec  ardeur  meltons-nous  à  l'ouvra/r^ 

Dn  courage  (3  f.) 
nnn*î?  ^'®"^^I  ^'^Poussons  l'esclavage 

uu  courage  (3  f.) 


0^ 


fl 


CANTIQUES. 


.3!»5'î..Mii 


No.   3V.— LA  SAINTE    BANNlEnS. 

Salut  (2  f.>,  O  bftnni5re  Sacrée, 

Ton  seul  aspect  vient  d'ombraser  mes  sons. 

Noble  étendard,  ta  devise  adorable 

D'un  feu  sublime  inppiro  mes  accents. 
To  proclamer 
O  croix  sainte  et  chérie 
Sera  toujours  l'œuvre  de  notre  vie. 

Gardons-le  bien  ce  Drapeau  du  Seigneur. 
Gardons-le  bien,  soyons  lui  tous  fidèles, 
Et  sur  nos  fronts  des  palmes  immortelles 
Viendront  entin  couronner  le  vainqueur. 
Gardons-le  bien  ce  Drapeau  du  Sauveur, 
Gardons-le  bien,  soyons-lui  tous  lldèlos. 
Gardons-le  bien. 

No.  38. — DOUCEVRS  DU  SERVICE  DE  OIBV. 

Seigneur,  dès  ma  lôro  enfonce, 
Tu  me  comblas  do  tes  bienfaits  : 
Heureux,  si  la  reconnaissance 
Dans  mon  cœur  les  grave  à  jamais  ! 


{ 


Le  monde  trompeur  et  volage 

En  vain  w'ofïVkuit  sa  faveur  ; 

Je  n'en  veux  point,  tout  mon  partage 

Est  de  n'aimer  que  le  Seigneur. 


Dieu  règne  en  père  dans  mon  dme. 
Il  en  remplit  tous  les  désirs. 
Et  Tamour  pur  dont  il  m'enflamme 
Seul  vaut  mieux  que  tous  les  plaisirs. 

No.    39.— .EXHORTATION. 


A  servir  le  Seigneur 
Oue  votre  cœur   A'^m. 
*  presse  ; 


Venez,  chère  jeunesse, 

deur 
A  servir  le  Seigneur. 


CKNTlQV&S. 


D'un  jeuno    ol   tendre 
cœur 

Ail!  qu'il  ûlmo  l'offran- 
dol 

A  lous  il  la  demande  : 
Lui  soûl  fait  le  bonheur, 
Oui  !  lo  seul  vrai  bon- 
iicur. 

Aimez  I.i  purolci  ; 
Quel  bien  plus  estima- 
ble? 
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Rien  n'est  plus  agréable 
Au  Dieu  de  sainteté  : 
Aimez  la  pureté. 

Honorez  vos  parents  : 

Si  vous  savez  leur  plaire. 
Votre  céleste  P6ro 

Prolongera  vos  ans. 

Honorez  vos  parents. 


No.  40.~fNa«AI  ITUDE    DES    HOMMES  ENVERS  J.-C.. 

J;''su8  Ohi  la  bonté  môme, 
lia  pour  nous  mille  attraits  ; 
Mais  que  est  le  cœur  qui  l'aime 
A  l'égal  do  ses  bienfaits  ? 
lar  un  étrange  mystère, 
Jésus  le  maître  des  deux, 
^st  méconnu  sur  la  terre  • 
Ali  I  pleurez,  pleurez,  mes  yeux. 

Be  la  divine  justice 
Jésus  acceptant  les  coups. 
Dans  le  plus  affreux  supplice 

A  vouu  mourir  pour  nous, 
llelas  I  oubliant  sans  cesse 
J^e  dévoûment  précieux, 
^ous  outrageons  sa  tendresse  : 
Ah  !  pleurez,  pleurez,  mes  yeiu. 

Jésus,  dans  l'Eucharistie.     ' 
Sacrement  de  son  amour. 

ne  lail:  nnfm  v^nlm.  A^  — •_    ' 

il  s  Offre  à  nous  chaque  jour. 


m 


CANTIQUES. 

Miilgrâ^.  l'ardeur  et  le  zèle 

De  cet  ami  géné'reux, 

Notre  cœur  est  inlidèle  : 

Ah  !  pleurez,  pleurez,  mes  yeux. 

Il  daigne  en  v<nn,  de  son  trône, 
IVuit  et  jour  nous  inviter  : 
Il  ne  voit  presque  personne 
Qui  vienne  Je  visiter  ; 
Sa  maison  est  délaissée, 
Son  entretien,  ennuyeux. 
Et  sa  table,  méprisée  : 
Ah  !  pleurez,  pleurez,  mes  yeux. 

No.  41.— BoxuEun  d'stre  a  jesus. 

Jésus  charme  ma  solitude, 
Jésus  coml3le  tous  mes  désirs  • 
Mon  cœur,  exempt  d'inquiétude, 
1  rou-ve  en  lui  seul  les  vrais  plaisirs. 

r     Si,  dans  mon  ivresse, 
I  Dieu  4  amour,  je  vous  méconnus, 
j  Désormais  je  dirai  sans  cesse  : 
t  Vive  Jésus  1  vive  Jésus  l 

No.  42.— MOTIFS  d'adier  dieu. 


Pleins  de  ferveur 
Brûlons  sans  cesse, 
Pleins  de  fer\'eur 
Pour  le  Seigneur. 


ri-Vn Ions  d'ardeur, 
lifôlons  sans  cesse, 
Brûlons  d'ardeur 

.  Pour  le  Seig:ieur. 


A  n'aimer  que  lui  tout  nous  presse 
Lui  seul  njérite  notre  cœur. 

Lui  seul  est  grand— Seul  adorable 
Ah". ^;^ÎJ).f st  grand,-Saint,  Tout-Puissant. 
Ah    gu'il  est  ^n  j  qu'il  est  aimable  I 
ujl  lui  mie  tmif  Acsf  >«i»i-cio»«4 1 


CANTIQUES. 


•^T 


A  iavô  mon  iniquité. 

J^O.  43.--CAMlQrE  D'ACTIONS  DE  GRACES 

f  BENISSONS  à  jamais 

/  ^®  ^e^erneur  dans  ses  bienfaits 
Be-issez- e,  Sts.  anffe^j     .  n  «     '. 
Louez  sa  majesté  ^'       1  console  mon  âme, 

itendez  à  sa  bonté  aV^T''^  "^^  ''^^'^  P^in  ;_ 

Mille  et  miiie  louanges    J^  vov^^°^,"f,*  ^^^^«' 

<»"&cs.   Il  vont  qu'elle  s'enflam- 
me. 
0  que  c'est  un  bon  dppa  r   n„î 

Qu'il  a  grand  sôirdor^?;,i^^,  ^""««^  m'en- 
nous!  Q  w«iine. 

Il  nous  supporte  tous        n«*  I^""**^®  ™®  êfuérit, 
Malgré  notre  mS       ^^^fce  «i^alfermit 

e  misère.      I  fea  chanté  m'enchaîne. 

No.  44.— PitOVIDENCE. 

0  douce  Providenr<»        i  c- 

n ^.  oviaence,       f  ^  u  verse  ses  richesses 


i)ont  les  divines  mains 

ZT  "^"s  «n  abondance 
Kepandent     tous      les 


î^ur  la   Heur 
X  temps, 


du 


pria-. 


?'ji  étend  ses  largesses 
Jusqu'à     l'herbe     des 
champs. 


Qui^r«)urraitméco.nai.   Que  lera  sa  tendresse. 

L'auteurdecesprésenls,       chérit^''' '"""'"     ^'^^ 
Et  ne  pas  se  remettre       Pouri'Mnimn    ^ 
Èntresesbraspuissants.      gesse  '"  '^  '^• 

I  Imprima  son  esprit  ! 

No.   45.— MEME  SUJET. 

Ah!  qu'il  estrtniiY  ata-,...  ..:    . 

Ah  i  qu'il  est  doSx'de-'sluacCrvrr  ' 


si! 


il! 


h   ltl  - 


* 


m 


9» 


CANTIQUES. 


Vos  charmants  attraits 

Comblent  mes  souhaits  ; 
Rien,  sans  vous,  rien  ne  plait:  rien  n'enchante. 

Non,  le  bonheur  d'ici-bas, 
'  Où  vous  ne  régnez* pas, 

Jamais  ne  nous  contente. 

Non,  lo  bonheur  d'ici-bas 

Où  vous  no  régnez  pas 

Est  sans  appas. 

En  vous  seront  tous  mes  plaisirs  ; 
Pour  vous  seront  tous  mes  soupirs. 
Mon  sort  est  heureux. 
Brûlant  de  vos  feux. 
Ce  seul  bien  peut  remplir  mon  attente. 

Vous  seul  donner  la  parfaite  douceur; 
Vous  donnez  le  vrai  repos  du  cœur. 

No.   40.— AVANTAGES  DE  LA  FERVEUR. 

f  Heureux  le  cœur  fidèle 
Où  règne  la  ferveur  ! 
On  possède  avec  elle 
Tous  les  dons  du  Seigneur. 


Goûtez,  âmes  ferventes, 
Goûtez  votre  bonheur  ; 
Mais  demeurez  constan- 
tes 
Pans  votre    sainte   ar- 
de  ur. 

Elle  est  le  vrai- partage 
Et  le  sceau  des  élus  ; 
Elle  est  l'appui,  le  gage 
Et  V&me  des  vertus. 


C'est  sous  sa  vigilance 
Que  l'esprit  et  le  cœur 
Conservent  l'innocence 
Et  l'aimable  pudeur. 


De  i'âme  pénitente 
Elle  adoucit  les  pleurs, 
Et  de  l'âme  souffrante 
Elle  éteint  les  douleurs. 


CANTIQUES. 


9» 


No.   47.—BONHEUR   DE  L'innOCBNCB 

f  Heureux  qui,  dès  son  enfance. 
J  Soumis  aux  lois  du  Seigneur, 

j  D^J*?'  ^^«^  l'itinocence, 
{  Perdu  la  paix  de  son  cœur  ! 

Chéri  de  celui  qu'il  adore. 
Son  bonheur  le  suit  en  tout  lieu 
Que  peuWl  désirer  encore. 
Quand  il  est  l'ami  de  son  Dieu  ? 

?;îin^!i^'^.'®  ^^^""^^^  ^  *es  charmes 
Trop  séduisante  volupté  ' 

Expiera  bientôt  dans  les  larmes 
X^e  plaisir  quil  aura  goûté!        ' 

No.  .48. — OOXTE  DE  DIEU  ' 

Jeune  peuple,  accourez  à  ee  maC  àdl^M"'*"" 
L^J^us  les  plus  chan„a»uX^^e'aXV 
Aux  torrents  do  plaisir  qu'il  répand  dans  un  cœur 

No.  49.-ADIEI7  AUX  PLAISIRS  DD  MONDE. 

Adieu,  tu  laisses  mon  cœur  vide 
J  ai  trop  goûté  tes  faux  appaa  • 

DebonlieurmondmeestSrtdé 
Monde,  tu  ne  le  donnes  pas.     ' 
Ip  n=.  ■*"■*';'  lu  laisses  mon  cœur  virt»  • 
Je  neveux  plus  m'attacher  qu'à  mon  dV 
Adiou,  adieu. 

nn^^IJ^^  P'"^  ''«"es  années 
Unt  passe  comme  une  Tapeur  • 

IT^ZZ  '"'.  allantes  Journées 


iinjifni»iH''i'iVi'i:i 


fm. 
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CANTIQUES 
No.   50.— MEME  SOJET. 


Faux  plaisirs,  vains  honneurs,  biens  frivoles. 
Aujourd'hui,  recevez  nos  adieux  ; 
Trop  longtemps  vous  fûtes  nos  idoles, 
Trop  longtemps  vous  charmâtes  nos  yeux. 
rFaux  plaisirs,  vaiis  honneurs,  biens  frivoles, 
*}.  Aujourd'hui  recevez  nos  adieux. 
Loin  de  nous  la  f  itale  espérance 
De  trouve:  en  vous  «otre  bonheur, 
Avec  vous,  heureux  on  apparence, 
Nous  px>rtons  le  chagrin  dans  le  cœur. 
Enchantés  d'une  gloire  plus  belle, 
C'est  au  ciel  que  lendent  nos  désirs  ; 
\      Dans  les  cieux  toujours  fête  nouvelle  ; 
Avec  Dieu  toujours  nouveaux  plaisirs. 

No.   51. — MEME  SUJET. 

Tout  n'est  que  vanité, 
Mensonge,  fragilité, 
Dans  tous  ces  objets  divers, 
i^u'oflre  à  nos  regards  l'univers. 
Tous  ces  brillants  dehors. 

Cette  pompe. 
Ces  biens,  ces  trésors. 

Tout  nous  trompe. 

Tout  nous  éblouit  :  \    i.  .* 

Mais  tout  nous  échappe  et  s  enluiL 

Telles  qu'on  voit  les  fleurs, 
Avec  leurs  vives  couleurs, 
Eclore,  s'épanouir. 
Se  faner,  tomber  et  périr  ; 
Tel  est  des  vains  attraits 

Le  partage  ; 
Tel  l'éclat,  les  traits 

Du  bel  âge 
Anrès  quelques     urs. 
Perdent  leur  beauté  ï:our  toujours. 


CANTIQUES. 

Que  doivent  devenir 
Pour  l'homme  qui  doit  mourir* 
Ces  biens  longtemps  amassés,  ' 
Cet  argent,  cet  or  entassés  ; 
Fût-il  du  genre  humain 

Seul  le  maître, 
Pour  lui  tout  enfin 

Cesse  d'être: 
Au  jour  de  son  deuil, 
Il  n'a  plus  à  lui  qu'un  cercueil. 

No.   52.— MORT. 

'  A  la  mort,  à  la  mort. 
Pécheur,  tout  finira, 

Le  Seigneur,  à  la  mort. 
Te  jugera. 

îl  faut  mourir,  il  faut  mourir; 
De  ce  monde  il  nous  faut  sortir  • 
Le  triste  arrêt  en  est  porté  •      ' 
Il  faut  qu'il  soit  exécuté. 

Venez,  pécheurs,  près  du  cercueil. 
V  enez  confondre  votre  orgueil  • 
Là,  tout  ce  qu'on  estime  tant,  ' 
Est  enfin  réduit  au  néant. 

Esclaves  de  la  vanité, , 
Que  deviendra  votre  beauté  ? 
Vos  traits  difformes,  sans  couleur. 
Vous  rendront  un  objet  d'horreur. 

Adieu,  famille,  adîeu,  parents  ; 
Adieu,  chers  amis,  chers  enfants  : 
Votre  cœur  se  désolera  ; 
Mais  tout  enfin  vous  quittera. 

No.  53.— MORT. 

Jft  me  voyais  au  milieu  de  ma  course. 
---^iia  ia  vjQucur  ui3  i  âge  le  piuâ  ûêâu  ; 


lot 
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CANTIQUES. 


'm^ 


^M 


t'a 


'm 


M 
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Et  je  me  meurs  !  mon  mal  est  sans  ressource  • 
Je  vais  entrer  dans  la  nuit  du  tombeau.         ' 

A  ce  moment  mon  âme  est  interdite  • 
Elle  se  trouble,  elle  frémit  d'horreur  : 
Trop  courte  vie  1  ah  !  faut-il  que  je  quitte 
Tes  faux  plaisirs  avec  tant  de  douleur. 

Dans  ce  moment  l'horreur  de  mon  offense 
A  mon  esprit  tout-à-coup  vient  s'offrir  * 
Tant  de  péchés  I  si  peu  de  pénitence  I  ' 
Et  cependant  je  vois  qu'il  faut  mourh*  î 

No.  54.~MOR!r. 

f  J'entends  une  hymne  funéraire, 
*       I  Je  vois  une  tombe  s'ouvrir. 

j  Ah!  c'est  pour  moi  qu'pst  cette  pierre  I 
^    {  Un  jour  il  me  faudra  mourir. 

Honrir  Imoi  qui  me  sens  tant  de  force  et  de  vie. 
L'existence  serait  ravie 
A  ce  cœur  qui  me  bat  si  fort. 
Quoi  I  je  ressemblerais  à  la  feuille  éphémère 
Qui  ne  brille  ua  jour  sur  la  terre 
Que  pour  se  flétfir  dans  la  mort. 

Que  j'en  ai  vu  mourir  dans  leur  adolescence  I 

La  mort,  fiere  de  sa  puissance, 

Aime  à  clore  l'œil  le  p'us  beau. 

Combien  d'êtres  chéris  ai-je  vu  disparaître  I 

m  demamqn  vienidrii  peut-être 

Pleurer  ausçi  sur  mon  tombeau. 

No.  55. — BRIEVETE  DE  LA  VIE. 

Nous  passons  comme  une  ombre  vaine. 
Nous  ne  naissons  que  pour  mourir. 
Quand  la  mort  doit-elle  venu*  ? 
L'heure  en  est  incertaine. 


3e  et  de  vie. 


Cantiques. 

La  mort  à  tout  âge  est  à  craindre 

Chaque  pas  conduit  au  tombeau?' 

Et  nos  jours  sont  comme  m»  fi«^  k 

QuMu  souffle  peut^éSe'"^^''"' 
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No.   56.— MEME  SUJET 

Le  temps  de  la  jeunesse    * 
mse  comme  une  fleur  • 
Bitez-vous  le  temps  presse, 
£,°,^/^e^-vous,  au  Seigneur,' 
Tout  se  change  en  délices. 
Quand  on  veut  le  servir:  ' 
^t  dans  les  sacrifices 
Un  trouve  un  doux  plaisir 

Kto&tI''*^!!?llt-'|'ons  nos  service. 


n'ont 


A  «Z  y;-  **"'»  services 

Offnnn   'ï^'.^Î^'-P^^SSant, 

feï3'oX^„r"- 

^et  adorable  Maître 
Ne  nous  donna  le  jour, 
Qu  afin  de  le  connaître. 
Et  vivre  en  son  amour. 


Ou  les  hommes 

plus 
Ni  force,  ni  courage 
Pour  les  grandes  vertus. 
L  est  fairo  un  sacrifice 
gui  nous  a  neu  coûté, 
Que  de  quitter  le  vice 
Quand    il    n'est    plus 

goûte.  *^      ( 

No.  57.— MORT  D'UN  ENFANT. 

Encore  une  fleur  qui  tombe  I 
Viensmèditer  un  instant.:     •• 
J,^tt^^c«"e  fraîche  tombe'? 
^est  celle  d'un  cher  enfant 
Nos  yeux  le  voyaient  naguère 

11  est  mort  I...Ln  peu  de  terrA 
Va  le  couvrir  pou? jamaisT 

f  î?;ort  ierrihlQ  I...  Rien  sur  terre 

i  Ni  la  rose  du  matin,  ' 
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CANTIQUES. 
No.   58.— JUGEMENT. 


Dieu  va  déployer  sa  puissance, 
Le  temps  comme  un  songe  s'enAiit  ; 
Les  siècles  sont  passés,  l'éternité  commence. 
Le  monde  va  rentrer  dans  Thorreur  de  la  nuit* 

Dieu  vient  :  tout  est  dans  le  silence  ; 

Sa  croix  poîte  au  loin  la  terreur, 
Le  pécheur  consterné,  frémit  en  sa  présence, 
Et  le  juste  lui-môme  est  saisi  de  frayeur. 

Jésus  sur  un  trône  de  gloire, 

Leur  dit  :  Tenea,  ô  mes  élus  I 
Comme  moi  vous  avez  remporté  la  victoire  ; 
Recevez  de  mes  mains  le  prix  de  vos  vertus. 

t  Tombez  dans  le  sein  des  abîmes, 

Tombe'z,  pécheurs  audacieux 
De  mon  juste  courroux  immortelles  victimes. 
Vils  suppôts  des  démons,  vous  brûlerez  comme 
eux 

No.  59.-'''.NFER. — (dialogue  : — VIVANT  ;   REPROUVE.) 

V.  0  maudit  de  ton  Dieu  !— R.  Qu'il  soit  maudit 

lui-même  ! 
V.  D'où  vient  que  tu  maudis  cette  bonté  suprême  ^ 
R.  C'est  qu'il  me  fait  souffrir.  V.  Xi  n'en  est  pas 

moins  bon. 
R.  Justice  divine  !  0  tu  m'exclus  du  pardon. 

V.  Dis-moi  que  souffres-tu?  R.— Je  brûle  dans  les 
flammes. 

V.  Tu  n'as  donc  point  de  part  au  bonh'*  t  de  tant 
d'âmes? 

R.  Je  n'en  aurai  jamais  !— -V.  D'où  te  vient  ce  mal- 
heur? 

R.  De  l'abus  que  j'ai  fait  des  grâces  du  Seigneur. 


i! 


CAMTIQURS. 
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\ôt'resr  ^"^  '^'"'^^''^  ''°'  ^^^  ^^'"Pûî'er  les 
%iv  JsT''^  ""''  ^'^  P"^-  ^-  ^^^  •  ^'^t  de  maux 
^£!  "^"^  ^''°^'^  ^^'^''-'^  ^«  J«  souffre  aux 

\ÏZtt'''''  °'"^'  *«s^H.Mets  en  hien  d'à- 
V.  Autant  de  millions  d'ans  que  de  sable  au  rivaire. 
R.  L  Etermte  commence  où  ce  nombre  finit  1 
\ïger''''^'"  ^'  sauver  ?^Oui!  c'est  ce  qui  m'en- 
V.  Je  veux  i  c^s  dépens,  mon  Dieu,  être  plus  saire 
Vmoifr™  ""^  ^"'^^«-    V.  Jésus,Cs  mfâ 
K  A  moi  rage  et  fureur,  dans  mon  aflreux  séjour  I 

No.   60.— ENFER  I 

V.--Malheureuse  âme  damnée 
Sans  nous  tromper,  dites-nous 
De  votre  bouche  eL.brasée      ' 
guels  tourments  endurez-vous. 

B.— Ah  !  que  je  suis  misérable  ! 
Jamais  je  ne  rerrai  Dieu  I 
O  malheur  épouvantable 
Qu  on  ne  comprend  qu'en  ce  lieu. 

/        Ch.  Hélas  I  (2f.)        ) 
l  V  ivants,  ne  l'imitons  pas.  / 

Ah  I  pour  des  plaisirs  infâmes. 

Qui  n  ont  duré  qu'un  moment 

li  faut  au  milieu  des  flammes. 

Brûler  étfcrne]]8iaeii*     ^^  * 


M'^i 
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108  CANTIQUES. 

Jn'^unés  que  nous  soitimeg, 
Nous  comprenons  en  ce  lieu, 
Qu'en  vain  l'on  se  cache  aux  hommes 
Quand  on  est  connu  de  Dieu. 

Compagnon  de  leur  misère 
Un  enfant  infortuné 
Crie  à  ses  amis.  Son  frère  : 
C'est  vous  qui  m'avez  damné. 

No.  61. — PURGATOIRE. 

Au  fond  des  brûlants  abîmes    • 
Nous  gémissons,  nous  pleurons, 
Et  pour  expier  nos  crimes, 
Loin  de  Dieu  nous  y  souffrons, 

\  {  Hélas  I  hélas  I 

■J  Feu  vengeur,  de  tes  victimes 
ILes  pleurs  ne  t'éteignent  pas. 

Ps  :  De  profundis. . . .  Page  16. 

A  respect  de  nos  suplices. 
Chrétiens,  attendrissez-vous  ; 
A  nos  maux  soyez  propices  ; 
O  nos  frères,  sauvez-nous. 

Bes  soupirs,  des  vœux,  des  larmes, 
Offerts  au  Seigneur  pour  nous^ 
Seraient  de  puissantes  armes 
Contre  son  juste  courroux. 

No.  62.— Ciel  I 

r  Voûtes  éternelles,— O  mon  ciel  si  doux  ! 
1  Donnez-moi  des  ailes— Pour  voler  d  Vous  I 

Qu'ils  «sont  brillants,  Seigneur,  les  lieux  où  tu 
résides. 
Ouvre-moi  tes  palais  splendides. 
Que  je  contemple  ton  séjour. 


es, 

IX  hommesy 
u. 


né. 


3S 

rons, 
ma, 

nés 
pas. 

16. 

us; 
îs; 

>s  larmes, 

lOUS^ 

nés 


doux  î 
.  Vous  I 

lieux  où  ta 


CANTIQUES.  IQJ 

Je  suis  enfunt  du  Ciel  !  Ah  !  je  veux  voir  d'avance 
Up  rayon  de  la  gloire  immense  °-® 

Qui  doit  me  revêUr  un  jour. 

No.  63.— CIEL. 

Sainte  cité,  demeure  permanente, 
Palais  sacre  qu'habite  le  grand  Boi. 

Onnf^.  T^  ?,"  ^^^^®'  *'^°^«  innocente, 
Quoi  de  plus  doux  que  de  penser  à  toi  I 

Beauté  divine-  ô  beauté  ravissante  I 

Tu  fais  1  objet  du  suprême  bonheur  : 

Oh  î  quand  viendra  cette  aurore  brillante 

Ou  nous  pourrons  contempler  ta  splendeur  I 

r  0  ma  patrie  ! 

I  0  mon  bonheur! 

I  Toujours  Ciiérie 

(  Sois  le  vœu  de  mon  cœur. 

De  quel  éclat  les  Sts.  (u  environnes  1 
Dien  !  je  les  vois  tout  brillants  de  clarté  • 
Rien  ne  saurait  y  flétrir  leurs  couronnes' 
Leur  vêtement  est  l'immortalité. 

No.   Gi.—ciEL. 

Vole  au  plus  tôt,  ne  tardes  plus  mon  Ame 
Vers  cet  asile  (ù  t'appnlle  Jésush.  ' 

La,  dans  ton  soin  s'allumera  la  flamme 
uont  brûle  au  ciel  le  peuple  des  élus. 


CHOEUR. 

Volons,volons,mon  dmc. 
Vers  le  cœur  de  Jésus, 
Pour  brûloc  de  la  flamme 
Dont  brûlent  les  élus. 


SOLO. 

Vers  cet  heureux  asile 
Où  t'attend  le  bonheur. 
Vole  d'une  aile  agile 
Vole  mon  pauvre  cœur. 


'IM 
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LANTIQUES. 


Que  lardes-tu  ?  vois  comme  dans  le  monde, 
Tout  n'est  qu'ennuis,  que  périls  et  que  maux  • 
Mais  dans  ce  cœur,  source  en  bien  si  féconde' 
Tout  est  plaisir,  délices  et  repos. 

No.    65.— CIEL. 

Quand  de  la  terre  où  je  soupire, 

Volerai-je  vers  les  cieux  ? 
Loin  de  Jésus  ma  voix  expire, 

Les  pleurs  coulent  de  mes  yeux. 

(  O  Sion,  demeure  chérie, 

I  Des  élus  aimable  patrie  I 

I  Quand  m'apparaitront  tes  grandeur» 

l  Quand  goût8rai-je  tes  douceurs. 

Paré  des  vêtements  de  gloire, 

Je  dirai  l'hymne  sans  fin  :  ' 
Reconnaissance,  honneur,  victoire 

Amour  à  l'Agneau  divin  I  ' 


*/ 


No.  66.— CIEL. 


::;aiiililii;iij 


Sur  cette  terre-En  vam  je  cherche  le  bonheur 

Il  fuit  toujours-Quand  je  l'espère,       """"^"^* 

M  Ja  tristesse  est  dans  mon  cœur. 

Mais  tout  bas  d'une  voix  amie 

Mon  Dieu  me  dit  :  «  Il  faut  souffrir  1 

Tu  reviendras  dans  la  patrie  ; 

Lu,  je  t'attends  pour  te  bénir! 

Tu  reviendras  dans  la  patrie.. 

Beau  r'iel  i  Etemelle  patrie, 

Qu'il  nous  est  doux  ton  souvenir  • 
Apres  les  maux  de  cette  vie 

Dieu  nous  attend  pour  nous  bénir, 


;'15iSilllll|i!!f!"!i;"i! 


CANTIQUES. 

No.  67.— ciBt, 
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lente 

J  En  m'attirant  à  vous  • 

Mon  âme  languissante 
Ne  désire  que  vousl 


Quand  VOUS  contemplerai-jû 

O  céleste  séjeur?       ^1 

Quand,  ô  mon  Dieu  !  serai-ib 

Avec  vous  pour  toujours? 

f  0  régions  si  belles  i     i  Pfl».♦/^««    j 

Séjour  délicieux  !        \    ^^^f'  ^°û<^'  ^  mon 

jAhl  que  n'ai-je   des   QuiUong  ces'tri.f .c  r 
ailes,  n^i««^^--"^*®8  lieux. 

Pour  m'envoler  aux   AiMrfowT^^«»°ïe 
cieuxl  ^""^  p"o^  i>rûler  aux  cieux. 

Ah  !  comblez   mon   at- 1  Onnî  ♦«„*  a,^ 

_^  lente  ^^  (  ^^°eg**°*  d  hommes  avi- 

PtTJ®^  ^^?ns  d'ici  bas  f 

des    ^^       ^'^^^  ^°^^- 

ivjn  «fi  ■  ^'^  "^^  ^®'  "^^^^^^6  pas.  ; 

JNO.  68.— SOUPIRS  DE  L'EXILE. 

Quand  te  verrai-je,  ô  belle  Datrié  l 

^^^^^^^-^^ 
Ne  brûlera  que  pourleSdgneS? 

f  Vnn-?°^''^°^'  ^"^  ^a  "ve  étrangère 
i  Voudrais-je  prolonger  mon  iSf 
Voyageur  exilé  sur  la  terre  ^^ 
Lom  du  Gielje  languis  nuU  et  jourir, 

n«n!  ^  ^°'  ^^  ^^^^*^  ^ouce  et  pure  *      ' 

I^ans  mon  cœur  fait  naître  un  noble  «.nn- 
Mais,  pour  charmer  les  maux  m  !  -.^^i'*- 
0  mon  Dieui  J'ai  besK"vorvà>f  ^'> 
Ah  I  pourquoi  tant  de  sollicitude 
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No.  69.— CIEL. 


Le  ciel  en  est  le  prix  !... 
Que  ces  mots  sublimesi 
Des  plus  belles  maximes 
Voilà  tout  le  précis 

I  Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Mon  âme,  prends  cou- 
rage! 
Ah  I  si  dans  l'esclavage 
Ici  bas  tu  gémi«»  •. 


Le  ciel  en  est  le  prix  f 
Amusement  frivole, 
De  grand  cœur  je  t'im- 

mole 
Au  pied  du  crucifix: 


{ 


Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Endurons  cette  injui  e, 
L'amour-propre  en  mur- 
mure 

I  Mais  tout  bas  je  lui  dis; 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Dans  l'éternel  empire 
Qu'il  sera  doux  de  dire 
Tous  nos  maux  sont  finis  : 

No.    70.— CIEL. 

Beau  ciel,  éternelle  patrie  ! 
Vous  comblerez  tous  mes  désirs  : 
Le  monde,  ses  biens,  ses  p'i  îisiç«. 
N'ont  rien  qui  soit  digne  d'envio. 

Dieu  d'amour  ! 
Quand  m'appellerez-vous  au  céleste  séjour  î 

Ici,  malgré  ma  vigilance. 
Toujours  quelque  infidélité  ; 
Mais,  dans  ce  séjour  enchanté, 
On  aime,  et  jamais  on  n'offense. 

Là,  point  de  maux,  point  de  souffrance  : 
C'est  le  partage  d'ici-bas  ; 
La  vie  est  le  temps  des  combats, 
Le  ciel  en  est  la  récompense. 

Grand  Dieu,  que  j'adore  et  que  j'aime,^ 
Vous  ferez  donc  tout  mon  bonheur  I 
Là  vous  satisferez  mon  rmiif. 
fin  le  remplissant  de  vous-même. 


.iilMIfll 


d  du  crucifix  : 
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CANTIQUES 

IIIE  SÉBIE.-./V  JÉ8US^(SAUVECJR) 

^0.  7I.-L'AVENT. 

rO  Dieu  de  Clémence! 

^  i,'®'"  par  ta  présence, 
Combler  nos  désirs. 

l  Apaiser  nos  soupirs. 
Sauveur  secourable        i  t  ^  n-     ^    . 
Parais  â  nos  veux   '         rÎ  ^'f.?  ^«  Justice 
A  l'homme  coupable         n  "'P^'*  *®s  désirs 
Viens  ouvrir  les  ycuv    A„l'î?  ^''^P^^^' 
Céleste  victime,      ^"^"'M^^'^  humbles  soupirs; 
Ferme-lui  l'abime.  nf,  n?*  J^^^'»"  trône, 

I  JJu  Dieu  qui  pardonne^ 

^0.  72.— AVBNT. 

Xk?®/ '  ^^^®s*«  Epoux, 
Objet  charmant  et  doux 
Montrez-nous  vos  apnas 
Descendez,  ne  tardez  pas^ 

II  est  temps,  Dieu  toit  tendre 

f  abord  tout  va  se  rendre 
A  vos  attraits  rainqueur! 
Naissez  sans  plus  atteS 
Pour  le  salut  de  tous  ' 

No.    73.— MEME   SUJET. 

f  Qn.,  ^®"®^  ^^^^n  Messie, 
j  Sauvez  nos  jours  infortiés, 

venez,  source  de  vie 
l  Venez,  venez,  venez.      ' 

Ah  !  descendez,  hâtez  vos  nas  • 
Sauvez  les  hommes  du  trépas  ' 
Secourez-nous,  ne  tardez  pSf.  • 

vLll^^^n^^î  votre  courroux' 


'-•■■« 


Seignen 


ujpii  ons  à 
Lir  nous  n 


genoux 
espérons 


en  vous. 
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CANTIQUES. 
No.  74.— NOËL. 


Silence,  ciel,  silence,  terre  I 
Demeurez  dans  l'étonnement  : 
Un  Dieu  pour  nous  se  fait  enfant  ; 
L'amour,  vainqueur  en  ce  mystère^ 
Le  «aptive  aujourd'hui, 

f  Tandis  que  toute  la  teipre, 
\  Que  toute  la  terre  est  à  lui. 

Il  a  pour  palais  une  étable, 
Pour  courtisuiis,  1  animaux, 
Pour  lit,  la  paille  et  les  roseaux  ; 
Et  c'est  cet  état  lamentable, 
Qu'il  choisit  aujourd'hui. 

No.  75. — NOËL. 

r  Noël  !  c'est  la  nuit  la  plus  belle, 
Noël!  Une  grande  nouvelle, 

Nous  vient  du  ciel. 
Noël!  L'aimable  Fête! 
Noël!  Que  la  foule  répète  : 
Noël 

Écoutez  ces  Stes.  Phalanges 

Au  haut  des  airs. 
Oh  I  que  disent  tous  ces  beaux  ange? 

Dans  leurs  concerts  ? 
"  Il  est  né  l'enfant  de  lumière, 

"  L'Emmanuel  î 
«  Qui  donne  la  paix  à  la  terre, 

<'  La  gloire  au  ciel.'* 

No.  76.— NOBL, 

Amour,  honneur,  louanges        -. 
Au  Dieu  sauveur  dans  son  berooaul 
Chantons  avec  les  Angei| 
Un  cantioue  nouveau. 


CANTIQUES. 

Si  cet  enfan.  verse  des  pleurs. 
C  est  pour  attendrir  les  pécheur 

Et  mettre  fin  à  nos  malhC""' 
Chargé  de  notre  offense 

Il  calme  .■>  courroux  des  Cieux  • 
La  paix,  par  sa  naissance.  ' 
A' a  régner  en  tous  lieux 

Il  rend  à  l'homme  racheté 
Ses  droits  à  l'immortalité- 
bous  son  heureux  empiré. 

Heure°iL'S;r  *°"J°*Î^^  P^^-^^^^s  : 
iieureiuc  qui  ne  soupire 

Qu  après  ses  doux  attraits! 
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No.  77. — CHARMES 

1   Dans  cette  étahle, 
iQue  Jésus  est  charmant' 
j  Qu'il  est  aimable 
IDans  son  abaissement  ! 
iQue  d'attraits  à  la  fois  ! 
ITous  les  palais  des  rois 
INont  rien  de  compara- 
is Jput  ce  que  je  vois 
■  Dans  cette  étable. 


Que  sa  puissance 
araîtbien  en  ce  jour. 
Malgré  l'enfance 
lu  le  réduit  l'amour! 
Le  monde  racheté, 

No.    78.~JESUS  NAWSAKT  POUR  KOUS^ 

Quel  bonheur  inestimable  I 
L  Etemel,  le  Tout-Puissant, 
far  un  nrodige  aHt«i««vi^  * 

Vient  pour  no'us      seTaTre  enfant.  ^ 


DE  JBSUS  ENFANT. 

I  Et  tout  l'enfer  dompte,  ' 
^ont  voir  qu'à  sa  nais- 
sance 

Rien  n'est  si  redouté 
Que  sa  puissance 

Heureux  mystère! 
Jésus,    souffrant    pour 
nous,  ^ 

D'un  Dieu  sévère. 
Apaise  le  courroux 
Ç^°^.f  auver  le  pécheur, 

II  naît  dans  la  douleur! 
Et  sa  bonté  de  père 
iiclipse  sa  grandeur, 

Heureux  mystère. 


tu 


CANTIQUES. 


« 


Jour  heureux,  jour  favorable  I  -^ 
Ah  I  que  notre  sort  est  doux  I 
'  Gloire  à  ce  Sauveur  aimable^ 
Qui  vient  de  naître  pour  uous. , 

A.ccourons  tous  à  la  crèche 
Pour  y  contempler  Jésus  ; 
Sans  parler  il  nous  y  prêche 
Les  plus  aimables  vertus. 

De  l'orgueil  son  humble  enfance 
Doit  à  jamais  nous  guérir  ; 
Sa  divine  patience 
Doit  nous  apprendre  à  souffrir. . 


No.   79. — ^AMOUR    A  JESUS  NAISSANT. 


liC  Fils  du  Roi  de  gloire 

Est  descendu  des  cieux  ; 

'Que  nos  chants  de  vic- 
toire 

Résonnent     dans      ces 
lieux. 

Il  dompte  les  enfers, 

Il  calme  nos  alarmes, 

Il  tire  l'un?  vers 
Des  fers, 
Et  pour  jamais 
Lui  rend  la  paix  : 

INe  versons  plus  de  lar- 
mes. 


L'amour   seul    l'a    fait 

naître 
Pour  le  salut  de  tous  : 
Il  fait  par  là  connaître 
Ce  qu'il  attend  de  nous. 
Un   cœur   brûlant  d'à- 1 

mour 
Est   le  plus    bel  hom» 

mage  : 
Faisons-lui  tour- à-tour 
La  cour  : 

Dès  aujourd'hui 

N'aimons  que  lui  ; 
Qu'il  soit  notre  partage.  1 


No.  80.— NOEL. 

Nouvelle  agréable, 
Un  Sauveur  enfant  nous  est  né  ; 
C'est  dans  une  étable 
Qu'il  nous  est  donné. 


;^ilîiiii|! 
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NAISSANT. 


CANTIQCBS. 

Dans  cette  nuit  le  Christ  est  né. 
t  est  pour  nous  qu'il  s'est  incarné. 
Venez,  pasteurs, 

Offrir  vos  cœurs  ; 
Aimez  cet  enfant  tout  aimable. 
Satan  retenait  dans  les  fers 
Les  peuples  de  tout  l'univers  • 

Mais  cette  unit  ' 

Satan  s'enfuit 
Devant  cet  enfant  adorable. 

Peuples,  entourez  son  berceau. 
Voyez  ce  miracle  nouveau  : 
Un  tendre  enfant, 
Faible  et  tremblant, 
Vous  rend  le  Très-Haut  favorable, 
gloire  3  fois,  gloire  à  Jésus  • 
Le  monde  et  Satan  sont  vaincus. 
A  notre  tour. 
Brûlons  d'amour. 
Pour  pJiire  au  vainqueur  admirable. 

No.  81.-— NOEL. 

Il  est  né,  le  divin  Enfant, 
Jouez  hautbois,  résonnez,  musettes. 
U  est  ne  le  divin  Enfant; 
i     Chantons  tous  son  avènement. 

Depuis  plus  de  quatre  mille  ans. 
Nous  le  promettaient  les  Prophètes  ; 
Depuis  plus  de  quatre  mille  ans, 
JXous  attendions  cet  heureux  temps. 

Ah,  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant  • 
Ah,  que  ses  grâces  sont  parfait,^'^  • 
Ah,  qu^il  est  beau,  qu'il  est  charmant  : 
^M  il  est  ûoux  ce  divin  enfant. 


115 


tijf  î  I    lui  IIIHl 


1J6  CANTIQUES. 

Une  étable  est  son  logement, 
Un  peu  de  paille  est  sa  couchette  ;: 
Une  étable  est  son  logement  ;    ^ 
Pour  un  Dieu,  quel  abaissementi 

No.  82.--N0EL. 

Tu  viens  à  nous, 

Adorable  Messie, 
Nous  t'attendions  prosternés  à  genoux. 
Quel  jour  heureux  I  ah  !  que  l'âme  est  ravie  T 
Pour  nous  donner  une  éternelle  vie 

Tu  viens  à  nous. 

Tu  viens  à  nous, 
Et  du  Ciel  tu  t'exiles, 
Divin  Enfant,  que  tes  attraits  sont  doux  1 
Tu  te  revêts  de  notre  chair  fragile, 
Privé  de  tout,  privé  même  d'asile. 
Tu  viens  à  nous. 

Tu  viens  à  nous, 

Et  veux  briser  les  chaînes 

Dont  le  démon  nous  charge  en  son  courroux; 

Du  haut  du  ciel  tu  gémis  sur  nos  peines  ; 

Pour  rendre  enfin  toutes  ses  fureurs  vaines. 
Tu  viens  à  nous. 

No.  83. — NOBL. 

Ça  bergers,  assemblons-nous, 
Allons  voir  le  Messie  ; 
Cherchons  cet  enfant  si  doux 
Dans  les  bras  de  Marie. 
Je  l'entends  :  il  nous,  appelle  tous. 
t)  sort  digne  d'envie  ! 

Laissons  là  tout  le  troupeau, 
Qu'il  erre  à  l'aventure  ; 
Que  sans  nous,  sur  le  coteau. 

Allons  voir  dans  un  petit  berceau,. 
L'auteur  de  la  nature. 
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CANTIQUES. 

Dieu  naissant  !  exauce-nous 
Dissipe  nos  larmes;  ' 

Nous  tombons  à  tes  genoux, 
Nous  les  baignons  de  larmes. 
Hate-toi  de  nous  donner  à  tous 
La  paix  et  tous  ses  charmes. 

Adorons  l'EnfantnTésus 
Célébrons  sa  naissance  : 
Sans  lui  nous  étions  perdus, 
II  nous  rend  l'Espérance  : 
Le  règne  de  toutes  les  vertus, 
Avec  le  sien  commence. 

No.  84.— -NOEL. 

Les  Anges,  dans  nos  campagnes 

On  entonné  l'hymne  des  cieux  •  ' 
M  1  écho  de  nos  montagnes 
Redit  ce  chant  mélodieux  ; 

Gh.— Gloria  in  excelsîs  Dec. 

Bergers,  pour  qui  cette  fôte  ? 
Quel  est  l'objet  de  tous  ces  chants  ? 
gj^!  vainqueur,  quelle  conquête 
Mérite  ces  cris  triomphants  ? 

lis  annoncent  la  naissance 
Du  Libérateur  d'Israël, 
■Et,  pleins  de  reconnaissance, 
«hantent  en  ce  jour  solennel  : 

Toujours  remplis  du  mystère 
Qu  opère  aujoiu-d'hui  votre  amour, 
^otre  devoir  sur  la  terre 
-viu,  uc  v.iittiit,ur  Cucu|u6  jour  : 
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CANTIQUES. 
No.   85.— ENFANCE  DE  JESUS  ! 


O  divine  enfance 
De  mon  doux  Sauveur  1 
Aimable  innocence, 
Tu  ravis  mon  cœur. 
Que  dans  sa  faiblesse 
Il  paraît  puissant  ! 
Ah  !  plus  il  s'abaisse 
Et  plus  il  est  grand  ! 


pescendez,  Sts.  Anges,. 
Venez  en  ces  lieux  ; 
Voyez  dans  ces  langes 
Le  Maître  des  Gieux. 
Qu'elles  ont  de  charmes- 
Aux  yeux  de  ma  foi, 
Ces  premières  larmes 
Qu'il  verse  pour  moi. 


Charmes  de  l'enfance. 

Ingénuité, 
Candeur,  innocence 
Et  simplicité, 
O  vertus  si  chères 
Au  divin  Sauveur, 
Vertus  salutaires, 
Régnez  dans  mon  cœur 

No.  86.— l'enî'ance  de  jesus. 


Chantons  l'enfance 
De  notre  doux  Sauveur. 

Son  innocence, 
Son  aimable'Candeur. 
Que   d'autres   du    Sei- 
gneur 
Célèbrent  la  grandeur, 
Qu'ils  chantent  sa  puis- 
sance ; 
Nous,  enfants,  du  Sei- 
gneur 
Chantons  l'enfance. 

Dans  une  étable, 
Le  Fils  de  l'Etemel 

Est  né  pauvre  et  mortel  : 


Pour  moi,  pour  un  pé-j 

cheur, 
Gémit  un  Dieu  sauveur; 
0  mystère  ineffable  ! 
Mon   Roi,    mon    Créa- 
teur 
Dans  une  étable! 

Près  de  sa  crèche, 
0  mon  coewr,  instruis- 1 
toi: 
C'est  moi  qui  pèche, 
Un  Dieu   souffre  pourj 

moi! 
Je  cherchais   les  clou- 

Jésus  est  dans  les  pleurs; 


il 


JESUS  ! 
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IT 

3  uneétable! 

de  sa  crèche, 
i  coewr,  instruis- 1 
i: 

.  moi  qui  pèche, 
[eu   souffre  pour! 
)i! 
jrchais   les  dou- 


Ah!  j'entends  ce  au'iï  f  Voi^,,«  t^ 

prêche  :  ^        Y?^^^  ^®  mon  Sauveur, 


prêche  : 
J'abjure  mes  erreurs 
Près  de  sa  crèche. 

Chaste  innocence, 
ïïumjhté,  douceur. 
Obéissance, 


.    """**  «ttuveur. 
Ah  I  puisse  aussi  mon 

oœur 
Exhaier  votre  odeur  î 
Mais  toi,  de  préférence. 
Conserve  en  moi  ta  fleur! 
Chaste  innocence. 


No.   87.— LE  SAINT  BERCEAU. 

n„'«A"  saint  berceau 

VonP^^"*i?"^-P"^ssântî 

i^ieu  tout-puissant  I   •  ' 

No.  88.— CIRCONCISION. 

rA?nn°  '^^^U^  •  ^  "'on  ^ien  et  ma  vie  I 
Te  prc-senter  au  gllive  du  g;a'nd  prôt?e'^°^'"' 

No,   89.— LE  ST.   NOM  DE  JESUS. 

Vive  Jésus  I 


VivA  M«.„  ?,'®**  ^®  ^"  ^«  inon  Ame, 
vive  Jésus  I  le  muitre  des  vertu^ 


■ 
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Aimable  nom,  quand  ma  voix  te  proclame, 
D'un  nouveau  feu  pour  toi  mon  cœur  s'enflamme. 

Vive  Jésus  1 

Vive  Jésus  ! 
C'est  le  cri  qui  rallie 
Sous  ses  drapeaux  le  peuple  des  élus. 
Suivre  Jésus,  c'est  aussi  mon  envie  ; 
Suivre  Jésus,  c'est  mon  bien,  c'est  ma  vie  : 

Vive  Jésus! 

Vive  Jésus  1 
C'est  un  cri  d'espérance 
Pour  les  pécheurs  repentants  et  confus  ; 
Sur  eux  ou  ciel  attirant  la  clémence, 
•Ce  nom  sacré  soutient  leur  pénitence  ; 

Vive  Jésus  ! 

Vive  Jésus  I 
C'est  le  cri  de  victoire 
Des  bienheureux  que  le  ciel  a  reçus  : 
De  leurs  combats  consacrant  la  mémoire, 
Ot)  nom  puissant  éternise  leur  gloire  : 

Vive  Jésus  ! 

No.  90. — NOUVELLE  ANNEE. 

Auteur  des  temps,  Dieu  de  l'Eternité, 
Qui  des  mortels  réglez  la  destinée, 
Nous  venons  tous  avec  humilité 
Vous  consacrer  celte  nouvelle  année. 

Des  ans  passés  calcule  tous  les  mois  ; 
Do  chaque  mois  calcule  les  journées  ; 
A  tto  Seigneur  dis-moi  combien  tu  crois 
Avoir  donné.d'heures  de  tes  aimées  t 

Qui  sait,  hélas,  si  tu  verras  la  fin 
Du  nouvel  an  dont  s'ouvre  la  carrière  ; 
Qui  ne  so  Deut  promêUi-e  Uu  lôû.d6îDâiïi 
<;:omptera-Vll  sur  une  année  entière? 


CANTIQUES. 

O  Dieu  I  rendez  heureuse  à  vos  enfan 
Dans  tout  son  cours, œtte nouvelle  année: 
Eloignez-en  tous  fâchenx  accidents  : 
De  mille  biens  qu'elle  soit  couronnée  ! 

No.  91.— EPIPHANIE. 

Suivons  les  rois  dans  l'étable 
Où  l'étoile  les  conduit  : 
Que  vois-je  ?  Un  enfant  aimable 
De  sa  crèche  les  instruit. 

{0  ciel  I  quels  traits  de  lumière 
Frappent  mes  yeux  et  mon  cœur! 
Dans  le  sein  de  la  misère, 
Que  d'éclat  et  de  grandeur  I 

Suivez  l'exemple  des  mages  : 
D'un  cœur  pur  les  sentiments 
Sont  de  plus  dignes  hommages 
Que  l'or,  la  myrrhe  et  l'encens. 

Quand  la  grâce  nous  appelle, 
Gardons-nous  de  résister  : 
Suivons  ce  guide  fidèle, 
Quittons  tout  sans  hésiter. 

No.  92.--PASSION  DE  J.-C. 

Au  sang  qu'un  pieu  va  répandre, 
Ah  I  mêlez  du  moins  vos  pleurs. 
Chrétiens  qui  venez  entendre 
Le  récit  de  ses  douleurs. 
Puisque  c'est  pour  vos  offenses 
Que  ce  Dieu  souffre  aujourd'hui. 
Animés  par  ses  souffrances,  ^ 
Vivez  et  mourez  pour  lui. 

Dans  un  jardin  solitaire 
II  sent  do  rud^o  p^^hstc  • 
Il  prie,  il  craint,  il  espère,' 
Son  cœur  veut  et  ne  veut  pas 


122 


CANTIQUES. 


"?i!rl!!î^ 


Tantôt  la  crainte  est  plus,  forte  ; 
Tantôt  l'amour  est  plus  fort  ; 
luais  enfin  ramour  l'emporte, 
Et  lui  fait  choisir  la  mort. 

Judas,  que  la  fureur  guide, 
^  L'aborde  d'un  air  soumis  ; 
.  *  Il  l'embrasse,  et  ce  perfide      ' 
Le  livre  à  ses  ennemis. 
Judas,  un  pécheur  t'imite, 
Quand  il  feint  de  l'apaiser  ; 
Souvent  sa  bouche  hypocrite 
Le  trahit  par  un  baiser. 

Chez  Pilate  on  le  compare 
Au  dernier  des  scélérats. 
Qu'entends-je  ?  ô  peuple  barbare  f 
Tes  cris  sont  pour  Barabbas  ! 
Quelle  indigne  préférence  î 
Le  juste  est  abandonné  : 
On  condamne  l'innocence, 
Et  le  crime  est  pardonné. 

Il  marche,  il  monte  au  calvaier. 
Chargé  d'un  infâme  bois. 
Bientôt  j'entends  la  prière 
Qu'il  fait  du  haut  de  sa  croix  : 
**  Ciel,  dérobe  à  ta  vengeance 
«*  Ceux  qui  m'osent  outrager... 
C'est  ainsi  quand  on  l'offense, 
Qu'un  chrétien  doit  se  venger» 

II  expire,  et  la  nature 
Dans  lui  pleure  Fon  auteur  ; 
Il  n'est  point  de  créature 
Qui  ne  marque  sa  douleur. 
Un  spectacle  si  terrible 
Ne  pourra-t-il  me  toucher. 
Et  serai-je  moins  sensible 
Que  n'est  le  plus  dur  rocher?  , 


»» 


»» 


t . 


'<  ■. 


p.  ' 
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No.   93.  'INTES  DE  JESUS  ABANDONNE. 

Pki;    1  infidèle, 
Quoi  I  vous  me  trahissez  ; 

Je  vous  appelle, 
Et  vous  me  délaissez  ! 
Si  je  suis  votre  père, 
Cessez  de  me  déplaire  : 

Enfants  ingrats, 
Revenez  dans  mes  bras. 

Que  puis-je  faire 
Pour  attendrir  vos  cœurs  ? 

J'ai  du  Calvaire 
Epuisé  les  douleurs  : 
J'ai  fermé  les  abîmes 
^     Qu'avaie..t  ouverts  vos  crimes  ; 

Et  vous,  ingrats, 
Vous  fuyez  de  ihes  bras  I 

No.   94. — RESURRECTION. 

•   Jésus  paraît  en  vainqueur; 

Sa  bonté,  sa  douceur 

Est  égale  à  sa  grandeur  ; 

Jésus  paraît  en  vainqueur  ;  ' 
Aujourd'hui,  donnons  lui  notre  cœur 

Malgré  nos  forfaits. 

Ses  divins  bienfaits. 

Ses  charmants  attraits 

Ne  noufl  parlent  que  de  paix. 

Ple^irons  nos  forfaits  ; 

Chantons  ses  bienfaits  ; 
Rendons-nous  à  ses  divins  attraits,. 

Que  tout  éclate  en  concerts  ! 
Jésus  brise  les  fers 
De  la  mort  et  des  enfers. 
-^iiv  iwUt.  ouiaiô  eu  Concerts 
Que  son  nom  réjouisse  les  airs  ! 
Juste  Ciel  I  quel  choix .' 
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Quoi  !  le  Roi  des  Rois 
A  dû  par  sa  croix, 
Au  Ciel  acquérir  des  droits  I 
*"  Embrassons  la  Croix, 

Que  ce  libre  choix 
Au  Ciel  assure  à  jamais  nos  droits  l 

No,  95. — TRIOMPHE  DE  LA  CHOIX. 

Vive  Jésus  !  vive  sa  Croix  ! 
Oh  !  qu'il  est  bien  juste  qu'on  l'aime, 
Puisqu'en  expirant  sur  ce  bois, 
Il  nous  aima  plus  que  lui-môme. 

{Chrétiens,  chantons  à  haute  voix  : 
Vive  Jésus  !  vive  sa  £lroix  ! 

Gloire  à  cette  divine  Croix, 
De  tous  nos  biens  source  féconde, 
Qui,  dans  le  sanè;  du  Roi  des  Rois, 
A  lavé  les  péchés  du  monde. 

Gloire  à  cette  divine  Croix, 
Ce  n'ost  pas  le  bois  que  j'adore. 
Mais  c'est  mon  Sauveur  sur  ce  bois 
Que  je  révère  et  que  j'impLre. 

No.  96. — exaltation  de  la  ste.  croix. 

De  son  amour  extrême 
Cédons  aux  traits  vain- 
queurs ; 
Pour  le  Dieu  qui  nous 
aime 


•Célébrons  la  victoire 
D'un  Dieu  mort  sur  la 

croix, 
Et  pour  chanter  sa  gloire 
Réunissons  nos  voix  : 


Réunissons  nos  cœurs. 


'  Du  vainqueur  des  enfers  célébrons  la  victoire  ; 
Réunissons  nos  cœurs,  réunissons  nos  voix  ; 
Chantons  avec  transport  son  triomphe  et  sa 

gloire  ;    __      _ 
Chantons  :  V  ive  Jésus  j  chantons  :  v  ive  sa  croix  I 
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Tel  qu'après  les  orages 
Le  soleil  radieux 
Dissipe  les  nuages, 
Hend  leur  éclat  aux  cieux 


Tel  le  Dieu  que  j'adore. 

Trop,  longtemps  ignoré. 

Du  couchant  â  l'aurore, 
voit  son  nom  adoré. 


No.  97.— LE  COMBAT  S!>IRITUEL. 

r^?-°^'"°"^  ^  ^*  ^°^^  ^«  Seigneur, 

Chrétiens,  au  combat  nous  appeUe  • 

J  Ah  I  voyez,  voyez  qu'elle  est  belle  ' 

Elle  est  si  noble,  elle  si  belle 
L  La  palme  promise  au  vainqueur  i 
Tout  le  cours  de  notre  existence 
N  est  mi'un  long  et  rude  combat  : 
li  âme  ferme,  que  rien  n'abat, 
beule  obtiendra  la  récompense. 

De  Jésus,  soldat  intrépide. 
Prenez  la  croix  pour  bouclier  r 
yuel  danger  peut  vous  effrayer 
eous  une  si  puissante  é^ide  ? 

Courage  I  6  milice  chérie  ! 
Courage  donc  jusqu'à  la  mort  I 
toîirage  1  vous  touchez  au  port 
VOICI  le  ciel,  votre  patrie. 

ASCENSION. 

No.  98.— TRIOMPHB  DE  J.-C. 

Quel  spectacle  s'offre  à  ma  rue  I 
Un  Dieu  s'élève  dans  les  airs  • 

Des  Anges  entourent  la  Aue 
Qui  le  dérobe  à  l'univers. 

F?iT5r?,?A^'^i¥^s  des  Anges. 

Chantons  à  l'envie  les  louanges 
Du  Dieu  qui  triomphe  en  ce  %ur,  ' 


■■?■■"•'? 


Il  '»      "■       " 


\      li' 


i26  CAMTIQVB8. 

Tout  s'empresse  sur  son  passage  ; 
Il  trace  an  rayon  lumineux  : 
Porté  sur  un  léger  nuage. 
Il  monte  aujourd'hui  vers  les  cieux.    . 

No.  99.— MBMB    SUJET. 

Xe  Seigneur  a  régné  :  monument  de  sa  gloire, 

La  Croix  triomphe  en  ce  grand  jour. 
Peuples,  applaudissez  :  que  les  chants  do  victoire 

Se  mêlent  aux  concerts  d'amour. 

Le  Dieu  de  majesté  s'avance, 

Il  vient  habiter  parmi  nous. 

Pécheurs,  ftiyez  de  sa  présence  ; 

Justes,  tombez  à  ses  genoux. 
**    f  Lève-toi,  signa  salutaire, 

Bois  auguste,  bois  protecteur  ; 

Lève-toi,  brille  sur  la  terre, 
^  Astre  de  paix  et  dé  bonheur. 

Oieu  se  lève ;  par  lui.  sur  la  Sta  montagne, 

La  terre  et  les  cieux  vont  s'unir  ; 

Avec  ce  doux  regard  que  la  grâce  accompagne, 
Il  tend  les  bras  pour  nous  bénir. 
Si  jamais  nous  étions  parjures, 
Nous  devrions  pleurer  à  ses  pieds, 
Et  retremper  dans  ses  blessures 
Nos  cœurs  contrits,  humiliés. 

No.  100. — PKoCESSION  DU  T.-S.  SACREMENT. 

Quel  beau  jour,  quel  touchant  spectacle  : 
Tressaillons  d'amour,  de  bonheur  : 
Jésus  sort  de  son  tabernacle, 
Et  s'avance  en  triomphateur. 

Louange,  gloire, 
Honneur,  victoire 
Au  Dieu  qui  triomphe  en  ce  jour.; 

1  Transports  d'ivresse, 

tihauts  d^allégrèbse, 
Portez  Jusqu'aux  cieux  notre  amour. 


c.    . 
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6ur  le  trône  de  sa  clémence, 
Il  console  le  cowir  pieux  ; 
Aujourd'hui  sa  tendresse  immense 
,  Veut  porter  la  paix  en  tous  lieux. 

0  Dieu  que  notre  foi  révère. 
Comblez  le  bonheur  de  ce  jour 
Daignez  répandre  sur  la  terre    * 
Vos  dons,  vos  grâces,  votre  amour. 

No.     101.— ELEVATION. 

Le  voilà,  le  Roi  de  gloire, 
Sur  l'autel  il  est  présent 
Sans  le  voir,  je  veux  le  croire; 
Sa  parole  est  mon  garant. 
A  l'homme  il  se  fit  semblable  • 
0  p.  ofond  abaissement  !  ' 

Il  veut  encore  à  sa  table. 
Se  faire  notre  aliment. 

O  victime  salutaire  ! 
O  Jésus  verbe  incamé  I 
Votre  sang  sur  le  Calvaire, 
Pour  nos  crimes  fut  versé. 

Sur  l'autel  il  coule  vncore 
Il  coule  pour  le  pécheur. 
Sang  d'un  Dieu  je  vous  adore  ; 
Coulez  et  lavez  mon  cœur. 

No.    102.— JESUS  DANS  L'EUCaARISTIE. 


r; 


0  i*a uguste  sacrement, 
Où  Dieu  nous  sert  d'ali- 
ment I 

J'y  crois  présent  Jésus- 
Christ, 

Puisque  lui-môme  l'a  dit 


Aux  prêtres  donnant  sa 
loi. 

Il  dit:  Faites  comme  moî, 

C'est  mon   corps   livré 

pour  vous  ; 

CbrI  TRrir!     iianrr     Ks-^ 


Qour. 


m 


m 


CANTIQîTBS. 


*'  ,it' 


Dans  la  consécration  ; 
Le  prêtre  parle  en  son 

nom; 
Aussitôt  et  chaque  fois, 
Jésus  se  rend  à  sa  voix* 

Le  pain,  le  vin  n*y  sont 

plus, 
C'est  le  vrai  corps  de 

Jésus  ; 
Son  corjps  tient  le  lieu 

du  pain  ; 
Son  sang  tient  le  lieu  du 
|Vin; 

Il  en  reste  la  couleur, 
La  jforme,le  goût,l'odeur: 
Mais,sous  ces  faibles  de- 
hors 
On  a  son  sang  et  son 
corps. 

Ne  demandons  pas  com- 
ment? 

Soumettons-nous  hum- 
blement : 

Si  nos  sens  peuvent  errer, 

La  foi  doit  nous  rassu- 
rer. 


Dans  chaque  hostie  il 

s*est  mis 
A  la  façon  des  esprit». 
On  ne  le  partage  point  ; 
Il  est  tout  dans  chaque 

point. 

Qui  le  prend  indigne- 
ment, 

Mange  et  boit  son  juge- 
ment ; 

C'est  le  crime  de  Judas 

Le  plus  noir  des  atten- 
tats. 

Qui  lui  prépare  son 
cœur  ; 

Trouve  en  lui  le  vrai 
bonheur  ; 

S'unissant  à  Jésus-Christ 

Il  devient  un  même  es- 
prit. 

Jésus   est    le    Roi  des 

rois: 
Adorons-le  sur  la  croix, 
Adorons-le  dans  le  ciel, 
Adorons-le  sur  l'autel. 


EL.. 


No.  103. — ADORATION. 

Sur  cet  autel, 
Ah  !  que  vois-je  paraître  ! 
JésuS;  mon  Koi,  mon  divin  Maître, 

Sur  cet  autel  : 

ôte.  Victime, 
Vous  expiez  mon  crime, 

bùr  cet  autel. 


ue  hostie  il 


le    Roi  des 


r 


CAMTIQUKS. 

De  tout  mon  cœur 
Dans  ce  sacré  mystère 
^e  vous  adore  et  vous  révère,' 

De  tout  mon  cœur: 
Bonté  suprême, 
Que  toujours  je  vous  aime 
De  tout  mon  cœm\ 

Bénissez-nous  ; 
^^        Et  protégez  sans  cesse 
tre  trovioeau  Dieu  de  tendresse. 
Bénissez-nous  : 
Roi  débonnaire  ; 
Bon  Pasteur,  tendre  Père, 
Bénissez-nous. 

No.  104.— -MEME  SUJET. 

Que  cette  voûte  retentisse 
Des  voix  et  des  chants  des  mortels  • 
Que  tout  ici  s'anéantisse  ;  ' 

Jésus  parait  sur  nos  autels. 

Quoicjue  caché  dans  ce  mystère 
bous  les  apparences  du  pain, 

nîH  f  °c  ®  ^^^"'  °'®s*  °otre  père, 
C  est  le  Sauveur  du  genre  humain. 

0  divin  époux  de  nos  âmes, 
ijans  cet  auguste  sacrement. 
Embrasez  nos  cœurs  de  vos  flammes 
En  vous  faisant  notre  ahment.  ' 

No.  106. 

Ch.— 0  Roi  des  cîeux  f 
Vous  nous  rendez  tous  heureux  I 
Vous  comblez  tous  nos  vœux. 
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-èoiuôiii  pour  nous  dans  ces  lieux  î 
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CANTIQtTES. 


i^.. 


i 


Prodige  d'amour.—Dans  ce  séjour  v 
Vous  vous  immolez  pour  nous  chaque  jour^ 

A  l'homme  mortel, 
Vous  offrez  un  aliment  étemel. 

Seigneur,  vos  enfants— Reconnaissant» 
Vous  offrent  les  plus  tendres  sentiments  ; 

Leura  coeurs^  sans  retour, 
Veulent  brûler  du  feu  de  votre  amour. 

Chantons  tous  en  chœur  :— Louange,  honneur 
A  Jésus,  notre  aiimable  Rédempteur  '  "" 

Chantons  à  jamais 
D^  son  amour  les  étemels  bienfaits. 

No.     106. — MEME    SUJET. 


Dans  ce  profond  mystère 
Où  la  foi  sait  te  voir. 
Tout  en  nous  te  révère, 
Tu  fixes  notre  espoir. 

r  A  la  fin  de  la  vie, 

Divine  Eucharistie, 
•  Nourris  du  pain  d'a- 
mour, 
Dans  la  cité  chérie, 
Nous  te  verrons  un 
jour. 


Puisse  notre  tendresse 
Obtenir  de  ton  cœur 
La  sublime  sagesse 
Qui  Jmène  au  vrai  bon- 
heur ! 

Sur  nous,  daigne  répan- 
dre 

Tes  bénédictions, 

Et  fais-nous  bien  com- 
prendre 

La  grandeur  de  tes  dons. 


No.  107.~LES  40  H. 

Abaissez-vous,  immortelles  Phalanges, 
L'Etem»!  est  en  ces  lieux. 
Nous  répétons  les  louanges 
Que  vous  chantez  dans  les  cieux. 

ou  de  Wemer.) 


CANTIQUES. 


13^ 
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No.    108. — ^MEMB  SUJET. 

Courbons  nos  fronts  reapoctueux 
fcous  ces  voiles  mystérieux  : 
L  amour  cache  le  roi  des  cieu^. 
Unissons  nos  pieux  cantiques 
Aux  accents  des  chœurs  angélique.,. 

f  Oui,  Jésus,  nous  le  jurons  tous, 
l  Nous  n'aimerons  jamais  que  vous. 

Auteur  de  tous  les  dons  parfaits, 
Faites-nous  donc  boire  à  longg  traits 
Dans  la  fcoupe  de  vos  bienfaits  :^ 
Jésus,  votre  cœur  vous  en  presse. 
Laissez  agir  votre  tendresse. 

Tendre  Jésus,  de  vos  enfants 
Ecoutez  les  humbles  accents  • 
Bénissez-les;  reconnaissants,' 
Ils  vous  loueront  tous  dès  l'aurore 
Le  soir  ils  vous  louèrent  encore. 

No.    109.— -MEME  SUJET. 

Sur  cet  autel  lé  fîoi  de  gloire 
ru^.-  ^^^^  dérobe  sa  majesté  : 
CHrétiens.  sans  voir,  nous  devons  croîhe 
Adorer  sa  divinité.  ' 

0  Dieu  d'amour,  toi  que  la  Foi  contempla 

Anéanti  dans  ce  saint  lieu. 
Fais  qu'a  .jamais  je  chante  dans  ton  temple  - 
Gloire  a  mon  Dieu,  gloire  à  mon  Dieu        ' 

O  Jésus  mon  unique  vie 

fais  .,.^:;?,rr„7ina?±'"°- '•»''-■•- 

Je  puisse  adorer  ta  splendeur. 


iifiri 


132  CANTIQUES. 

V 

No.    110. — MEME  SUJET. 

Au  Dieu  Sauveur,  gloire  à  toute  heure, 
Honneur  à  jamais  en  tout  lieux  : 
Pour  nous  il  abaisse  les  cieux  : 
Parmi  nous  il  fait  sa  demeure. 

Non,  non,  non,  de  tant  de  bienfaits 
Ne  perdons  jamais  la  mémoire  ; 
Non,  non,  non,  ne  cessons  jamais 
De  publier  partout  sa  gloire. 

Pleins  d'une  douce  confiance, 
Prions  au  pied  de  son  autel,     ' 
Et  qu'un  dévouement  éternel 
,      Prouve  notre  reconnaissance. 

No.    111. — MEME   SUJET. 

O  PRODIGE  d'amour  !  spectacle  ravissant  I 
Sous  un  pain  qui  n'est  plus,  Dieu  cache  sa  pré- 
sence ; 
Ici,  pour  le  pécheur,  il  est  encore  mourant  ; 
Les  anges  étonnés  l'adorent  en  silence. 

f  Prosternez-vous,  offrez  des  vœux, 
\  Oui,  mortels,  c'est  le  Roi  des  cieux. 

O  sacré  monument  de  la  mort  du  Sauveur, 
Pain  vivant  qui  donnez  la  vie  au  vrai  fidèle, 
De  mon  âme  soyez  l'aliment,  la  douceur. 
Qu'elle  brûle  pour  vous  d'une  ardeur  éternelle. 

No.    112. — MEME   SUJET, 


Honneur  !  hommage 
Au  seul,  au  vrai  Dieu  ! 
Sans,cesse,d'âge  en  âge; 
Au  ciel,  en  tout  lieu. 


Près  de  sa  puissance, 
Rien  n'est  grand, 
Tout,  en  sa  présence, 
Est  néant. 
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CANTIQCSS. 

Ko.  tl3. 
Adorons  tous  (2  f  ) 
Un  Dieu  si  plein  de  eharmes  I 
Que  notre  cœur,— Brûlant  rf'J»^. 
Adoreenluisoisa^e^!^^^*"'' 

Ce  Dieu  de  clémence 
Vient  par  sa  présence 

-^mbler  nos  désirs, 
Apaiser  nos  soupirs. 

A  ce  Dieu  seul  gloire  et  louantes      *' 
Au  ciel,  sur  la  terre  et  les  mère 

Aufsa^Mr  '  ^"^^  Bos  co^c^ris 

FoSi  s  s  n's  itr/zSi^r ^«««^ 

C'est  le  Roi  des  S      °'^^^^®^' 

No.    lu.— AMENDE  HOIfORABLB 

On  l'oublie  !...  S  dôSleur^'Z  rIn'T.*'!*  ' 
tragel  "^ '- °°  'msulte!  on  l'ou- 

"^Itl^t"'  ""'  '''"°«''-  ^«"«^  lui  rendre 
j«nns._^on  cœur  gén,i,t  mes  yeux,  fondez  en 

"*'  '  ''  ^''■i«'62-pas  notre  amendé  honorable. 
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CANTIQUES. 


„i,iii::!i 


I 


Nous  voici  prosternés  au  pied  de  vos  autels  ; 
Vous  pouvez  nous  frapper  ;  nous  sommes  crimi. 

nels; 
Mais  si  vous  regardez  votre  sang  et  nos  larmes, 
De  vos  mains,  Dieu  d'amour,  vont  s'échapper  les 

armes. 

.,    ;No.    115. — ^MEME  SUJET. 

Mon  doux  Jésus,  enfin  voici  le  temps, 
De  pardonner  à  nos  cœurs  pénitents  : 
N.ous  n'offenserons  jamais  plus 
*  Votre  bonté  suprême, 

0  doux  Jésus  I— Parce... etc.  p.  74. 

Puisqu'un  pécheur  vous  a  coûté  si  cher, 
Faites-lui  grâce,  il  ne  veut  plus  pécher. 
Ah  I  ne  perdez  pas  cette  fois 
La  conquête  admirable 
De  cette  croix  1 

Enfin,  mon  Dieu,  nous  sommes  à  genoux 
Pour  vous  prier  de  pardonner  à  tous  ; 
Pardonnez-nous,  ô  Dieu  clément  I 
Lavez-nous  de  nos  crimes 
Dans  votre  sang. 

No,  116. — EUCHARISTIE. 

Par  les  chants  les  plus  magnifiques, 
Sion,  célèbre  ton  Sauveur  ; 
Exalte  dans  tes  saints  cantiques 
Ton  Dieu,  ton  chef  et  ton  pasteur. 
Redouble  aujourd'hui  pour  lui  plaii'e, 
Tes  transports,  tes  soins  empressés  : 
Jamais  tu  n'en  pourras  trop  faire, 
Tu  n'en  feras  ^amais  assez. 

Ouvre  ton  cœur  à  l'allégresse, 
A  tout  le  feu  de  tes  transports, 
Lorsque  son  immense  largesse 
T'ouvre  elle-même  ses  trésors. 


CANTIQUES. 

Près  de  consommer  son  ou^Tage. 
II  consacre  son  dertiier  jour 
A  te  laisser  ce  tendre  gage  * 

Qui  mit  le  comble  à  son  Imour. 

vi^f^**^  ^^^  ^^^^^  extrême 
Veut  éterniser  le  bienfait  ; 

^«SI??.'^^.^^'^"^*  lui-même. 
Le  prôtre  à  son  or^re  le  fait  !   ' 

Onf«  "^f '  ^  P^'^^'ê^®  admirable 
T  A  n«,ri  ^P®'"^"  ^"®  des  cieux  I 
Le  pam  en  son  corps  adorable. 
Le  vm  en  son  sang  précieux. 

No.    117— MEME  SUJET. 

Je  te  salue,  ô  pain  de  l'ange 

Aujourd'hui  pain  du  voySfeir. 
Toi  que  j'adore  et  que  je  mange 
Ah,  viens  dissiper  ia  angueur 
Lom  de  toi,  l'impur,  le  profane 

Mets  des  élus,  céleste  manne, 
Objet  seul  digne  de  nos  chaits. 

Au  secours  de  notre  misère 
Jésus  se  livre  entièrement  • 
Dans  la  croche  il  est  notre  frère, 
Et  sur  1  autel  notre  aliment. 
Quand  il  mourut  sur  le  calvaire. 
II  fut  la  rançon  du  pécheur  : 

Ti  1^J^^°^''^°*  «°«  sanctuaire, 
Il  est  du  juste  le  bonheur. 

Ta  cî!®"'';  ^™S^^'  lomnge  et  gloire 
Te  soient.rendus,  ô  bonPasteSr  I 
Vis  à  jamais  dans  ma  mémoire, 
oois  toujours  gravé  dans  mon 


i:^ 


—  -il.    VUClii, 


!fH  i 


'il 


I 


136  CANTIQUES. 

0  pain  des  forts  !  par  ta  puissance 
Soulage  mon  infirmité  ; 
Fais  qu'engraissé  de  ta  substance 
Je  lègne  dans  Téternité. 

No.    118.— AVANT  LA  COMMUNÏON. 

Mon  bien-aimé  ne  parait  pas  encore  : 
Trop  longue  nuit,  dureras-tu  toujours  ? 

Tardive  çiurore, 

Hâte  ton  cours  ; 
Rends-moi  Jésus,  ma  joie  et  mes  amours 
Mon  doux  Jésus  que  j'aime  et  que  j'implore. 
Je  t'aperçois,  asile  redoutable, 
Où  l'éternel  descend  de  sa  grandeur  • 
^  Temple  adorable  ' 

Du  Rédempteur. 
Si  dans  tes  murs  il  voile  sa  splendeur. 
Ce  Dieu  d'amour  n'en  est  que  plus  aimable. 

Sans  nul  éclat  le  vrai  Dieu  va  paraître  • 
De  cet  autel  il  vient  s'unir  à  moi,         ' 

Est-ce  mon  Maître  ? 

Est-ce  mon  Roi  ? 
Laissez,  mes  yeux,  laissez  agir  ma  foi  • 
Un  œil  chrétien  ne  peut  le  méconnaitra 

No.   119. — MEME  SUJET. 

"Venez,  Jésus,  venez  ô  mon  Sauveur  î 
Venez,  venez,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur  ' 
Au  pied  de  vos  autels  un  doux  espoir  m'attire  : 
Vous  me  l'avez  promis  le  bien  que  je  désire» 
Venez,  Jésus,  venez,  à  mon  Sauveur  I 
Venez,  venez,  c'est  le  vœu  de  mon  cœur  ! 

Venez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauvei^r  I 
Venez,  venez,  ô  le  roi  de  mon  cœur  I 
Longtemps,  ah  !  trop  longtemps  ce  cœur  vous  fut 


œup  vous  Alt 


CANTIQUES. 

Désormais,  je  le  jure,  il  vous  sera  fidèle 
Venez,  Jésus,  venez  ô  mon  Sauveur 
Venez,  venez,  réj^nez  seul  dans  mon  cœur. 
Venez,  Jésus,  venez,  6  mon  Sauveur. 
Venez,  venez,  délices  de  mon  cœur 
Vous  vous  êtes  caché  dans  Ja  divine  hostie 

Venez,  Jésus,  venez,  ô  mon  Sauveur  • 
\enez,  venez,  vivez  seul  dans  mon  cœur. 

No.    120.— MEME  SUJET. 

Mon  âme  vous  désire, 
Jésus,  mon  tendre  époux,  * 

Pour  vous  seul  je  soupire  ; 
Je  veux  n'aimer  que  vous. 
'  Jésus,  ma  douce  vie, 
Mon  aimable  Sauveur 
■  Ah,venez,je  vous  prie  :    4 

Ah,  venez  dans  mon 
[    cœur. 

OilTert  en  sacrifice. 
Présent  au  Sacrement, 
Oe  Dieu  l'agneau  prooice. 
De  l'homme  l'alimentl 

Pain  qui  nous  fortifie. 
Pain  descendu  du  Ciel, 
Vin  qui  nous  vivifie, 
Qui  rend  Thomme  immortel. 

No.    121. — MEME   SUJET. 

Comblez  mes  vœux,  et  devancez  l'aurore 
U  Dieu  d  amour,  digne  objet  de  nos  cœurs  I 

I  Quels  plaisirs  purs  !  quelles  chastes  douceurs  l 
i  ^ui,  je  le  sens,  c'est  le  Dim  au«  i'nH/^«« 
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'  0  Dieu,ô  mon  Sauveur 
Par  quel  amour  ex. 
trème 

Venez-vous  dans  mon 
cœur: 
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«î 


Banquet  sacré  de  l'Epoux  qfui  m'honore, 
Versez  sur  moi  vos  célestes  odeurs. 

Ah  !  c'en  est  fait,  ô  mon  Dieu,  je  déplore, 
D'un  cœur  ingrat  les  coupables  erreurs. 

Monde  insensé,  pour  jamais  te  t'abhorre  ; 
Loin,  loin  de  moi,  tous  t' s  charmes  trompeurs. 

No.  122.--MEME  SUJET. 

Tu  vas  remplir  le  vœu  de  ma  tendresse, 
Divin  Jésus,  tu  vas  me  rendre  heureux  : 
O  saint  amour  !  délicieuse  ivresse  I 
Dans  ce  moment  mon  àme  est  toute  en  feux. 

f  Mon  cœur  s'enflamme  ; 
J  Ne  tarde  plus, 
1  Viens  dans  mon  âme, 
[  0  mon  divin  Jésus  l 

Ne  tardes  plus,  mon  a  orable  père, 
Ne  tardes  plus  à  venir  dans  mon  cœur  ; 
Bien  sans  Jésus  ne  peut  le  satisfaire. 
Tout  autre  objet  est  pour  lui  sans  douceur. 

Divin  époux,  ah  !  descends  dans  mon  urne; 
Fais  de  ce  jour  le  plus  beau  de  mes  jours. 
Que  tout  en  moi  se  ranime  et  m'enflamme  : 
Divin  époux,  je  t'aimerai  toujours. 

No.    123.-— COMMUNION  !   (SES   EFFETS. 

Les  cieux  sont  inclinés,  et  l'Eternel  s'avance. 
Dieu  terrible  comment  soutenir  sa  présence, 
Moi  qui  ne  suis  qu'un  vil  néant  r^ 
Et  Dieu  m'a  répondu  :  Prends  tes  habits  de  fête, 
Viens  t'asseoir  plein  de  joie  au  festin  qui  s  apprête 
Et  nourris-toi  du  pain  vivant. 


CANTIQUES. 


139 


r  Redisons  le  cantique—Des  célestes  amours. 
Sous  1  éternel  portique— La  lyre  séraphique 
.  Chante,  chante  toujours— Gloire  à  l'Acneau 
mystique  I  ° 

.  Redisons  le  cantique— Des  célestes  amours. 

De  l'autel  autrefois  s'élançaient  au  martyre 

Ces  Chrétiens  généreux.qui  n'avaient  qu'un  sourire 

Pour  les  tyrans  et  pour  la  mort. 

L'autel  donne  à  l'enfant,  à  la  vierge  timide. 

Pour  triompher  des  sens  et  d'un  monstre  homicide 

La  force  même  du  Dieu  fort. 

No.  124. — COMMUNION. 

'  0  Sion  I  séjour  de  délices 
.  Dans  l'exil  où  je  languis, 
Je  goûte  déjà  les  prémices 
.  Du  bonheur  qui  me  Ait  promis. 

Quelles  ravissantes  merveilles, 
Quels  dElicieux  concerts 
Frappent  mes  yeux  et  mes  oreilles 
Les  deux  sont-ils  entr'ouverts. 

No.  125. — MEME  SUJET.       . 

Jésus  quitte  son  trône, 
Pour  descendre  en  mon  cœur; 
Il  voile  sa  couronne, 
Et  cache  sa  grandeur. 

Mon  âme  s'est  donnée 
A  l'aimable  Jésus. 
A  son  cœur  enchaînée, 
Elle  ne  fuira  plus. 


(0  êort  digne  d'envie  I) 
Quoi,l'Auteurdelavie 
En  moi  fait  son  séjour. 
0  mon  âme  ravie. 


1  Gonsume-toi  d'amour.   T  ""*  ^^"'• 


0  Jésus,  quel  abîme 
De  douceur,  de  bonté  I 
Oubliez-vous  mon  crime 


dre, 

Le  cœur  qui  t'a  goûté 
Ne  doit  plus  rien  atten- 


VâttO. 


Que  l'immortaUté. 


I,     m 


HO 
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No.  126. — ACTION  DE  GRACES. 


'«"S 


O  que  je  suis  heureux  ! 
J'ai    trouvé  celui    que 

j'aime. 
0  que  je  suis  heureux, 
Se  tiens  le  Roi  des  cieux. 


Il  est  présent  dans 
moi-même, 

Quoi({U'il  se  cache  à 
mes  yeux. 

Jésus  vit,  règne  en 
moi-môme. 

0  que  je  suis  heureux. 

Cieux  I  vous  n'avez  de  plus 
Ni  biens,  ni  la  gloire  même  ! 
Cieux  !  qu'avez-vous  de  plus  ? 
J'ai  tout  en  mon  Jésus. 

No.    127. — MEME    SUJET. 

'  Le  voici  l'agneau  si  doux, 
Le  vrai  pain  des  anges  : 
Du  ciel  il  descend  pour  nous^ 
Adorons-le  tous. 


Au  meilleur  des  pères 
Ah  !  venons  ouvrir 
Toutes  nos  misères, 
Qu'il  veut  secourir. 

Disons-lui  nos  peinjs, 
Toutes  nos  douleurs  ; 
Il  rompra  nos  chaînes, 
Tarira  nos  pleurs. 


C'est  un  tendre  Père, 
C'est  le  bon  Pasteur 
Un  ami  sincère, 
C'est  notre  Seigneur. 

C'est  la  Sainte  Hostie, 
Le  vrai  pain  des  cieux. 
D'éternelle  vie 
Gage  précieux. 

No.    12§. SENTIMENTS   APRES   LA   COMMUNION. 

Qu'ils  sont  aimés/ grand  Dieu,  tes  tabernacles  l 
Qu'ils  sont  aimés  et  chéris  de  mon  cœurl 
Là,  tu  te  plais  à  rendre  tes  oracles  ; 
La  foi  triomphe,  et  l'amour  est  vainqueur. 

Qu'il  est  heureux  celui  qui  te  contemple, 
Et  qui  soupire  au  pied  de  tes  autels  1 
Un  seul  moment  qu'on  passe  dans  ton  temple, 
Vaut  mieux  au'un  ailcle  aux  nalais  des  mortels 
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Je  nage  au  sein  des  plus  pures  délices  : 
Le  ciel  entier,  le  ciol  est  dans  mon  cœur. 
Dieu  de  bonté,  de  faibles  sacriûces 
méfitaient-ils  cet  excès  de  bonheur? 

Autour  de  moi,  les  Anges,  en  silence, 
D  un  Dieu  caché  contemplent  la  splendeur, 
^neantis  en  sa  saint©  présence, 
0  Chérubins,  enviez  mon  bonheur  ! 

No.    129.— MEME   SUJET. 

L'encens  divin  embaume  cet  asile  • 
^uels  doux  concerts  !  quels  chants  mélodieux  I 
Mon  cœur  se  tait,  mon  esprit  est  tranquille: 
La,  paix  du  ciel  habite  dans  ces  lieux. 

{O  pain  de  vie  ! 
O  mon  Sauveur  I 
L*âme  ravie 
Trouve  en  vous  son  bonheur. 

'  Ciel  I  ciel  I  oh  I  quel  bonheur  I 
Ouï,  c'est  Jésus,  c'3st  mon  Dieu,  je  l'adore: 
Ciel  1  ciel  î  oh  !  quel  bonheur  I  ' 

l  De  son  amour  je  sens  brûler  mon  cœur. 
De  son  amour 
Brûlons  toujours. 

Pour  embellir  le  temple  de  mon  âme 
Le  Tres-I^ut  daigne  y  fixer  son  séjour: 
Je  le  possède,  il  m'ipspire,  il  m^enflamme  :    ■ 
Je  i  ai  trouvé,  je  l'aune  sans  retour. 

0  Dieu  d'amour  I  6  Majesté  suprôme  ! 
Je  vous  contemple  â  l'ombre  de  la  foi 
Je  vous  adore  au<ledans  de  moi-même  • 
Je  no  vis  plus,  mais  vous  vivez  en  rooi.' 


t\i.'y 
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No.    130.— MEME  SUJIT. 

Je  rai  trouvé,  le  seul  objet  que  j'aime  ; 
Je  l'ai  trouvé,  je  ne  le  quitte  plus  : 
Il  est  à  moi,  c'est  mon  seul  bien  suprême, 
Je  l'ai  trouvé,  mon  jœur  dit  c'est  Jésus. 

Oui,  c'est  Jésus,  le  trésor  de  la  terre. 
Oui,  c'est  Jésus,  la  richesse  des  Cieux  ! 
C'est  notre  ami,  notre  Dieu,  notre  Père, 
Dont  la  bonté  ravit  les  bienheureux. 

Je  sens  que  j'ai  mon  Jésus  dans  mon  âme, 

Je  sens  que  j'ai  mon  Jésus  dans  mon  cœur  ; 

Il  me  console,  il  m'instruit,  il  m'enflamme, 

He  fait  goûter  déjà  le  vrai  bonheur, 
i 

*    No.  131. — l'offrande  du  coeur. 

Mon  cœur,  en  ce  jour  solennel. 
Il  faut  enfin  choisir  un  maître  : 
Balancer  serait  criminel. 
Quand  Dieu  seul  est  digne  de  Têtre^^ 

f  C'en  est  donc  ftiit,  ô  Dieu  Sauvera*, , 
\  A  vous  seul  je  donne  mon  cœur. 

Â  qui  doit-il  appartenir. 
Ce  cœur  qui  vous  doit  rexîstencé. 
Que  vous  avez  daigné  nourrir 
De  votre  immortelle  substance  ? 

A  chercher  la  félicité. 
Hélas  !  en  vain  j  e  me  consume  ; 
Loin  de  vous  tout  est  vanité. 
Déplaisir,  tristesse,  amertume. 

No.   132.— CHANT  DE  RECONNAISSAKCE. 

Aux  chants  dé  la  reconnaissance, 
Peuples,  unissez  vos  accords  ; 
Dans  le  temple  de  Tinnocence, 
Faites  éclater  vos  tFâQàpûrts. 


CANTIQUES. 

Sion,  conserve  la  mémoire, 
Des  bienfaits  du  Dieu  de  moi  cœur  • 
Le  serrir  est  toute  ma  gloire;      '^' 
Et  1  aimer  fera  mon  bonheur. 

rje  vos  bienfaits,  6  Hî^  tendrai 
VJuel  sera  le  juste  retour  ? 

n^I?"^'  •®°^"'  J®  ^®"*  vous  rendre. 
Désormais,  amour  pour  amour. 

Jeunes  élus,  chantez  sa  gloire/ 
J;t  qu  un  monument  éternel 
Consacre  à  vos  cc^urs  le  mémoire 
D'un  jour  si  beau,  si  solennel. 

No.  133,-lNVITATION  A  LA  RECOWAISSAXCB. 

Chantons  en  ce  jour 
Jésus  et  sa  tendresse  extrême  •  - 

Chantons  en  ce  jour 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour 

Il  a  daigné  luî-môme 
•   Descendre  dans  nos  cœurs  • 

£®  5L®  bonheur  suprême 

Célébrons  les  dpuceurs. 

O  Dieu  de  grandeur! 
Plein  de  respect,  je  vous  révère: 

O  Dieu  de  grandour  I 
J  adore  dans  vous  mon  Sauveur 

Si  ce  profond  mystère 

Vient  éprouver  ma  foi, 

C'est  l'amour  qui  m'éclaire 

Et  voucj  découvre  en  moî.  ' 

No.  134.— MEME  SUJET. 

^^^"""U'sf""'*  J'o»^  P«r  des  chants  d'allé- 


U3 
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Pour  nous,  tout  pécheurs  que  nous  sommes,. 
Il  descend  des  cieux  en  ce  jour* 
C'est  parmi  les  enfants  des  hommes 
Qu'il  aime  à  iixer  son  séjour. 

(  ChantoriS  soiis  cette  Toute  antique, 
J  Le  Dieu  qui  règfle  dans  nos  cœurs; 
\  Célébrons  par  un  saint  cantique 
[  El  son  amour,  et  ses  faveiu^. 

Ta  parole  est,  Beif^neur,  plus  douce  à  mon  oreilJft 
Que  l'instrumtnt  le  plus  flatteur  ; 

Ta  parole  est  pour  moi  ce  qu'd  la  jeune  abeille 
Est  le  suc  de  la  tendre  fleur. 
Trois  fois  heureuse  la  famille 
Fidsle  aux  lois  que  tu  prescris,     ' 
Où  la  mère  en  instruit  sa  fille. 
Où  le  père  en  instruit  son  fils. 

3  fois  heureux,  Seigneur,  qui  marche  à  ta  lumière, 

Sur  ta  loi  réglant  tous  ses  pas, 
Et  qui,  dans  rirmocence  achevant  sa  canière. 

S'endort  paisible  entre  tes  bras. 

Son  nom  qui  fleurit  d'âge  en  âge. 

D'un  doux  parfum  répand  l'odeur  ; 

De  id  terre  il  reçoit  l'hommage. 

Du  ciel  il  goûte  le  bonheur. 

No.    135.— ACTIONS  DE  OHACBS» 

f  Jour  heureux,  jour  de  vrai  plaisir, 
Où  Dieu  s'est  fait  ma  nourriture, 
(  Pour  une  Ame  Innocente  et  pure  ) 
Jour  heureux,  jour  de  vrai  plaisir, 
Faut-il  te  voir  sitôt  finir  ? 

IPour  une  âme  innocente  et  pure, 
Jour  heureux,  jour  de  vrai  plaisir, 
i?nii*jl  «a  vnîp  e:UAt  fin  if  7 


■H 


r 


\,pâui-il 


te  voir  sitôt  finir? 
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3  sommes. 


vers  Jjieu  mon  âme  s'envole 
Il  me  comble  de  bienfaits.    '• 

^°"t  *,^s  û'fspices,  Marie  I  . 
Nous  terminons  ce  beau  iour 
Dans  l'éternelle  patrie 
lieunis-nous  pour  toujours. 

-A  la  fin  du  mois  dTi^Z   on  l&lTI  '^''■"- 
mots  au  heu  de  jour,  mettra  le  mot 

No.  136.— (1ère)  commpxVion. 

I  tl;!7iuTc%srvotZ°1'r  -:enfla«.e, 
'  Oh  !  quel  bonheur  I  nnn  ^^^j  aperçois.     . 

Vous  posséder,.        r  0  divin '''-^.^"^  "^^"^  ^^« 
J  à  la  1ère.  Gom.  {  non  .T  ''°'  ^^?  '""'^ 

L , ,  ^.    ,      ^  P°^^  ^a  première  fois. 

K.Jepourrais."«„1'^IS,rofra- 

Munir  à  vous,         rô  divin  roi  des  rois.'      ' 
ou    \pour  la  1ère.  fois. 

pmon  Jésus  laelievez  votre  ouvrCe'' 

Venez  à  moi..  fAHîr^v     -j      *  ' 

.........  r  ô  div m  roi  des  rois. 

'  ou    l  pour  la  1ère.  fois. 

No.   137.~-Iere  communion. 

yu  avec  transport  amnnrfVh^ài  C^?^  .\ 
o"fe  son  corps  pour  la  1ère  fois. 
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O  St.  transport  !  6  divine  allégresse! 
Déjà  mon  cœur  s'unit  au  Roi  des  rois  ; 
Il  est  à  moi,  le  Dieu  de  ma  jeunesso, 
Je  suis  k  lui  pour  la  1ère  fois. 

O  Chérubins  î  qui  l'adorez  sans  cesse^ 
Ainsi  que  vous  je  l'adore  et  jo  crois  ; 
Mais  devant  lui  soutenez  ma  faiblesse,. 
Et  me  guidez  pour  la  1ère  fols. 

O  jour  heureux,  jour  céleste  et  propice  f 
A  vous  bénir  je  consacre  ma  voix  : 
Le  Dieu  vivant  s'immole  en  sacrifice 
Et  me  nourrit  pour  la  1ère  fois. 

Embrasez-moi,  Dieu  d'amour  et  de  gloire^ 
D'un  zèle  ardeat  poiir  vos  aimables  lois, 
Et  pour  toujours  gravez  dar^  ma  mémoire 
Ce  que  je  fais  pour  la  1ère  fois. 

No.  138. — COMMUNION. 

Quel  beau  jour  !  quel  bonheur  suprême  l 
Enfants,  élevez  vos  concerts  : 
La  terre  devient  le  ciel  même, 
Voici  le  Dieu  de  l'univers. 

'  Frémissons  do  joie  et  dé  crainte  : 
Le  Verbe  descend  parmi  nous  ; 
Faibles  mortels,  abaissons-nous* 
Sous  sa  majesté  sainte. 

Il  vient,  entouré  de  ses  Anges, 
Pour  visiter  les  cœurs  fervents  ; 
Il  daigne  accepter  les  louanges 
De  ceux  qu'il  nomme  ses  enfants. 

Eh  quoi  !  ce  Dieu  bon  veut  qu*on  Taime  ; 
Il  daigne  habiter  en  ces  lieux  ! 
Que  dis-je  ?  il  se  donne  hii.mème  : 
C'est  le  plus  beau  présent  du  ciel. 
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No.  139,'-ACTES  A  LA  COMMDNIOîî, 


HT 


Troupe  innocente 
D'enfants     chéris     des 
cieux. 
Dieu  vous  présente 
Son  festin  précieux  : 
II  veut.ce  doux  Sauveur, 
Entrer  dans  votre  cœur  ; 
Dans  cette  heureuse  at- 
tente, 
Soyez  pleins  de  ferveur, 
Troupe  innocente. 

Dieu  de  puissance. 
Je  ne   suis  qu'un   pé 
cheur ; 
Votre  présence 
Me  remplit  de  frayeur; 
Mais,  pour  voir  effacés 
Tous  mes  péchés  passés, 
Un  seul   trait   de   clé 

mence. 
Un  mot  seul  est  assez, 
Dieu  de  puissance. 


Plus  je  vous  aime, 
Ï?À®  veux  vous  aimer 
O  Bien  suprême, 
Qui  seul  peut  me  char- 
mer. 

Mais,  6  Dieu  plein  d'at- 
traits. 

Quand  ave®  vos  bien- 
faits 

Vous  vous  donnez  vous- 
même. 

Plus  en  vous  je  me  plais, 
Fins  je  vous  aime. 

Que  je  désire 
He  m'attacher  à  vous  I 

Que  je  soupire 
Après  un  bien  si  doux  t 
Oh  î  quand  pourra  mon 

cœur 
Goûter  tout  le  bonheur 
D  être  sous  votre  empire 
ttatez-moi  la  faveur 
Que  je  désire. 


No.  140.~souvBMa  de  la  Ierk  communioît. 

Combien  j'ai  douce  souvenance 
hn  beau  jour  de  mon  innocence 
Ou  Djeu  qui  se  plaît  à  bénir 

L'enfance, 
A  mon  âme  daigna  venir 

S'unir  I 

Oui,  je  crois  les  entendre  enfiô«e 
t.«s  sons  joyeux  qui,  des  Taurore, 


CANTIQUES. 

■S'échappant  du  haut  de  la  tour 

Sonore 
Annonçaient  au  loin  le  retour 

Du  jour. 

Je  vois  encore  la  nef  sainte 

Dont  mille  fleurs  ornaient  l'enceinte,' 

Xa  place  oii  je  priais  tremblant 

De  crainte, 
En  présence  du  Sacrement 

Si  grand  ! 

Et  quand  je  sentis  en  moi-même 
La  présence  du  Dieu  suprême, 
Heureux  alors,  je  lui  disais  : 
'  '  Jet'aimel 

Pourrais.je  oublier  tes  bienfaits  ? 
Jamais! 

No.  141. — coMMmroN. 

Dq  Roi  des  rois  je  suis  le  tabernacle  ; 
Oui,  de  mon  âme  un  Dieu  devient  l'époux. 

Ctiarmant  spectacle  ! 

Espoir  trop  doux! 
Rendez,  grand  Dieu,  mon  cœur  digne  de  vous: 
Votre  amour  seul  peut  faire  ce  miracle. 

Je  m'attendris  sans  trouble  et  sans  alarmes, 
Amour  divin,  je  ressens  tes  langueurs. 
Heureuses  larmes. 
Aimables  pleurs  ! 
Oh  1  que  mon  cœur  y  trouve  de  douceurs  ! 
Tous  vos  plaisirs,  mondains,  ont-ils  ces  charmes? 

Pour  un  pécheur  que  sa  tendresse  est  grande  ! 
Qu'elle  mérite  un  généreux  retour  ! 

Dieu  1  quelle  offrande 

Pour  tant  d'amour  ! 
Prenez  mon  cœur,  je  vous  Toiire  en  ce  jour. 
Ce  cœur  suffit  :  c'est  tout  ce  qu'il  demande. 


ne  de  vous: 
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No.    142.-— COMMUNION   SPIRITUELLE. 
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Loin  de  Jésus  que  j'aime 
Je  souffre  inceçsamment, 
Et  c'est    mon    amour 

même 
Qui  fait  tout  mon  tour- 
ment. 

[Allez,     ô   mon     bon 
I     Ange, 

Dire  à  mon  bioin-aimé 
Que    ma    peine    est 

étrange 
Depuis  qu'il  m'a  char- 
mé. 

Dites-lui  mon  martyre 
Queje  languis  d'amour, 
Que  pour  lui  je  soupire 
Et  la  nuit  et  le  jour. 


Mon  âme  le  désire 
Avec  bien  plus  d'ardeur 
Quelecerfnerespizo    ' 
Les  eaux  dans  la  chaleur 


rOh.  Dieu!   Oh    mon 
Sauveur  ! 

Par  quel  amour  extrê- 
me 

Venez-vous  dans  mon 
cœur? 


Jusqu  à  quand  gémirai- 
,  je 

Après  cet  heureux  jour  t 
Quand  le  posséderai- je 
Ce  Dieu  sî  plein  d'amour^ 


No.   143.— MEME   SUJET. 

Il  est  présent,  mortel  ! 

Sur  cet  aiitel. 
Ton  Dieu,-qu8l  spectacle  f 
Adore-le,  pécheur; 

Ce  doux  Sauveur 
Vient  pour  ton  bonheur 
prodige  étonnant  I  ô  miracle  ! 

Témiïï;f  ^"'  ""  '^^"^  tabernacle, 
lemoigne  son  amour, 

iit,  chaque  jour, 
\  Attend  mon  retour  I 

Hé  !  quoi  !  la  mafect^ 
La  sainteté,    "       ' 
■La  grandeur  suprême, 
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Descend  du  haut  des  cieux 

Dans  ces  bas  lieux, 

Pour  nous  rendre  heureux  ! 
O  amour  !  ù  tendresse  extrême  ! 
Faut-il  que  ta  volonté  môme 

Te  porte  à  t'abaisser, 

Pour  engager 

Le  monde  à  t'aimer  ? 

No.  144. — JESUS  !  mars! 

Vous  que  rassemble  en  ce  séjotip 
D'un  Dieu  l'aimable  Providence, 
Vous  ^es  objets  de  son  am^ur, 
Venez  célébrer  sa  clémence. 

'  Venez,  unissons  tous  nos  voix 
La  foi,  l'amour  nous  y  convie  ; 
'  Chantons,  répétons  mille  fois  : 
■  Vive  Jésus,  Vive  Marie  ! 

Jésus  !  quel  charme  ravissant 
Ce  doux  nom  porte  dans  mon  âme  I 
Je  le  prononce, — au  même  instant 
Mon  cœur  pour  ûibu  vit  et  s'enflamme, 

Marie  I  à  l'ombre  de  ce  nom 
De  l'enfer  bravons  la  furie  ; 
Que  peut  la  rage  du  démon, 
Contre  les  enfants  de  Marie  ? 

No.    145, — AVANT   LA  CONSECRATION. 

Abaisse  les  cieux, 

O  Jésus,  Dieu  de  clémence  ! 

Abaisse  les  cieux. 

Viens  et  descends  dans  ces  8ts.  Lieux. 

Viens  (2  f.)  daigne  exaucer  nos  vœux. 

Dieu  de  clémence. 

Viens,  viens,  viens  !  (2  f.) 


I!'    'i  I     ,i!  I 


CANTIQUES 

'  Do  Jésus  ù  jamais 
,  Chualons  (2  f.)  la  clémence; 
De  Jésus  à  jamais 
,  Chantons  (2f.)  les  bienfaits. 

O  Dieu  Rédempteur, 

3Ion  amour,  mon  espérance  ! 

^^  Dieu  Rédempteur, 

Viens  (2  f.)  et  descends  dans  mon  cœur, 

viens  (2  f.),  tu  feras  mon  bonheur. 

Dieu  de  clémence. 

Tiens,  viens,  viens  (2  f.) 

No.  146.— LA  STE.  HOSTIE. 

Spectacle  ravissant  I 

Le  Dieu  de  la  nature, 

Contemple  en  ce  moment 

Son  humble  créature. 
Oui,  l'Eternel,  le  roi  des  cieux 
Pour  nous  est  présent  en  ces  lieux. 

(  Oh  I  quel  bonheur  I 
\  Donnons-lui  notre  cœur. 
Aimons  ce  Dieu  d'amour, 
C'est  le  meilleur  des  pères; 
Dans  cet  heureux  séjour, 
Touché  de  nos  misères, 
Il  veut  bénir  tous  ses  enfants. 
Et  les  combler  de  ses  présents. 

No.    147. — MEME   SUJET. 

Descendez,  ô  cour  céleste, 
Environnez  cet  autel. 
Du  pain  sous  l'ombre  qui  reste 
Reconnaissez  l'immortel. 
Ici  voilez  vos  visacres 

l-k^ .•!__        «._         '-'.     . 

-U  VUo  fîiiëa,  ioci  apillUS, 

Et  mêlez  à  leurs  hommages 
Votre  encens,  à  Chérubins. 
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CANTIQUES. 

Qu'une  divine  musique 
Retentisse  dans  ces  lieux. 
Chantez-lui,  tous  le  cantique 
Que  vous  chantez  dans  les  deux  : 
Que  les  sons  de  votre  lyre 
Aceompngneiît  votre  voix; 
Ne  cessez  jamais  de  dire  : 
Gloire,  amour  au  Roi  des  rois. 

■No.  148.-^MEME    SUJET. 

Du  Dieu  d'amour  et  de  clémence, 
Célébrons  à  jamais  l'ineffable  bonté. 


{ 


Bion.  que  ta  reconnaissance 
Esale  son  éternité. 


Pour  nous,  sous  une  humble  apparence, 
Il  aerobe  l'éclat  de  sa  divinité. 

Il  nous  nourrit  de  sa  substance, 

Et  nous  rend  tous  nos  droits  à  l'immortalité. 

Il  sera  notre  récompense 

Au  séjour  de  la  gloire,  en  la  Ste.  cité.  " 

Nd.  149. — DESIRS  ET   MOTIFS   DE  PERSEVERANCE. 

Jour  heureux,  Ste.  allégresse» 
Jésus  règne  dans  mon  cœur, 
Pourquoi,  donc,  sombre  tristesse, 
Viens-tu  troubler  mon  bonheur  ? 
Hélas  !  de  mon  inconstance 
J'ai  l'affligeamt  souvenir. 
Et  pour  ma  persévérance, 
Je  redoute  1  avenir. 


Seigneur,  sois  ma  défense, 
^  Cache-moi  dans  ton  cœur  : 
1  Conserve-moi  id  fêfVvur, 
I^Et  le  bonheur,  et  l'innocence. 
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CANTIQUES. 

^"'''^''aïjirje  Dieu  (pie j'aime,' 
Jésus,  déchirer  ton  cœur 
T'oublier,  Beauté  suprôrné. 
Outrager  mon  Jbienfaiteui- 1 
Ton  sang  coule  dans  mes  veines 
Et  je  pourrais  te  hairi 
Moi,  je  reprendrais  mes  chaînes  ! 
JNfon...  jamais...,  plutôt  mourir. 

No.  150.~EOMMAGE  A  LA  CROIX. 

BENEDICTION  ET   PLANTATION  d'uNE  CROIx! 

f  Pnl!- ''''  ^l"^  "°^^"e  espérance. 
J  L  unique  objet  de  mon  amour. 

I  1?'!™°''  ^®^"^®  ®^  ™a  défense, 
l  Et  mon  salut  au  dernier  jour. 

Accourez,  ô  troupe  fidèle, 
^ur  la  Croix  fixez  vos  regards  • 
De  votre  Roi  qui  vous  appelle' 
Reconnaissez  les  étendards 

Lève-toi  signé  salutaire, 
Bois  auguste,  bois  protecteur  •  ' 
Leye-toi,  brille  sur  la  terre,       ' 
Astre  de  paix  et  de  bonheur. 
•Oroix  Ste.,  reçois  notre  hommaffe 

FnZ^T  T'^"«  ûutourTtof 
En  vamrenfer  frémit  de  rage» 
iVous  suivrons  notre  divin  Roi. 

pois  précieux,  je   vous  r&.rh.^  ' 
vous  que  le  Ffls  du  Tout-PuïssanL 
l^our  nous  sauver  sur  le  Calvaife  ^ 
A  baigné    des  flots  de  son  sang 
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CANTIQUES. 


Heureux  celui  qui  se  repose 
Toujours  à  l'ombre  de  la  croix  I 
Si  d'une  main  Dieu  nous  l'impose 
De  l'autre  il  en  soutient  le  poids. 

Bois  sacré,  source  de  la  grâce, 
Noble  étendard  du  lloi  des  Rois, 
Je  te  vénôre'et  je  t*embras3e  : 
Vivo  Jésus,  vivo  sa  croix. 


ii 


IVe.  SÉRIE  :  SACRÉ  CŒUR. 

No.   151.— MISERICORDE  DV  SACRE  COEÏÏR. 


L'homme  est  aimé  du  Ciel,  il  peut  sécher  ses  lar- 
mes. 

Dans  le  cœur  de  Jésus  il  possède  un  appui.  | 

Loin  de  lui  la  frayeur  :  pour  vaincre  il  a  des] 
armes. 

Le  monde  désormais  ne  peut  rien  contre  lui. 

f  Bénissons  le  cœur  adorable 
J  De  Jésus,  notre  doux  Sauveur, 
i  Sa  tendresse  Ineffable, 
1^  Sa  bonté,  sa  douceur  ! 

No.    152.— SOUVENEZ-VOUS  DU  SACRE-COEUR. 

r  Souvenez-vous,  Cœur  adorable 
J  Qu*on  n'eut  jamais  recours  à  vou 
]  Sans  voir  le  Ciel  plus  favorable  ; 
[  Ah  I  dans  ce  jour  exauoez-nous. 

Au  pied  de  votre  autel,  j'aperçois  une  mère.  ■ 
Q\ie  fait-elle  ?..Elle  pleure  1  0  spectacle  touohantB 
j'ftT>nror.he  et  ie  «aisi!^-  ces  mots  de  sa  prière  :  I 
**  ï)ivin  cœur  de  Jésub  i  secourez  mon  enfant!  ' 
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CANTIQUES. 
No.   153.-.ACTH  DE  REMERCIIIENT. 

r  Bénissons  tous  en  Chœur 
i  De  Jésus  le  divin  Cœur. 
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De  son  Cœur  la  blessure 
Donne  un   sang   bien- 
faiteur, 

Qui  de  l'homme  pécheur. 


L'homme,  hélas  I   pour 

son  crime 
Du  Ciel  était  exclus 

No.   154.^SACRE  CŒUR.^  SALDT  DU  MONDE. 

Chrétiens  invitons  les  Anges 
Les  Sainr»  et  tous  les  élus? 
A  célébrer  I09  louanges 
Du  cœur  Sacré  de  Jésus. 

r  Que  la  terre— Tout  entière 
I  ^xalte  ce  divin  Cœur  I 

,9^'5;",r^d°r^--Qu'on  l'implore: 
l  11  est  l'espoir  du  pécheur. 

De  ce  Cœur,  source  féconde. 
Découlent  tous  les  bienfaits: 
nA  ®^'  ^J"V^ue  le  monde 
iJoit  son  bonheur  et  sa  paix. 

No.   155.— LE  COEUR  DE  JESUS. 

rSnrHfTÎ'"''^^"°«<^®nïoname, 
Cœur  de  Jésus,  paradis  de  mon  cœur 

raim!ff?'-'^'*^^^^"^^«"^«"8e  flamme;.. 
T  aimer,  t'aimer,  quel  suprême  bonheur*! 

[îft'aitSrAr^^^^^^^^  • 

1  T^m^Xl'vl^^^^^^  bonhTi's'écrie  :: 
i.  X  aimer  ici,  t  aimer  toujours  au  ciel. 
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Cœur  de  Jésus,  tu  devins  mon  asile 
Et  mon  berceau  quand  je  reçus  le  jour. 
J'y  veux  rester  ;    mon  cœur  calme  et  tr 
Y  dort  en  paix,  gardô  par  ton  amour. 

T'aimer,  t'aimer,  c'est  le  bien  véritajbl^  ; 
C'est  l'avant-goût  du  bonheur  éternel 
T'aimer,  ô  cœur  infiniment  aimable, 
C'est  pour  mon  cœur  le  gage  sûr  du  ciel. 

No.  156.— RECONNAISSANCE  AU  COiiUR  DE  JESUS. 

Oui,  je  l'entends,  ta  voix  m'appelle. 
L'aimable  voix  de  tes  bienfaits  : 
Pourrais-je  env'X)re  être  rebelle 
A  sa  douceur,  à  ses  attraits  ?• 

r  0  Jésus  !  tu  Vv^ux  que  je  t'aîme> 
J  Découvre-moi  ton  divin  Cœur  ; 
\  Et  dans  le  mien,  Bonté  suprême, 

[  Naîtra  l'amour  et  le  bonheur. 

Eh  quoi  !  de  ta  Loi  salutaire 

L'éclat  fatiguerait  mes  yeux  l 

Et  je  chercherais  sur  la  terre, 

Des  biens  qu'on  ne  trouve  qu'aux  Cieux  l 

No.    157.— BIENFAITS  DU  COEUR  DE  JESUS. 

Cœur  de  Jésus,  Cœur  à  jamais  aimable  ! 
^dœur  digne  d'être  à  jamais  adoré  ! 
Ouvre  à  mon  cœur  un  accès  favorable. 
Bénis  ce  chant  que  je  t'ai  consacré. 

Bonté  suprême, 
O  divin  cœur, 
Toi  seul  que  j'aime, 
Sois  toujours  mon  bonheur. 

Jésus  naissant  déjà  fait  ses  délires 
De  se  livrer  et  de  souiùir  pour  iious  : 
E'éjà  son  cœur  nous  donne  les  prémices 
lies  flots  de  sang  qu'il  vient  verser  pour  tous. 
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0  !  doux  Jésus,  que  gr/inde  est  ta  tendresse  : 
Ton  divin  Cœur,  iixé  sur  nos  autols, 
Se  reproduit,  se  ranime  sans^  ces:  j, 
Pour  3'y  prêter  au  bonheur  des  mortels. 

No.  158. — coEtm  de  jescs. 

Perçant  les  voiles  de  l'aurore. 
Le  jour  apparaît  dans  les  cieux; 
Ainsi,  Coeur  sacré  que  j'adore. 
Tout  rayonnant  d'amour  tu  viens  frapper  mes 
yeux. 

'  Séraphins,  à  ce  Roi  suprême 
Souffrez  que  j'offre  vos  ardeurs  : 
Pour  aimer  Jésus  comme  il  aime, 

.  Faibles  mortels,  c'est  trop  peu  de  nos  cœurs. 

Ce  Cœur  généreux,  magnanime, 
Du  ciel  irrité  contre  nous, 
Voulut  devenir  la  victime, 
Et  nous  mit  à  l'abri  des  traits  de  son  courroux. 

Contemp'  z  la  croix  qui  s'élève 
Du  Cœur  en tr' ouvert  de  Jésus  : 
Le  sang  de  Jésus  est  la  sève 
Qui  fait  croître  et  fleurir  cet  arbre  des  élus. 

Ne,    ICO.  -SACRE-COEUR   DE  JESUS. 

J'ai  besoin  d'une  âme  qui  m'aime, 
D'un  cœur  qui  soit  frère  du  mien, 
Qui  devienne  un  antre  moi-môme  : 
Et  ce  cœur,  mon  Dieu,  c'est  le  tien  I 
Tu  veux  être  l'ami  de  l'homme, 
Tu  veux  vivre  au  milieu  de  nous  ; 
Tu  veux  que  tout  âme  te  nomme 
Son  ami  tendre  et  son  époux. 
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'  O  cœur  de  Jésus,  il  me  semble 
Que  je  réponds  à  ton  amour  I 
Demeurons,  demeurons  ensemble 
Pour  ne  plus  nous  quitter  un  jour  î 

No.   160. — CŒDR   DE  JESUS,   CONSOLATEUR. 

'»  Vous  qui  pleurez  sur  la  terre, 

De  votre  douleur  amère 

Voici  le  consolateur. 
1  C'est  Jésus,  qui  vous  appelle  ; 
j  Seul  il  est  l'ami  fldôle  ; 
[  Lui  seul,  il  vous  ou  7re  son  Cœur  I 

Cœur  Sacré  de  Jésus, — Cœur  qui    charmes  les 

Anges, 
Cœur  saiut  des  pécheurs, — Gloire  des  bienheureux, 
Aux  lèvres  du  mortel  qui  chante  tes  louanges 

Tu  laisses  la  douceur  d'un  miel  venu  des  cieux. 

^> 
Sois  chéri  parmi  nous  !  Cœur  que  mon  âme  im- 
plore, 
A  mon  cœur  abattu  donne  l'aimable  espoir. 
Mon  œil  mouillé  de  pleurs  te  cherche  dès  l'aurore, 
Ma  lèvre  en  t'appelant  se  referme  le  soir. 

No.  161. — l'image  du  sacre  cceur. 

Bfjlève-toi,  pauvre  enfant  de  misère  ; 
Tu  peux  encor  .marcher  au  bon  sentier. 
Vois  ton  Sauveur  mourant  sur  le  calvaire  : 
Son  sang  pour  toi  se  versera  tout  entier. 

r  Jette  un  regard  sur  cette  Sainte  Image  ; 
J  Viens  sur  son  cœur,~Il  te  consolera. 
I  Pauvre  pécheur,  entends  ce  doux  langage: 
L  Reviens  à  Dieu,  Dieu  te  pardonnera. 

Aurais-tu  dit,  dans  ton  malheur  extrême . 
//  est  iroTû  tard  :  plus  de  pardon  pourmui... 
Laisse  àSatan  cet  horrible  blasphème  : 
De  pardonner  Dieu  s'est  fait  une  loi. 
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No.    162.— DEVOTION  AU  SACRE  CCEtJR. 

f  Je  suis  â  toi,  Cœur  Sacré  que  J'adore. 
I  Mon  cœur  enûn  cède  à  tes  traits  vainqueurs 

Oh  I  je  voudrais  du  couchant  à  l'aurore 
LA  ton  doux  cœur  ramener  tous  les  cœurs. 
Je  su  s  à  toi,  hien-aimé  sanctuaire, 

^;0ù  Ja  prière  au  ciel  s  élève,— pur  encens 
Divm  médiateur,  féconde  ma  prière 
De  tes  soupirs  puissants. 

No.    163.— FOI,   ESPERANCE,   CHARITÉ. 

Jésus,  dans  ce  mystère 
Nous  voile  son  amour. 
Son  corps  est  sur  la  terre 
Mon  pain  de  chaque  jour. 
Son  sang  est  mon  breuvage, 
Mon  cœur  est  son  autel. 

r  Seigneur,  je  crois  et  je  veux  sans  nua^e 

i  nJ?-  *®  voir  pour  t' aimer  d'avantage. 
l  Un  I  iaissez-moi  monter  au  ciel. 

Ohl  ouil  plus  que  moi 

même 
J'aime  ce  divin  Roi. 
Oui  î  je  sens  que  je  l'ai- 
me ; 
Et  cet  amour  pour  moi 
Bientôt  sera  le  gage 
D'un  amour  éternel. 

No.    164.— SERMENT    AU   SACRE  CŒUR. 

'  Nous  le  jurons  ;— c'est  i  our  la  vie  entière. 

Au  bacre  cœur  nous  serons  pour  toujours 

boyez  témoins,  Anges  du  sanctuaire  ; 

Offrez  nos  cœurs  au  cœur  du  DJeu  d'amour. 

Uh  i  quel  bonheur  sur  cette  terre 

De  trouver  là  notre  séjour. 
.Au  Sacré-Cœur  nous  serons  sans  retour. 


Au  ciel  que  de  délices 
Inondent  les  élus 
Là  plus  de  sacri^ces  : 
On  est  tout  à  Jésus. 
J'attends  cet  héritage, 
II  m'a  fait  immortel. 
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Ah  !  Seigneur,  si  parfois,  dans  une  folle  ivresse, 
Nous  avons  conlristé  ton  Cœur  plein  de  tendresse, 

Pardonne,  ô  Dieu  d'amour  ! 
-A  genoux,  à  tes  pieds,  le  front  dans  la  poussière, 
Nous  faisons  à  ton  Cœur  l'Hommage  volontaire 

De  nos  Cœurs  sans  retour. 

No,    165. — CONSECRATION  AU   SACRE  G(KUR.      " 

Chrétiens  p'  e  la  ferveur  assemble 
Au  pied  de  ce  divin  ai.  tel, 
Au  Cœur  de  Jésus,  tous  ensemble, 
Jurons  un  éternel  amour. 

Toujours,  toujours.  Cœur  adorable. 
Nous  t'aimerons  pour  prix  de  tes  bienfaits. 
Ta  charité  pour  nous  est  ineffable. 
Nous  ne  t'oublierons  jamais. 
.  Non,  non,  non,  non,  jamais,  jamais,  jamais  I 

No.  1 G6.— PRigZ  LE  SACRE-COEUB. 

Priez  le  Sacré-Cœur — C'est  la  source  féconde 
Qui  répand  sur  le  monde — Le.  paix  et  le  bonheur. 

Priez  \3f.)  le  Sacré-Cœur. 
Priez  le  Sacré-Cœur — Si  le  chagrin  vous  presse, 
Il  veut  dans  sa  tendresse — Calmer  votre  douleur. 

No.  167.— SACRE-COEUR— NOTRE  REFUGE. 

Pauvres  pécheurs,  séchez  vos  1  rmes, 
Re.evez  VOS  fronts  abattus 
Votre  Dieu  vous  donne  doç  arra«s, 
El  les  démons  seroui  vaiûuuv 


I  Voici  le  jour  de  déli'  imce 

1  Qui  doit  finir  notre  i<r-H«ur. 

j  Jésus  nous  a  doni;é  "      U<r»ur 

l  Et  ce  Cœur  est  pour    .>us  ui;  gage  de  clémenoe. 
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'Vive  ce  Gœur^acré  I    Célébrons  en  ce  jour 
Sa  mémoire— Et  sa  gloire.  '' 

Que  nos  chants  de  victoire 
Exaltent  tour  à  tour 
Sa  clémence,--.8a  puissance 
(.  Et  les  bienfaits  de  son  divin  amour. 

Sur  la  Croix,  pour  l'homme  coupable. 
Ce  cœur  s'est  laissé  transpercer 
Et  dans  sa  blessure  ineffable,    ' 
Son  amour  voudrait  nous  cacher. 

No.    168.— AUX   40  HEURES. 

Que  tous  les  peuples  de  la  terre 
Adorent  le  Cœur  de  Ji  aus. 
I)anr  cet  augus^.e  sanctuaire 
.   Chantons  sa  glo're  et  ses  vertus 
Pourrions-nous  craindre  d'en  trop  faire  ? 
Tous  les  hommagf^s  fui  sont  dus. 

r  Chantons,  chantons  dans  une  douce  iyresse 
I  Chantons,  chantons  se9»bienfails,ses  grandeurs 
Nous  le  jurons,  6  Cœur  plein  de  trendisse, 
t  JNous  t  aimerons  pour  prix  de  tes  faveurs. 

No.    169.— LES    SAINTS   NOMS  DE  JESUS   ET   DE  MARIE, 

Les  plus  beaux  noms  du  ciel  et  de  la  terre 
^ont  ceux  de  Marie  et  0-.  Rédempteur 
Ces  noms  qno  l'ange  avec  l'homme  révère     ' 
bout  pour  jamais  impri-f  es  dans  mon  cœur. 

r  Que  vos  Sts,  Noms,  ù  J^ms,  6  Marie,. 
A  1  urne,  au  cœur  --  --ellent  de  bienfai^d  i 
Uui  !  pour  .lous  01.x  6mh  charment  notre  vie 

[  JNul  autre  nom  n'a  pour  nous  tant  d'attraits. 
Auprès  de  vous  dùrr<^  la  Ste.  Patrie, 
Crrara  Dieu,  puisyions-nous  evec  le 'séraphin 
Coûter  les  douceurs  des  Noms  de  Marie       ' 
i^t  (îe  Jésus  :  et  les  chanter  sans  fin  I 
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CANTIQUES. 
No.   170. — ^AMENDE    HONORABLE. 


CXbmt  de  Jésus,  une  amêre  tristesse 
Depuis  longtemps  assombrît  tous  mes  jours  ; 
Mon  cœup  gémit,  et  le  trait  qui  le  blesse 
Semble  vouloir  le  déchirer  toujours. 

r  Au  pied  du  tabernacle 
J  Où  tu  veux,  par  miracle, 

I  Etre  à  jamais  notre  consolateur, 

(  J'épancherai  ma  peine  et  ma  douleur. 

0  Cœur  Sacré,  sur  ta  gloire  outragée, 
Sur  ton  amour  si  souvent  insulté. 

Je  veux  pleurer,  et  mon  àme  affligée 
îSaura  toujours  répondre  à  ta  bonté. 

No.   171. — OFFRANDE  AU  CCEUR  DE  JESUS. 

Cœur  de  Jésus,  toi,  les  délices 
Et  la  gloire  des  bienheureux  ; 
De  mon  cœur  tu  veux  les  prémices  ; 
"^e  les  offrir  me  rend  heureux. 

i  Je  mon  cœur  je  te  fais  hommage, 
j  Cœur  sacré,  n'est-il  pas  à  toi  ? 

1  Je  te  1^  donne  sans  partage  ; 
1  Je  veux  qu'il  vive  sous  ta  loi, 

II  se  met  sous  ta  dépendance. 
Et  se  donne  à  toi  sans  retour. 
Conserve-le  dans  Tinnocence, 
JSt  répands  sur  lui  ton  amour. 

No.  172, — ACCES  AU  CœUR  DE  JESUS. 

Ocœur  adorf^bK 

Donnez-ni/iiF 
Un  accès  favoriible 

Près  de  vous. 
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0  Cœur  d^vin  !  quel  est  donc  ce  miracle 
Qui  vous  retient  prisonnier  parmi  nnus  ? 
Parlez,  parlez  du  fond  du  Tabernacle  ; 
Ne  craignez  rien,  parlez,  que  voulez-vous? 

Je  veux  vos  cœurs  :  mon  amour  les  réclame  ; 
Ils  sont  à  moi  :  je  dois  les  posséder, 
Cesl  pour  eux  seuls,  eux  seuls  Je  le  proclame. 
Que  dans  ce  lieuj  ai  voulu  résider. 

No.    173. — RECOURS  AU   SAGiiE  CŒUR. 

Cœur  adorable  Î—Sois  favorable 
•  I  A  ton  enfant— Souffrant. 

Dans  ma  tristesse— A  ta  tendresse 
.  J'aurai  recours— Toujours. 

Oh  î  que  l'existence  est  amère 
Pour  celui  qui,  dans  le  chagrin. 
Ne  sait  te  dire  d'un  cœur  sincère  : 
Je  V appartiens,  ô  cœur  divin. 

Oui  !  quand  abreuvé  de  souffrance, 
On  gémit  la  nuit  et  le  jour, 
Tu  viens  alors  dans  ta  clémence, 
Nous  consoler  avec  amour. 

No.   174.'— PLACE-MOI  DANS   TON  COEUR. 

Poursuivi  sur  la  terre 


0 Jésus!  l'espérance 
Et  l'ami  du  pécheur, 
J'implore  ta  clémence  : 
Place-moi  dans  ion  cœur. 

Si  je  perds  l'innocence, 
La  paix  et  ^e  bonheur, 
Jésus,  prends   ma   dé- 
fense : 
Place-moi  dans  ton  cùcur. 


Par  un  monde  trompeur, 
Jésus,  en  toi  j'espère  ; 
Place-moi  dans  ton  cœur. 

A  t'aimer  je  m'engage, 
0  Jésus,  mon  Sauveur  I 
Sois  toujours  mon  par- 
tage. 

Place-moi  dans  ton  cœur. 


u 


'M 

■  ;!  ' 

..... 

r 

164  CANTIQUES. 

A  mon  heure  dernière, 
Mon  divin  Rédempteur  l 
Viens  fermer  ma  paupière  ! 
Plate-moi  dans  ion  cœur. 

No.  175. — RECOURS  A  LA  CLEMENCE  DU  SACRE  CCEUB. 

Cœur  sacré,  voyez  mes  alarmes. 
Du  Ciel  désarmez  le  courroux. 
Je  n'ai  point  d'autre  espoir  qu'en  vous. 
Laissez-vous  toucher  pas  mes  larmes. 

'  Cœur  de  Jésus,  soyez  propice, 
Quand  me  menace  le  danger;* 
Apaisez  Dieu  dans  sa  justice 
Daignez  toujours  me  protéger. 

Daignez  exaucer  ma  prière, 
Cœur  aimable  de  Jésus  ! 
Pouirais-je  essuyer  un  refus  ? 
Le  penser  sérail  vous  déplaire. 

No.  176. — l'enfant  du  sacre-cceur. 

Va  I  désormais  je  te  déteste 
Monde  perfide  et  corrupteur! 
Tu  ne  saurais  m'être  funeste  : 
Je  suis  Venfanl  du  Sacré-Cœur. 

Tous  tes  plaisirs,  je  les  méprise  ; 
En  vain  tu  m'offres  ta  faveur; 
Garde-la,  voici  ma  devise  : 
Je  suis  Penfant  du  Sacré-Cœur. 

Tu  crois  peut-être  par  tes  charmes 
Séduire  et  captiver  mon  cœur  ? 
Non  !  pour  te  vaincre  j'ai  des  armes. 
Je  suis  V Enfant  du  SacrJ-Cœ'u. 


CANTIQUES. 


No.  177.-tA   STE.   PLAIE   ÛU  SAGRE-C(EUR. 

Que  vois-je  ?  qui  s'élance  f  r  Q  hie^mirp  îr..fr  k, 
vers  la  Croix  du  Sau-       Du     ™^^  ineffable 
veur?  TA^.^.^^^    ^®    iû( 

Un  soldat  dont  la  lance 
Lui  transperce  le  Cœur. 

C'est  par  toi  que  la  grâce 
Descend  sur  les  pécheurs 
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„  *^spcuiiBurs 
Lt  vient  fondre  la  glace 
Qui      recouvre      leurs 

cœurs. 


-—     «V.    mon 

Jésus  ! 

Sur  le  monde  coupa- 
ble, *" 

l  Ah  !  ne  te  ferme  plus 


Par  toi  je  le  contemple 
iJaus  toute  sa  beauté, 
n  V°^ii':'auguste  temple 
De  la  Divinité. 


No.    178.— LE  FLEUVE  MYSTERIBUX 

Dm  sommet  du  Calvaire, 
Coule  un  fleuve  divin 
El  son  eau  salutaire  ' 
Sauve  le  genre  humain. 


Il  arrose  l'Eglise 
De   ses  flots  tout-puis 
sants. 

Et  partout  fertilise 
Ses  rameaux    languis- 
sants. 


r  Ce  fleuve  dont  les  on- 
I     des 

I  Font  germer  les  ver- 


-'     -tus, 

A  ses  sources  profon- 
des 

.Dans  le  Cœur  de  Jésus 
En  lui  l'âme  souillée 
^e  plonge  avec  bonheur 
I  M  sort  immaculée 
IDe  son  flot  bienfaiteur. 
ST.  CŒUR  DE  MARIE 

^0.  Î79.^SOUVENEZ.VOUS    DE  N.  B.  DU  'sACRE  Cœxm, 

Souvenez-vons  Vierge  fidèle, 
vu  on  a  droit  à  votre  favjeur 
Quand  ici-bas  l'on  vous  appr^ie 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœu? 

I  Vous  en  ê^es  k  d! m!^' n'A"\P°^^^«^^  ^«"^'^^rain  ; 
Lp  riai  o«  Dame... O  bonheur  ineSabla  î 

po  CieUera  pour  nous  toujours  pur  et  serein. 


m     r 
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CANTIQUES. 


I 


^ 


Priez  pour  vos  enfants.  Votre  voix  souveraine 
Dans  le  cœur  de  Jésus  trouve  un  écho  vainqueur. 
De  nous  to'^s  parlez-lui,  vous  en  êtes  la  Reine  ; 
Vous  avez  à  jamais  l'empire  de  son  Cœur. 

No.   180. — SUD   TUXJM  DE  N.   D.  DU  SACRE   COEUR. 

Sous  votre  égide  tutélaire 
Notre  Dame  du  Sacré-Cœur, 
Je  cherche  un  abri  salutaire 
Contre  le  monde  séducteur. 

Dans  la  souffrance  et  dans  la  peine, 
Dans  le  péril  à  vous  j'aurai  recours  ; 
Du  Sacré-Cœur,  auguste  Souveraine, 

Vous  viendrez  à  mon  secours 
Toujours,  toujours,  toujours,  toujours,  tonjotirs. 

Partout  le  danger  m'environne. 
Malgré  tout  je  serai  vainqueur  ; 
Car  ici-bas  j'ai  pour  patronne 
Notre  Dame  du  Sacré-Cœur. 

No.    181. — SAINT  CCEUB  DR  MARIE. 


Cœur  de  l'auguste  Mère 
Du  divin  Rédempteur, 
En  ce  jour,  sur  la  terre. 
Tout  doit  vous   rendre 
honneur. 

'  Cœur  sacré  de  Marie, 
Ainsi  que  les  élus, 
D'une  voix  attendrie, 
Nous    chantons    vos 
vertus. 


Quelle  gloire  environne 
Cet  admirable  Cœur  ! 
C'est   l'astre    d'où  ra- 
yonne 
La  grâce,  le  bonheur. 

De  ce  foyer  s'exhale, 
La  nuit  comme  le  jour, 
La  flamme  sans  égale 
De  Fineffable  tmour. 


No.    182. — NOTRE   DAME  DU  SACRE  CŒUR. 

Mon  âme  est  aujourd'hui  ravie. 
Qui  dira  jamais  son  bonheur  ? 
Elle  te  proclame,  ô  Marie  ! 
Notre  Dame  du  Sacré  Cœur. 


-.KriHl'  H      H'    J        (1  I       II 


:re  coeur. 
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L'homme  quelquefois  dans  la  vie 
Boit  au  calice  du  malheur  ; 
Ah  I  qu'il  honore,  invoque  et  prie 
Notre  Dame  du  Sacré  Cœur. 

Voulez-vous  la  persévérance, 
Vous  qui  vive?  dans  la  ferveur? 
Implorez  avec  confiance 
Notre  Dame  du  Sacré  Cœur.     - 

No.  183.— ORIGINE  nu  nom  de  n.  d.  du  sacre  cceur. 
Quel  est  ce  nouveau  nom  qu'on  révèle  à  la  terre  T 
m  !  qu  il  est  ravissant  !  il  captive  le  cœur 
Combien  je  suis  heureux,  ô  Marie,  ô  ma  mère  » 
De  pouvoir  vous  nommer  Reine  du  Sacré  Cœur. 
'  Honorons  dans  ce  sanctuaire 

Notre  Dame  du  Sacré  Cœur. 
C'est  un  nom  de  prière, 
.  D'amour  et  de  grandeur. 
De  ce  nom  glorieux  où  trouver  l'origine? 
Dans  le  livre  Sacré  qu'on  vénère  en  tout  lïeu  • 
Enl  ouvrant  nous  voyons  sur  sa  pége  divine 
L  Empire  que  Marie  a  sur  le  Cœur  de  Dieu. 
Terre,  réjouis-toi  !  tressaille  d'allégresse, 
Accueille  avec  bonheur  ce  nom  mystérieux  • 
C'est  un  nom  tout-puissant,  un  nom  plein  é& 

tendresse  ;  ^ 

Il  est  cher  aux  pécheurs  et  doux  aux  malheureux^ 

No     184. — LA  REINE  DU  SACBE-CœUR. 

f  La  Reine  du  Sacré-Cœur 
j^gp  I  S'appelle  Marie  ; 

*  j  Ce  nom,  si  plein  de  grandeur 
Fait  battre  mon  cœur. 


C'est  un  nom  de  gloire, 
Un  nom  de  bienfaits, 
Un  nom  de  victoire, 
Un  nom  plein  d'attraits. 


Le  ciel  le  révère 
Cet  àimnJbïe  nom, 
8^.  cher  à  la  terre, 
Terrible  au  démon. 


lt)8  CANTIQUES, 

No.    185. — NOM   PUISiANT. 

r  On  vous  nomme,  ô  Marie, 
J  Reine  du  Sacré-Cœur, 
j  Mère  tendre  et  chérie, 
[  Je  vous  donne  naon  cœur. 


Ce  nom  parle  à  mon  dme 
Un  langage  divin  ; 
Et  quand  je  le  proclame, 
de  n'est  jamais  en  vain. 


Il  me  dit  que  Marie 
Sur  le  Cœur  de  Jésus 
Peut  tout    quand    ello 

prie, 
Et  ne  craint  nul  refus. 


No.   186. — MODELE    DE  l'eNFANCE, 

*'        Chers  enfants,  contemplez  Marie, 
A  peine  après  3  ans  de  vie 
Brûlant  d'une  précoce  ardeur 
De  se  donner  toute  au  Seigneur. 

r  Pour  conserver  votre  innocence, 
I  Pour  garantir  vos  cœurs  de  toute  offense. 
Réf.  -^  Heureux  enfants,  priez  avec  ferveur, 
Priez  avec  ferveur, 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 


Aussitôt  que  son  Dieu  l'appelle,  • 
A  sa  voix  elle  accourt  fidèle, 
Et  mûre  dés  ses  tendres  ans, 
S'arrache  aux  bras  de  ses  parents. 


Ve.  SERIE  :^LA  TRES  STE.  VIERGE. 

No.  187. — une  couronne  a  marie. 

iPourquoî  cette  vive  allégresse 
Qui  brille  sur  nos  fronts  joyeux  ? 
Pourquoi  ces  nouveaux  chants  d'ivresse 
Dont  retentissent  les  Sts.  Lieux  ? 


CANTIQUES. 

Pnrfnnc^®J°"^  vénéré 
An  i°^^  ?°*  '"^«ts  à  Marie 
Au  pied  de  8oa  trône  ^^ 

1  De  celle  m'annni    ?^®  ^eiireux 

No.  188.--i.Exag. 
[  I-e  ciel  est  ma  pab-ie 
^  Monfrj.""  ?'"P'«  des  élus  • 

IÇuoi  !  le  nom  de  Mari»  «... . 
|;eime  enfant,  est-ce  au  cfii-.°T  ''^  "»«  «ère  ! 
iquel  titre  ôses-^  noVmeATJ"  .'"*«"''  '«  Jow? 

Nant  plus  d'autre  hî«n°?  ^'^^  «^e  lui  ;      ' 
No.  189._n„„coLEB  oo^cs,™». 

Plein  rt'iîn  «.    •     "  puissante,  ( 

D»vîîi^i  "  e»Poir  consolateur 

^oit  fermer  la  plus  belle  flJur       . 
B^cetexilconduVea'rc??/;- 
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Y^Q  CANTIQUES. 

Des  misères  et  des  alarmes 
Cette  terre  étail  le  séjour, 
Mais  le  ciel,  pour  tarir  mes  larmes, 
Nous  donne  une  mère  en  ce  jour  ; 
Chantons  cette  mère  chérie, 
(offrons  lui  le  don  de  nos  cœurs, 
Et  que  notre  bouche  publie 
Et  ses  charmes  et  ses  grandeurs. 

No.   199. — MEME  SUJET. 

Salut,  ô  Vierge  immaculée. 
Brillante  étoile  du  matin, 
gue  l'âme  ici-bas  exilée 
N'a  jamais  invoquée  en  vam  ; 

f  De  tes  enfants  exauce  les  prilx'cs. 

Du  haut  du  ciel  daigne  les  protéger. 
'  Mère  bénie  entre  toutes  les  mères, 
;  Sois-nous  propice  à  l'heure  du  danger. 

Heureux  l'enfant  qui  se  confie 
En  tes  maternelles  bontés  1 
Il  ne  craint  ni  l'onde  en  furie 
Ni  l'effort  des  vents  irrités. 

Veille  sur  nous,  tendre  Marie  ; 
Surtout  à  l'heure  du  trépas  : 
Fais  qu'en  la  céleste  patrie 
Ton  Fils  nous  reçoive  en  ses  bras. 

No.    191.— ASSOMPTION. 

Avec  transport  les  cieux  l'ont  proclamée 
Reine  des  Saints,  des  Trônes,  des  Vertus. 
La  voyez-vous,  ma  mère  bien-aimée, 
Près  do  son  Fils,  près  de  son  doux  Jésus? 


f 


CAWTlQUfiS.. 


Après  ta  douce  mère 
Loiad'ellesurJaterr., 


r 

Volons,  volons   mon 
âme, 

Loin  de  ce  lieu  mortel  I 
Prends  tes   ailes   de 

flamme, 
Suivons  Marie  au  Ciel  ! 

Sri.^ P^^^î  ^"^  "^^  '^vit  ma  mère! 
yuimeravitmaviAof«,«  ^' 

Partons  I  partoL71«  l?^^".®'^*'^^^ 

No.    192.— MEME  SU/ET. 

Je  la  verrai  celte  mère  chérie  I 

Unseulre,ar?e?lif.raXu. 
f  Divine  Marie, 
j  J'ai  l'espoir 
Au  ciel  ma  patrie 
.De  te  voir. 

Je  la  chéris  ;  je  me  plais  à  redirA 

Je  le  répète  et  récris^or  Moun  "'^' 

No.   i93. — MBjjp     SUJET. 

0  mère  chérie, 

Place-mol,        ' 
Un  jour  dans  la  patrie, 

Près  de  toi. 

Je  suis  aimé  de  toi  mère  chérie-  ' 

Et  dans  l'exil  me  donne  le  bonheV      " 
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Quand  viendra-t-il  ce  jour,  mère  chérie, 
,      Où  je  pourrai  reposer  sur  ton  cœur 
Je  veax  da  moins,  ô  ditiue  Marie, 
Chanter  ton  nom  pour  calmer  ma  douleur. 

Danâ  les  ennu!^  à  mon  àme  flétrie 
Toif  nom  si  cher  rend  le  calme  et  la  pain 
Dès  qu'on  t'implore,  6  puissante  Marie, 
Le  ciel  sourit  et  ve^se  ses  bien&its, 

No,    t94.-^ORANDBIIBS  Dis    MARIB. 

f     Triomph«J5,  Reine  des  Cioux, 
A  vous  bénir,  que  tout  s'empresse  ; 

Triomphez,  Heine  des  Gieux, 
Dans  tous  les  temps,  dans  tous  les  lieux. 
Que  l'amour  nous  prête, 
En  ce  jour  de  fête, 
Que  l'amour  nous  prête 
Les  plus  doux  accords  ; 
Et  que  notre  voii  s'apprête 
A  seconder  se*^  efforts. 

Célébrons  en  ce  St.  jour 
Les  vertus  de  l'humble  Marie  ; 

Célébrons  en  ce  St.  jour 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 

Sans  cesse  enrichie» 

Jeunesse  chérie, 

Sans  cesse  enrichie 

Des  plus  heureux  dons. 
C'est  de  la  main  de  Marie, , 
Enfants,  que  nous  les  tenons. 

No.  195. — L0UAN6B  A.  MARIE. 

Unis  aux  concerts  des  Anges,. 
Puissante  Reine  des  Cieux, 
lions  célébrons  tei  louanges, 
Par  nos  chants  mélodieux. 


I. 


CANTIQUES. 

^  Marie, 

Et  la  gloire  et  |es  grandeurs. 
won  l'honpre, 
Qu'on  nmplore, 
l  gu  elle  règne  sur  nos  cœurs. 
Auprès  d'elle  la  nature 
Est  sans  grâce  et  sans  beauté  • 
Les  cieux  perdent  leur  parure! 
L'astre  du  jour  sa  clarté.        ' 

C'est  le  lys  de  la  vftlJée 

Dontle  parfum  précieux 
our  la  terre  désf^^e 

Attire  le  JRoi  dea  cîaux. 

rf^^^^^^'^fS^^^'^oniparable,  ^ 

Glou-e  et  «dut  d'Israël,  ' 

â^^P9"J- «n  monde  coupable 

Fléchit  le  courroux  du  Ciel.  ' 

No.    196.— CONFIANCE  EN  MARIE. 

^'''n1.«^^*'''  "'"^^  ^'^«^^^^  ^^  ses  bienfaits 

FinitL^'f'"'  ^''^"^^  chants  à  jamais 
iiixaltent  le  nom  de  Marie.       •»*"*"*** 

Je  ^ois  monter  tous  les  vœux  des  mortels 
V  ers  le  trdne  de  sa  clémence  • 

Tout  a  sa  gloire  élève  des  auteur' 
Des  maips  ^  la  reconnaissance. 

Heureux  celui  qui  dès  ses  1ers.  ans 
fee  fit  un  bonheur  de  lui  ulaire  ! 
Heureux  celui  qvA,  pa^mi  sSi&g 
,,  .  ,^'"^  ^«nna  le  doux  n<^m  <te  Mère  t 
Om  r  sa  bonté  se  plait  à  socourir 

Un  cow  conUant  qui  la  prie. 
Siècles,  parlez  I...VitWjamais  périr 
un  Trai  serviteur  de  Marie  ? 
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CANTIQUES^ 
No.  197.— MARIE,   NOTRB  VIE. 


1 


Qu'elle  est  bonne,  Ha- 1  C'est  la  Vierge  bénie, 


riel 
C'est  la  paix,— C'est  là 

vie. 
Pour  l'àme  qui  la  prie 
.  C'est  le  bonheur. 


La  mère  du  Sauveur, 
L'espérance  chérie 
Qui  calme  la  douleur. 


No.    198. — ^LA  MBRE  ET  l'iNFAMT, 

\ 
Sans  mon  amour  la  vie  est  bien  amère. 
Voulez-vous  tous  vivre  heureux  ici-bas  î 
Pensez  à  moi,  car  je  suis  votre  mère.  > 
Enfants,  ne  m'oubliez  pas. 

'  Nous  t'oublier  I  (2  f.)  tendre  mère  I 

Non,  non,  jamais.  (3  t.) 

Nous  publierons  jusqu  à  l'heure  dernière 
,  Tes  doux  bienfaits. 

No.    199.— CONFIANCE  EN  MARIE. 


Je  mets  ma  confiance, 
Vierge,en  votre  secours. 
Servez-moi  de   défense, 
Prenez    soin    de    mes 
jours. 

'  Et  quand  ma  dernière 

heure 
Viendra  fixer  mon  sort 
Obtenez  que  je  meure 
De  la  plus  sainte  mort. 

Ste.  Vierge  Marie, 
Asile  des  pécheurs, 
Prenez   part    je    vous 

prie 
A  mes  justes  frayeurs; 


Vous  êtes  mon  reftige, 
Votre  fils  est  mon  roi, 
Mais  il  sera  mon  juge, 
Intercédez  pour  moi. 

Ah  !  Soyez-moi  propice, 
Quand  il  faudra  mourir;  | 
Apaisez  sa  justice. 
Je  crains  de  la  subir. 

Mère  pleine  de  zèle, 
Protégez  votre  enfant; 
Je  vous  serai  fidèle 
Jusqu'au   dernier    ins*! 


CANTIQUES. 
No.   SOO.^PRiEBE  A   MARIS.. 

liriez, priez  pour  nous. 


m 


Que  l'Eternel  chérit 
Qa'Aûnm  n'a  point'  flé. 
trie, 


'•Y*  6'^  i'"»^  oi  iiaeie. 

Puissante  dans  les  cieux 
Des  vierges  le  modèle, 
yu  on  honore  en    tous 
iieux  • 


Temple  du  Saint-Esprit  ;  )  **  HeSx'?""""  ^°    '»'" 

No.   201.— ACTE  DB  CONSECRATION. 

.  ViEilGE  Marie, 

Daigne  sourire  à  tes  enfants; 

JSere  ohérie,  ^ 

it,  ""       ,       ^6Ç0ïs  leurs  chants 
Et  d'âge  en  âge, 

De  nos  serments. 

T'wmer  sans  cesse, 

Auguste  reine  de  mon  iœur; 
1  aimer  sans  cesse, 
Tn  OA»  •   X       Q^^^le  douceur  1 

BL'nnIf ?'  ^'^^^  '  ^«  «^«f««  de  tendressd 
Bannit  la  crainte  et  la  douleur  • 

Il  est  le  gage  ' 

De  ton  amour  pour  le  pécheur. 

iSt  le  présage 

De  son  hoimeur. 
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|N0.   202.— LA  MEDAILLE  MIRAGULBUSE. 


'  Marie,  6  ma  Mère, 
Mes  jours  te  sont  dûs, 
'  Ta  médailie  chère 
Ne  me  quitte  plus. 

Entends  Ip  prière 
Du  paurre  pécheur  : 
Montre  toi  sa  mère, 
Ouvre  lui  ton  cœur. 


Mère  touj<pçs  i)onne, 
Pardonne  ai^  méchant» 
Mère  toujours  bonne, 
Uends-le  ton  enllant. 

Oui,  sous  tes  ajuspiees, 
Reine  de  mon  cœur. 
Tous  les  sacrifices 
N'offrent  que  douceurs^ 


No,  203.— LB  MKMORABK. 

f  feouvenez-vous,  ô  tendre  mère, 
J  Qu'on  n'eut  jamais  recours  à  vous, 
i  Sans  voir  exaucçr  sa  prière, 
[  Et  dans  ee  jour  exau6BZ-nous. 

Des  siècles  reculés  j'interrage  riiiçtoire, 
Pour  dire  ses  bienfaits,  ils  n'ont  tftus  qu'une  voix  ; 
Verrai-je  en  un  seul  jour  s'obscurcir  tant  de  gloire? 
L'inroquerai-je  en  vain  pour  la  première  fois? 

No.  204.— HOMMAGE  ^  MA&I9. 

Trop  heureux  enfants  de  Marie, 
Venez  entourer  ses  autels, 
'  Venez  d'une  Mère  chérie 
Chanter  les  bienfaits  iiïimortels. 

Et  TOUS  célestes  chœurs  des  Anges, 
Prêtez-nous  vos  divers  accords. 
Que  tout  célèbre  ses  louanges, 
Quetout  seconde  nos  transports^   > 


Astre  propice,  aimable  aurore,,  - 
Qui  nous  annonça  le  Sauveur  ; 
Au  faible  mortel  qui  l'ifpplorf» 
Daigne  offrir  un  bras  protecteur. 


Aï 


iliKiliMliitiH  : 
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Du  sein  d<3  U  gMre  éternelle 
Ma  mère  anime  mon  ardeur  ; 
;Si  mon  cœur  lui  reste  fidèle, 
Par  elle  je  serai  \  ainqueur. 

No.  205.— COKiBCRAtlON  A  LA  «AIIfTE    VTERGE. 

J'enttenrf»  le  monde,  qui  m'appelle; 

Mais  il  m'offre  ea  vain  sa  faveur  ;  ^ 

O  Marie,  6  Reine  knmorteile, 

Je  viens  me  jeter  dons  ton  cœur  ; 

Sous  tes  Srapeaux,  toujours  fidèle, 

Je  trouverai  lé  vrai  bdnfeeur. 

Reine  des  Gieux,  mère  auguste  et  chérie. 
Oui  pour  toujours  nous  sommes  tes  enfants 
Nous  le  jurons  à  tes  pieds,  ô  Marie, 
Plutôt  mourir  que  trahir  nos  serments. 

Laissons  au  mondain  son  ivresse, 
Ahl  n'envions  pas  son  bonheur. 
Sa  folle  et  bruyante  allégresse, 
N'est  toujours  qu*un  masque  trompeur  : 
Quand  le  remords  suit  la  tristesse, 
Alors  il  déchire  le  cœur. 

No.  206,— MEME  SUflîT. 

Jounnille  fois  heureux  I  offrande  salutaire  : 
C'en  est  donc  fait,  Marie  a  reçu  no&  serments; 
De  la  Mère  de  Dieu  nous  sommes  les  enfants  ; 
Honneur,  respect,  amour  à  notre  tendre  Mère. 

Oui,  nous  l'avons  juré  BOUS  sommes  pes  enfants, 
,  Nous  faisons  de  nos  cœurs  le  don  le  plus  sincère 

Que  la  terre  et  les  cieux  redisent  no»  serments: 
.  Guerre  au  ïnon4e,à  Satan;  amour  à  notre  mère. 

Si,  pour  nous  CBlraîner,  des  faux  biens  de  la  vie 
Le  monde  office  à  aos  yeux  les  attraits  imposteurs, 
pisons-ïui,repou8sant  ses  funestes  douceurs  ; 
Mon  cœur  n'est  plus  à  moi,  mon  cœur  est  à  Marie. 


Ifîliw''""'"''"  "I 
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No.  207.— MEME  SUJET. 

'  Oui,  toujours  nous  serons  fidèles 
O  Vierge-mère  à  nos  serments. 
Toujours  à  l'ombre  de  tes  ailes 
Nous  voulons  rester  tes  enfants. 

Heureux  qui  t^aime,  ô  Vierge  mère  ! 

Son  âme  goûte  un  pur  bonheur. 

A  tes  pieds  dans  ton  Sanctuaire, 

I^a  paix  du  Ciel  est  dans  son  cœur.       i 

Là  nous  prions  pour  tou?  nos  frères. 
Présents,  absents  et  voyageurs.     , 
Là  nous  te  disons  dans  nos  misères. 
Et  toi-même  sèches  nos  pleurs. 

Auprès  de  toi,  Vierge  chérie, 
Tu  nous  vois  tous  à  ton  Autel  ; 
Auprès  de  toi,  tendre  Marie, 
Rassemble-nous  tous  dans  le  Ciel. 

No.  208.--MEME  SUJET. 

Comblés  de  tes  douces  faveurs, 
Dans  le  transport  qui  nous  entraîne, 
A  tes  pieds  ô  divine  Reine, 
Nous  venons  consacrer  nos  cœurs. 
Toujours  vivra  dans  notre  âme  attendrie 
Le  souvenir  de  tes  touchants  bienfaits. 

f  Nous  t'oubliei*,  mère  chérie, 
\  Non,  non,  jamais,  (2  f.) 

Le  ciel  est  sombre,  et  chaque  jour 
Sur  nos  tètes  l'orage  gronde, 
Contre  nous  murmure  le  monde, 
,    Il  veut  te  ravir*  notre  amour  ; 
Ma|s  de  Tenfer  nous  bravons  la  furie. 
Dans  notre  cœur  tu  fais  régner  la  paix» 


CANTIQUES. 
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Partout  des  pièges  séducteurs 

Sont  tendu«  à  noti'e  innocence, 

Par  une  coupable  inconstance 

Irions-nous  nous  joindre  aux  pécheurs  ? 

Non  !  l'innocence,  6  divine  Marie, 

Pour  nous  toujours  aura  de  doux  attraits. 

No.  209. — MEME   SUJF''. 

Vous  en  êtes  témoins,  Anges  du  sanctuaire, 
De  la  Mère  de  Dieu  nous  sommes  les  enfants. 
C'en  est  fait  et  Marie  a  reçu  nos  serments. 
Honneur,  respect,  amour  à  notre  auguste  Mère. 

'Nous  l'avons  tous  juré,  nous  sommes  ses  enfants; 
L  aimer  est  de  nos  cœurs  le  vœu  le  plus  sincère  ; 
Et  les  cieux,  mille  fois  redisant  nos  serments, 
Comme  nous  mille  fois  béniront  notre  mère. 

Si,  pour  nous  enchaîner,  des  faux  biens  de  la 
vie 

Le  monde  offre  h  nos  yeux  les  attaits  impos- 
teurs ; 
Disons-lui  repoussant  ses  funestes  douceurs  : 
Mon  cœur  n'est  plufj  à  moi,  mon  c<Eur  est  à 
Marie. 

No.  210.— BONHEUr        ONSACRER  A  MARIE. 

Heureux  qui,  t  i/çe, 

Honorantla  Re^  i, 

Fuit  les  dons  qu  volage 
Etale  avec  pompe  à  bo^ 

'  Qu'on  est  heureux  sous  son  empire  I 
Qu'un  cœur  pur  y  trouve  d'attraits  I 
Tout  y  ressent,  tout  y  respire 
L'amour,  l'innocence  et  la  paix. 

Régnez,  Vierge  sainte,  en  notre  âme, 
Vous  y  ferez  régner  la  paix  ; 
Gravez  dans  nous,  en  traits  de  flamme, 
Le  souvenir  de  vos  bienfaits. 
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Mettez  à  Tombre  de  vos  ailes 
Ces  cœurs  qui  vous  sont  constcrét  ; 
Vers  les  demeures  étemelles 
Guidez  nos  pas  mol  assurés. 

Nu.  2li, -^^asm  8«j«t. 

Je  suis  Tenfant  de  M?irie  I 
Et  ma  mère  chérie  me  bénit  ch&que  jour. 

Je  suis  i'enfant  de  IJarieT 
C'est  le  cri  de  mon  cœur,  c'est  mon  refrain  d^nmonr» 

Qu'il  est  heureux,  ô  tendre  mèr9( 
Celui  qui  t'a  donné  son  cœur  1 
Est-il  un  état  sur  la  terre 
Qui  puisse  égaler  son  bonhî^^ir. 

Que  craindrait  l'enfÎEuit  de  Hsàxie  t 
8a  mère  est  la  reine  des  cieux, 
Et  du  cœur  humble  qui  la  prie. 
Elle  aime  à  bénir  tous  les  vœdx^ 

0  vous  que  la  douleur  oppresse. 
Venez  implorer  sa  bonté: 
Et  vous  nagerez  dans  i'ivresse 
D'une  pure  félicité  I 

No.  212.— ACTE  DE  CONSRCflATiON. 

Je  l'ai  juré,  j'appartiens  à  Marie; 
Après  Jésus  elle  est  tout  mon  amour.. 
A  l'honorer  je  consacre  ma  vie  ; 
Je  l'aimerai  jusqu'à  mon  dernier  jour. 

r  Je  l'ai  juré,— C'est  pour  la  vie. 
<  Mon  serment  est  sacré  : 
i  J'appartiens  à  Marie. 

Je  l'ai  juré,  de  ton  nom,  6  Marie, 
Je  chérirai  la  céleste  douceur. 
Sur  tes  Itçons  je  réglerai  m&  vie.* 
Sïu:  tes  vertus  je  formerai  mon  cceur» 


'rain  d^nmonr» 


No.   21J.— C0lf8BCÎIATI0îf  A   MARIS. 

Je  VQux  Célébrer  par  mes  louanires 
La  gioiro  de  la  reme  des  cieux, 
Et  m'uaissant  aux  concerts  des  anirés 
Je  m'engage  à  la  çhaatfir  comme  eux.  ' 

Sur  vos  pas,  ô  divine  Marie  I . 
Plus  heurfcux  qu'à  is  suite  des  rois. 
Dos  ce  jour,  et  pour  toute  ma  vie, 
Je  m  engage  à  vivre  sous  vos  lois.    . 

Par  un  culte  constant  et  sincère 
Par  un  vif  et  généreux  amour.  ' 
A  servir,  à  chérir  une  mère 
Je  r:  engage  aigourd'hui  sans  retour. 

Mais  si  tu  veux  lui  marquer  ton  z:  i« 
Et  partager  un  jour  son  bonheur,      ' 
Il  faut  qu'à  suivre  en  tout  le  modèle 
Tu  t'engages  d'esprit  et  de  cœur. 

No.   214.-  'AMOUR  A  MARIE. 


^Mk. 


Adressons   notre  hom- 

A  la  Heine  des  cieux, 
Elle  aime  de  notre  âge, 
U  candeur  et  les  vœux. 

Marie  est  notre  mère, 

Nous  sommes  ses  en- 
fants ; 

Consacrons  à  lui  plai- 
re, 

Le  printemps  da  nos 
ans.  s 


Cet  autel  est  le  tfône 
D'où  coulent  ses  faveurs 
Son  divin  Fils  lui  donne 
Tous  ses  droits  siu*  no» 
cœurs. 

0  Vierge  Sainte  et  pure  : 
Noftre  cœur,en  ce  jbiv, 
Vous  promet  et  vous  jure 
Un  éternel  amour. 

{Jurons  tous  en  je  jour 
D'aimer  la  mère  du  bel 
amour. 
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No.  215«**.MBMB  SUJST^  ' 

r  Sainte  Vierge  Marie, 
j  Aimable  Mère  du  Sauv^eur, 
j  Je  vous  consacre  pour  la  vie 
[  L'hommage  de  mon  cceur. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Vous  êtes  la  porte  du  ciel, 
Obtenez  qu'à  mon  agonie, 
J'entre  en  ce  séjour  immortel. 

Sainte  Vierge  Marie, 
Vous  ôtes  l'étoile  des  mers  ; 
Apaisez  des  vents  la  furie. 
Calmez,  calmez  les  flots  amers^ 

Sainte  Vierge  Marie, 
Voyez,  voyez  couler  mes  pleurs  ; 
PriOz  pour  nous  dans  la  patrie,' 
Prie?  pour  de  pauvres  pécheurs. 

No.  216. — NOTRE-DAME  DE  ',K  GARDE.^ 

'  0  bonne,  ô  puissante  Marie, 
Nous  vous  coiiflons  notre  cœur, 
Et  sous  votre  garde  chérie 
Notre  âme  sourit  au  bonheur. 
0  Notre-Dttme  de  la  garde, 
Vous  êtes  Heine  de  ces  lieux, 
Et  si  votre  bonté  nous  garde, 

,  Un  jour  nous  irons  dans  les  cieux. 

Si  Satan  frémit  de  colère. 
Sous  vos  yeux  nous  ne  craindrons  rien  ; 
Car  nous  dirons  notre  prière, 
Gardei,  gardez-nous  bien. 


CANTIQUES. 

Marie,  ah  !  veillez  sur  nos  mères, 
||t  soyez  notre  ange  gardien  : 
En  offrant  à  Dieu  nos  prières 
Gardez,  gardez-nous  bien. 

No.  217.— larvoGATioN  a  xarie. 

Nous  vous  invoquons  tous  ; 
Intercédez  pour  nous  > 
Mère  de  Dieu.  • 

'  Priez  pour  vos  enfants, 
Dans  nos  combats  présents, 
Dans  nos  derniers  instants, 
More  de  Dieu. 


189! 


Votre  pouvoir  est  grand 
[Auprès   du    Tout-Puis- 
sant. 

Mère  de  Dieu. 


Donnez-nous  la  ferveur 
Avec  la  paix  du  cœur 
Mère  cte  Dieu. 


No.  218.— NOTRE  DAHET  DE  LA  VICTOIRE. 

Chrétiens  qui  combattons  aujourd'hui  sur  la  lerr^ 
ouvenons-nous  toujours  au  Ueu  dilnger 
Souyenons-nous  qu'au  ciel  nous  avons  une  mère 
[Dont  le  bras  tout  puissant  saura  nous  protège?  ' 
r  Notre-Dame  de  la  victoire 
J  De  l'enfer  triomphe  en  ce  jour, 

^ncore  un  chant  de  gloire, 
i  Encore  un  chant  tfamour. 
(Vierge  immaculée  et  mlîle  fois  bénie  f 
lAjcutez  a  vos  dons  un  don  plus  DrécieiiY  • 
aites qu'après  le  coui^  d'une pQe  vie' 
lEt  pasteur  et  troupeau  soient  rSçus  dans  les  cieux.. 
iPlasons  donc  tous  en  elle  une  ferme  espérance  • 
gue  nos  cœurs  dévoués  Faiment  iiwmK??.?.!» 
î^"  -laô  ûe  «air©  seix*  son  nom  bénf  s'élance"    *'""'' 
Pour  nous  ralHer  tous  au  plus  Ibrt  des  combats. 
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No.   219, — LE   SAINT  NOM  pB  MARIE. 


f  C'est  le  nom  de  Marie 
Qu'on  célèbre  ce  jour. 
O  famille  chérie  ! 
Chantez  ce  nom  d'a- 
mour. 

C'est  le  nom  d'une  mère 
fChantez,  heureux  en- 
fants, 
Unissez,  pour  lui  plaire, 
£t  vos  cœurs  3t  vos 
chants. 


La  parole  première 
Que  dit  Jésus  enfant, 
Fut  le  nom  de  sa  mère 
Qu'il  dit  en  souriant. 

Que  le  nom  de  ma  mère, 
Au  dernier  de  mes  jours, 
Soit  toute  ma  prière  ; 
Soit  aussi  mon  secours. 


No.  220.— ST.  NOM   DE  MARIE, 

Chrétiens,  d'une  mère  chérie 
Chantons  la  gloire  et  les  grandeurs; 
Et  que  le  doux  nom  de  Marie 
Soit  la  devise  de  nos  cœurs. 

r  0  nom  sacré  de  notre  mère, 
J  O  nom  toujours  victorieux, 
1  Sois  mon  drapeau,  sois  ma  bannière 

\Pour  me  conduire  un  jour  aux  cieux* 

Sois  toujours,  ô  Marie,— De  ma  vie 
L'espoir  et  le  vrai  bonheur. 
Vierge  pure,--Je  le  jure. 
Tu  régneras  dans  mon  cœur. 

O  nom,  qui  rejouis  la  terre, 
Et  fais  trembler  l'enfer  jaloux, 
Sois  mon  refuge  tutélaire 
Contre  le  démon  en  courroux, 

No.   221,— LA   DIVINE    BERGERE.    . 

1er  Solo.— Je  suis  la  bergèrejidèîe, 
La  mère  du  uiviû  t'ooiêur. 
Agneaux  chéris  sous  ma  tutelle 
Vous  trouverez  le  vrai  bonheur. 


îe. 


MARIE. 

première 
sus  enfant, 
i  de  sa  mère 
1  souriant 

Cl  de  ma  mère, 
'  de  mes  jours, 
ma  prière; 
mon  secours. 


AIE. 

érie 

grandeurs  ; 
[ârie 

irs. 


anniere 
X  cieuXé 

la  vie 


re, 
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i  bonheur. 
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îe.  Solo.— La  bergère  fidèle 
Vous  appelle: 
Agneaux  chéris,  Pentendes-vous  ? 
venez,  vener  près  d'elle  ; 
Agneaux  chén^/yenlz  tous. 

f  Divine  bergère, 
l  Recevez  notre  cœur  ; 
j  Ah  l  Soyez  notre  mère, 
♦        10  mère  du  bon  Pasteur. 

Sous  la  houlette  de  Marie, 
Chers  agneaux,  vous  serez  heureux  ; 
Et  pour  vous,  au  soir  de  la  vie. 
S'ouvrira  le  bercail  des  cieux. 

No.  222. — MOIS   DE  MARIE. 


185 


C'est  le  mois  de  Marie, 
G*est  le  mois  le  plus 

beau  : 
A  la  Vierge  chérie 
Disons  un  chanl  nou- 
veau. 

Ûraons  le  Sanctuaire 
De  nos  plus  belles  fleurs; 
Offrons  à  notre  Mère 
lEt  nos  chants   et  nos 
0œurs 


La  modeste  violette 
Qui  cache  sa  beauté. 
Est  l'image  imparfaite 
De  son  humilité. 


Pais  que  dans  la  patrie 
Nous  chantions  à  jamais 
O  divine  Marie, 
Ton  nom  et  les  bienfaits- 


No.  223.— PROTECTION  DE  MARIE. 

Tendre  Mario, 
^Souveraine  des  cieux, 
'<       Mère  chérie, 
Patronne  de  ces  Meux, 
Veillez  sur  notre  enfance. 
Sauvez  notre  innocenco. 
Conservez-nous  ce  trésor  précieux. 


Ptï'i..  :{,1.. 
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Mèra  dé  vie, 
O  doux  préf  «mi  des  eieax, 

De  DTeu  choisie 
Pou?  combler  tous  nos  i^iix  : 
Voyes  notre  misère, 
Montrez-vous  notre  mèrç  ; 
Protégez-nous  en  ces  jours  orageux. 

No.   224.— STANCES  A  MAIŒ- 

/  Bém'ssez-tpus  en  cliœur, 
\  La.  Mère  du  Dieu  Sauveur. 


M 


Que  le  ciel  et  la  terre 
li'honorent  à  la  fois, 
'Que  les  sujets,  les  rois 
.La.  prennent  pour  leur 

Mère. 


Jetons-nous  à  l'envie 
Dans  ses  bras  maternels; 
Entourons  les  autels 
De  la  tendre  Marie. 


No.  226. — NATIVITÉ  DE  LA  T.   STE.  VIERGE. 

Quel  beau  jour  vient  s'offrir  à  notre  âme  ravie, 
Nous  inspirer  des  chants  joyeux  ! 
Xes  temps  sont  accomplis  :  Dieu  prépare  en  Marij 
L'ACCord  de  la  terre  et  des  cieux. 
Cette  terre  ingrate  et  rebelle 
Du  Ciel  provoquait  le  courroux  : 
Vierge  humble,  modeste  et  fidèle, 
C'est  toi  qui  vas  nous  sauver  tous. 

'  Chantons  cette  fôte  chérie, 
Ce  jour  de  gloire  et  de  bonheur  ; 
Et  que  le  doux  nom  de  Marie 

,  Règne  à  jamais  dans  notre  coeur, 

Ste.  Vierge  Marie,  ù  notre  tendre  Mère, 
Daignez  poufi  bénir  en  ce  jour  ; 
Songez  que  «ei  asile  est  votre  saiMStuaire, 
On'il  A  dîes  droits  à  votre  auiour. 


E.  VIERGE. 


CAWTIQUES.  t%7 

A  cette  famille  attendrie 
Inspirez  tonjoues  la  ferveur  ; 
Et  qu'au  oiel,  eomme  en  cette  vie, 
Nous  soyons  tous  dans  votre  cœur. 

Ho,  226.— -J^lUERE  J>OCB  LES  AMES  DU  PUBGÂTOIRB. 

(Nôtre  prière, 
O  tendre  Mère  I 
Monte  vers  vous  : 
Sainte  Marie, 
Vierge  chérie, 
Exauce7-nous. 

Bans  les  cachots  brûlants  où  gémissent  les  âmes 
<!ui  n'ont  pas  expié  tous  les  péchéi  commis- 
Descendez,  Vierge  sainte,  et  tempérez  les  flammes 
Ou  pleurent  nos  parents  et  nos  tendres  amis. 

Dans  ce  lieu  de  douleur,  qu'amère  est  la  souffrance! 
^ue  tristes  sont  les  jours!  que  longues  sont  les 

nmtsi 
De  ces  cœurs  désolés  ranimez  l'espérance. 
Qui  peut  seule  adoucir  leurs  accablants  ennuis. 

Vous  pouvez,  ô  Marie.  6  Vierge  si  puissante. 
Secourir  nos  amis,  délivrer  nos  parents. 
Oh  !  soyez  toujours  bonne  et  toujours  indulgente  ; 
Apaisez,  ô  Marie  I  apaisez  leurs  tourments. 

No.  227.-^PATH0NA6B  DE  MABIB. 

Marie  I  elle  est  notre  patronne. 
Des  chrétiens  le  puissant  secours  ! 
Marie  I  elle  est  pour  nous  si  bonne  I 
Jurons,  jurons  de  l'aimer  toujours 

C'est  elle  qui  dès  liotre  aurore 
Nous  adopta  pour  ses  enfants  ; 
Elle  qui  nous  protège  encore, 
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Marie,  au  pécheur  qui  rofTense, 
Obtient  la  grdce  du  pardon  ; 
Et  du  pauvre,  dans  l'indigenoe, 
Elle  console  l'abandon. 

No.  228. — ^AMOUB  DI  MARIS» 


D'être  enfants  de  Marie 
Ah  !  qu'il  nous  est  doux  ! 
Venez,  troupe  chérie. 
Honorons-la  tous.   - 

'Chantons  ses   louan- 

«fes, 
Chacun  tour-à-tour  ; 
Imitons  les  Anges, 
Qui  brûlent  d'amour. 


O  divine  Marie, 
Daigne  en  ce  beau  jour 
Recevoir  pour  la  vie 
Nos  cœurs  sans  retour 

De  marcher  auprès  d'elle 
Soyons  désireux 
D'un   cœur  pur  et  fir 

dèle. 
Elle  aime  les  vœux. 


No.  229.— DONHEUR  d'aimer  marie. 

J'aime  Marie  et  je  suis  aimé  d'elle  ; 
Elle  remplit  et  mon  cœur  et  mes  vœux  ; 
Comme  le  ciel,  elle  est  pure,  elle  <jst  belles 
Avec  Marie  on  est  toujo«.i*s  heureux. 

Ch. — 0  Marie  !  ô  ma  Mère  ! 
Heureux  qui  te  révère  ! 
Heureux  celui  qui  t'a  donné  son  cœur, 
Il  a  trouvé  la  vie  et  le  bonheur. 

Heureux  le  jour  où  la  tendre  Marie 
Me  fit  connaitre  et  contempler  son  cœur  ! 
Oui,  dans  ce  cœur  mon  cœur  puise  la  vie... 
Avec  Marie  il  n'est  plus  que  bonheur  I 

No.  230. — NOTRE  COEDR  RBPOSE  EN  MARIE. 

Mère  de  Dieu,  quelle  magnificence 
Orne  aujourd'hui  cet  auguste  séjour  ! 
C'est  en  ces  lieux  que  mon  heureuse  enfance 
Vint  1  tes  pieds  te  vouer  son  amour. 


EN  MARIE. 


CANTIQUES.  Ilg 

Tendre  Marie  I 
O  mon  bonheur  ! 
Toujours  chérie, 
Tu  vivras  dans  mon  cœur. 

Anges  soyea  témoins  de  ma  promesse 
Cieux  écoutez  ce  serment  solennel. 

"  &VïfSl^l!;'°''''''^r  P^^^"  de  tendresse 
jure  a  lUrie  un  amour  éternel." 

No.  231.— C'EST  ELLE  QCI  NOUS  CONSOLE. 

Ma  tendre  Mère, 


Tendre  Marie, 
Mère  chérie 
[0  vrai  bonheur 
JDucœurI 


En  toi  j'espère, 
Sois  mon  secours 
Toujours. 


Tout  ce  qui  souffre  sur  la  terre 
En  toi  trouve  un  puissant  secours  ; 
Ton  cœur  entend  notre  prière, 
H^t  ton  cœur  nous  répond  toujours, 

lu  vJinlf  "^^^^^.^^^''^  "°s  peines, 
Tu  viens  à  nous  dans  l'abandon  • 

Du  péaheur  tu  brises  les  chaînes' 
C  est  toi  qui  hites  lo  pardon. 

Tu  viens  consoler  ceux  qui  pleurent 
Et  tu  prends  soin  des  milheureux ' 
Tu  viens  vis  ter  ceux  quimeurent,' 
Et  tu  les  portes  dans  les  eieux. 

No,  232.— LA  FAMaLE  DE  VARIE. 


0  Marie  I 

Vois  ta  famille  chérie. 
0  Marie  I 

Prosternée  à  tes  genoux 

Qui  te  prie, 
paigne   abaisser    vers 
I  nous 

■Tes  regarde    les    ».i»s 
doux.*'  '""    *' 


Sans  partage, 
Oès  iQ  printemps  de  né- 
Ire  âge, 

Sans  partage, 
Woas   voulons  t'appai^ 
tenir. 

^  9®?  iiommage 
vi^^' tu  daignes  bénir 
Peut  tout  nous  obtenir. 
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Sur  ta  trace, 
Dans  les  sentiers  de  la  grâce, 

Sur  ta  trace, 
Si  nous  marchons  tous  les  jours. 

Une  place. 
Nous  attend  pour  toujours 
Au  céleste  séjour. 

No.  233. — ^l'âutbl  de  bcàHie. 

Loin  de  ton  sanctuair»! 
Qu'il  est  de  triste  jour!] 
Contre  notre  misère, 
Donne-nous  ton  amoor.l 


Vers  l'autel  de  Marie, 
Marchons  avec  amour 
Vierge  aimable  et  chérie, 
Donne-nous    un    beau 
jour! 

(Donnez-nous  un  beau 
\    jour. 

Ton  amour  !  c'est  le  gage 
Du  bonheur  de  ce  jour, 
Qu'il  soit  notre  partage  ! 
Donne-nous  un  beau 
jour. 


La  vie  est  un  passagej 
Au    ciel,    au    ciel 

jour  !. . 
Donne-nous-en  le  gage, 
Donne^nous  ton;  amour, 


No.  234  — A  NOTRE-DAME  DB  LA  VICTOIEB. 

Faibles  mortels,  que  l'espérance 
Calme  nos  peines  et  nos  douleurs  : 
Le  ciel  sur  nous  dans  sa  clémence, 
Verse  de  nouvelles  faveurs  ; 
D'un  nom  chéri  la  douce  gloire 
Vient  d'apparaitre  à  l'univers  ; 
Marie  a  vaincu  les  enfers, 
Et  nous  la  proclamons  Heine  de  la  Victoire» 

Toujours,  Mère  de  Dieu, 
Oui,  toujours  à  nos  coeurs 
Ta  bannière  sera  chère. 
Et  sa  douce  lumière, 
Ouidaiït  nos  pas  vainqueurs. 
Notre  v^  ô  Marid 
.  Méritera  um  amour,  tes  faveurs. 


i  vicToniE. 


CANTIQUES,  jgj, 

C'est  rainement,  VIdrge  Marie 

rw^fwits  br&vetA  sa  ftirie, 

Rnr^"'^'*?,*°"  '*°^'*  courroux  ; 
tZ}^  P*s  Ils  verront  la  gloire 
1  oujours  couronner  leurs  efforts  • 
Toujours  Cédant  à  leurs  tTMSDw'ts 
Leurs  cœurs  te  Jouiront,  R«ira|rVicteir.. 

No.  235.— MAGNBrtfiif. 

Un  Ange  ayant  dft  à  If arie  ^ 

Que  le  monde  aurait  un  Sauveur 

pJ^tÀ'  Ciel  l'avait  choisie       ' , 

Pour  Mère  du  Dieu  Rédempteur, 
Toute  ravie,  *^       * 

a^ne  chante  ainsi  son  bonheur  : 
J  e^..//a.,Y  .^.w^,,  meus  ^  ^^'neo  salMari^ 

Ei^mfiP®"*  *?"*'  PO«vait.il  /Wre 
^n  ma  faveur  rien  de  plus  grand  ? 

I  a  regardé  ma  ïnisère,      ^ 

II  vient  s'unir  a  mon  néant: 

Profond  mysl?»re, 
Dont  je  bénis  le  Tout-Puissant. 

No.   236.-^SAlNT  ROSAIRK. 

Consacrons  i  MttiB  iDirnsiM&e 

Et  nos  voixet  nos  c«iirs    I.  tJn  Mt,  ^Ha. 
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O  Marie,  ô  ma  liera, 
prenez  soin  de  mon  sori; 
C'est  en  vous  que  j'espè- 
re 
En  la  vie,  en  la  mort. 


Obtenez-nous  la  grâce, 
A  notre  dernier  jour, 
De  vous  voir  face  à  face 
Au  céleste  séjour. 


No.   23 1. — ^LE  BEAU  MOfS. 


J  Réunissons  nos  voix, 
Pour  chanter  tous  i  la 
fois; 
.  Réunissons  nos  voit, 
1  Pour  chanter  le  plus 
\     beau  mois. 

'•  Ce  mois,  de  noire  vie 
La  plus  belle  saison, 
S'appelle  avec  raison 

aLo  beau  mois  de  Marie. 


Dans  ce  mois,  la  naturo 
Se  pare  de  ses  fleurs  ; 
La  vertu  de  nos  coeurs 
Doit  faire  la  parure. 

Pour  honorer  Marie, 
C'est  trop  peu  de  nos 

fleurs; 
Unissons-y  nos  cœurs  : 
C'est  le  don  qu'eUe  envie 


No.  238. — MARIE  EST  NOTRE  MERE. 

Sion,  de  ta  mélodie 
Suspends  les  divins  accords  ; 
Laisse-nous,  près  de  Marie, 
Faire  éclater  nos  transporta. 

Sur  tes  n  utels,  ô  Marie! 
Tous,  d'une  commune  voix, 
Nous  jurons,  toute  la  vie. 
D'être  soumis  à  tes  lois. 

Viens  d'un  exirtrop  sévère 
Adoucir  les  lon'gs  tourments: 
Ta  présence,  auguste  Mère, 
Sera  chère  à  tes  enfanta. 

Ah  !  puissions-nous  à  te  plaire 
Consacrer  tous  nos  instants. 
Et  te  prouver,  tendre  Mère, 
Que  nous  sommes  tes  enfants  I 


CAWTlQ0gS, 
No.  239.  ST.  IfOlC  DB  MARIE. 

'     Dans  nos  concerta 
Bénissons  le  nom  de  Marie  • 
Dans  nos  concerts        ' 
Consacrons-lui  nos  chants  divers  ^ 
Que  tout  l'annonce  et  le  pubî^ 
m  que  jamais  on  ne  l'oublie 
Dans  nos  concerts. 

Qu'un  nom  si  doux 

Est  consolant  I  qu'il  est  aimableJ 
^  .Qu'un  nom  si  doux 

Aniir^'*  ^®  cliarmes  pour  nousl 
Après  Jésus,  nom  adorSble, 
list-ilnen  de  plus  vénérable 
Qunin  nom  si  doux  I 

Nom  glorieux 
Que  toute  respecte  ta  puissance. 

Nom  glorieux  ^ 

Et  sur  la  terre  et  dans  les  cieux  : 

'Sf  ii?"  ^"  '^^^^'^^  ^»  vengeance, 
Tu  nous  assures  sa  clémence. 

Nom  glorieux.  * 

No.  240.— REFUGE  BD  PECHEURS. 

Reine  du  cîel,  Vierge  Marie  I 
V  VOUS,  ma  Patronne  chéri«  l 
De  tout  mortel  qui  souffre  et  prie 
Souvenez-vous.  (2  f) 

Vous,  d'un  Dieu  virginale  Mère, 
Qui  des  cieux  rapprochez  la  terre 

Vous  par  qui  le  pédieur  espérer* 
Priez  pour  nous.  (2  f.)        ^    * 

Sn  SfJîT  ^*'''*^^*  d'indigence, 
Du  malade  sans  espérance, 
^t  du  mourant  sans  assistance. 
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Souvensz-vous  de  nos  mlsèret, 
De  nos  larmes,  de  nos  prières, 
Des  enfants  qui  n'ont  plus  de  mères  | 
Priez  pour  nou».  (2  f.) 

No.  Î4l.— A  La  madone. 


En  ce  jour, 
O  bonne 
Mad^ne^ 
Jeté  donne 
Mon  amour. 

Jour  et  nuit, 
La  terre 
Entière, , 

Tendre  More 

Te  bénit. 


Pour  toujours 
'Mon  Âme 
S'enflamme 
Et  réclame 
Ton  secours. 

Donne^noi, 

Marie 

Chérie 
Pour  la  vie 
D'être  à  toi. 


{ 


No.  242 0  DOMINA  MEA. 

0  ma  Beine,  6  Vierge  Marie  l 
Je  vous  donne  mon  oœur  ; 

Je  vous  consacre  pour  la  vie 
Mes  peines,  mon  bonheur. 

Je  me  donne  à  vous,  6  ma  Mère  i 

Je  me  jette  en  vos  bras  ; 
Marie,  exaucez  ma  prière. 

Ne  m'abandonnez  pas. 

Je  vous  donne  mon  corps,  mon  ftme^ 
Aujourd'hui  pour  jamais, 

Marie,  et  de  vous  je  réclame 
Un  doux  regard  de  paix. 

Je  vous  donne  la  dernière  hew9 
Dr  îernier  de  mes  jours  ; 

Marit  btenez  que  je  meure 
Eu  vous  aimant  toujocs. 


No.  243.— LA  JEUNESSE  SB  CONSACRE  A  MARK. 

Bassemblons-nons  dans  ce  St.  lieu 

De  nos  cœurs  offrons  tous  l'hommaVe: 
A  la  Mère  du  Fils  de  Dieu        "*^"8«  ' 

Nous  voulons  «ti-e  sans  partage.     '  ^ 

1  •'^'^^S!' j""^?"»  ^®  ï'^ï°ïer  en  retour, 
l        Et  de  l'airaer  sans  cesse. 

l'Ui.jurer  l'amour  le  plus  tendre  : 
li  aimer,  est- il  rien  îo  plus  doux  • 
Un  cœur  pourrait-f  I  s'en  défendre  ? 
Puissent  nos  tendres  sentiments 

Vous  plaire,  aimable  protectrice  I 
Protégez  toujours  des  enfants 
lingagés  à  votre  service. 

No.  244.— SERMENT  A  MARIE. 

[Jurons  à  la  Mère  d'amour, 

I    Jurons  tous  en  ce  jour 

[De  l'aimer,  l'aimer  sans  retour. 

Puisse  à  jamais  notre  tendresse 

oLcf  ?o'^"''  ^®?^  ^^'«^«^  J'ûmeur  ! 
rI  Î*  ^''^*®.  *^^^^^  <ï"i  nous  presse. 
Répétons  la  promesse  ^ 

Ue  l  aimer,  l'aimer  saïis  retour. 

Nos  derniers  joure,  comme  nos  feunes  ans  - 

Toujours,  toujours,  vous  serez  notre  mère    " 

Toujours,  nous  serons  vos  «ifants        ' 

On^lrl?  V®"fant  à  ses  serments  fidèle 

E^iT«n•'^"*''  ^^^  «^^^"^  son  cœur  ! 
tiilie,  a  son  tour.  re(«niv»«;o««.i.  — ^_.i^ 

DU  del  lui  i«)mrt  ite  bSur!'"  '*"°' 


l; 


196 


CANTIQUES. 


No.  245.— MEME  SUJET. 

A  la  mère  d'amour— Jurons  tous  en  ce  jour. 
De  l'ÉLimer  (2  f.)  sans  retour— aurons  de  l'aimef 
toujours. 

La  Croix  sur  le  Calvaire 
M'apprend  tout  ton  amour 
Et  me  dit  qu'en  retour 
Jq  dois  t'aimer,  ma  mère. 

No.  246.— AVE  MARIA  ! 

Je  vous  salue,  0  Marie,  o  ma  mère  ! 
Je  vous  salue,  o  doux  trésor  des  cieux. 
.  De  l'Esprit  Saint,  aimable  Sanctuaire, 
De  toutes  les  vertus  séjour  délicieux. 
Je  vous  salue,  ô  doux  trésor  des  cieux. 
Ste.  Vierge,  soyez  bénie 
iParmi  les  filles  d'Israël  ; 
Car  c'est  vous  qui  l'avez  choisie 
Comme  mère  du  Roi  du  Ciel.. 

Vous  qui  régnez  dans  la  patrie, 
Ici-bas,  voyez  nos  douleurs  : 
Que  pour  nous  votre  voix  supplie, 
Celui  qui  console  les  cœurs. 

No.  247.— MEME  SUJET. 

Je  vous  salue,  auguste  et  Ste.  Reine, 
Dont  la  beauté  ravit  les  immortels. 
Mère  de  grâce,  aimable  souveraine, 
Je  me  prosterne  au  pied  de  vos  autels. 

Je  vous  salue,  ô  divine  Marie  ! 

Vous  méritez  l'hommage  de  nos  cœurs. 

Après  Jésus,  vous  êtes  et  la  vie. 

Et  le  refuge,  et  l'espoir  des  pécheurs. 

f  O  divine  Marie, 

1   TLgy. A i__2^  ^4   ^'UÂ^ij^  I 

1  Nous  vous  ofTrons  et  nos  vœux  et  nos  cœurs 
(  Protégez-nous  !    Comblez-nous  de  faveurs  I 
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No.  248.— HONNBUR  I  HONNEUR  I 
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Honneur,  honneur  aux  Enfants  de  Marie  • 

Ff^wLf /n'?*®,^"^•!°''''  «^°"®^^  à  leur  tiur. 
Et  dans  le  Ciel  le  Dieu  de  la  Victoire 

En  lettres  d'or  gravera  leur  histoire.  ' 

Honneur  aux  Enfants  de  Marie  ! 

No.  249.— -MA  MERE. 

Mie  est  ma  mère  ! 

Comment  ne  Taimerais-je  pas  ? 

Je  l'aime  et  je  n  j  puis  le  taire, 

Comme  l'aimable  Stanislas. 

Je  veux  dire  à  toute  la  terre  : 
f  Comment  ne  l'aimerais-je  pas  ?  ' 

i  Marie  !  ell'3  est  ma  mère  î 

Elle  est  ma  mère  I 

Comment  ne  Taimerais-je  pas  ? 

Oui!  je  l'aime  et  mon  cœur  l'espère. 

Je  1  aimerai  jusqu'au  trépas. 

Je  veux  dire  en  quittant  la  terre  ; 

No.  250.~-PELERlNAGB  ! 

Prévenons  les  feux  de  l'aurore, 
Allons,  précipitons  nos  pas. 
La  Vierge  nous  appelle  encore, 
Allons  nous  jeter  dans  ses  hras. 
Allons  offrir  à  notre  mère 
Un  cœur  brûlant  de  son  amour. 
Consacrons  dans  son  sanctuaire 
Les  prémices  d'un  si  beau  jour.  ' 

Pécheur,  son  amour  te  réclame. 
Pour  toi  son  cœur  est  alarmé  : 
Tûù  crime  a  déchiré  son  âme. 
Mais  un  fils  est  toujours  pîmô. 
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Elle  reconnut  au  Calvaire 
Jésus  dans  l'Homme  de  Douleurs, 
Elle  ^-a  se  montrer  ta  mère, 
En  te  couvrant  au^i  de  pl^rs. 

N0«  251. — CHANT  DE  ST.   CASIIUB. 

Reine  des  cieux — Jette  les  yeux 

Sur  ce  béni  sanctuaire. 
Et  des  pécheurs— Guéris  les  cœurs 

Et  montre-toi  notre  Mèra  I  ' 

Entends  nos  vœux, — Rends-nous  heureux 
En  nous  donnant  la  victoire» 

Et  pour  jamais — De  tes  bienfaits 
Nous  garderons  la  mémoire. 

.Accorde-nous — De  t'aimer  tous 

Dans  la  céleste  Patrie, 
Et  d'y  fôteiwEt  d'y  chanter 

L'aimable  Nom  de  Marie  ! 

No.  252. — ^l'enfance  de  marie. 

C'est  et  l'ombre  du  sanctuaire. 
Enfants,  que  votre  tendre  mère 
A  vu  couler  ses  phis  beaux  jours, 
Ses  jours  de  paix»  hélas  1  si  courts. 

'  Si  vous  avez  son  innocence, 
Si  vous  aimez  le  travail,  le  silence, 
Heureux  enfams,  vous  serez  ses  amours. 
Toujours. 

Dans  sa  pieuse  solitu  'e, 
La  prière  était  son  étude, 
Elle  y  poussait  d'ardents  soupirs, 
.Elle  y  brûlait  de  Sts.  désirs 
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La  printemps  de  ^a^kl^tm,^^^!^^'^' 

No.    254.— MOIS  DE  MAI. 

nfl!îï?^  1°^*°^^  ^'^°e  «ïère  chérie, 

1  ous  à  ses  pieds  ï>rosternon8-n(m8. 

fDu  mois  de  notre  ifôre 

J  Voici  venir  le  doux  retour- 

I  n?''°"^  ^^^  sanctuaire 

l  Répétons  nos  refrains  d'amour. 

iT^^?,  ^^^'^'  '^^e  ckérie, 

■  TanH.i  °»f  °?^  ^°«  premières  fleurs. 
Tendre  Marie,  mère  chérie,  ' 

[  Reçois  noe  chants,  reçois  nis  coeurs.  , 
Bu  plus  beau  mois  l'agréable  Drésen^^ 
Soudam  rappelle  le  bonheur.  ^^"^"^^ 

v^ïE^^^h  ®*  P^^*°"*  l'Espérance 
verse  un  baume  consolateur  : 

No.  255.— ST.  NOM  DE  MARÎB, 

Qu'il  est  doux,  mélodieux. 
Jje  Samt  nom  de  Marie^ 
De  ma  mère  chérie.       ' 
gu  11  est  doux,  mélodieux. 
Qu'il  est  beau.  déHciAnv  * 
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200  CANTIQUES. 

De  tous  les  noms  Marie  a  le  plus  tendre, 
Après  Jésus,  c'est  le  nom  le  plus  beau. 
L'enfant  déjà  le  dit  à  son  berceau, 
Et  le  vieillard  est  heuremx  d^  rentenore. 

Ton  nom  sacré,  Sainte  Vierge  Marie, 
Toujours  s'unit  au  saint  nom  de  Jésus, 
Au  ciel  il  fait  le  bonheur  des  é^s, 
Et  sur  la  terre  il  charme  notre  vie. 

No.  256.— INVOQUER  LA  STE.  VÎERGB  CONTRE  LA 

TEMPETE. 

f  Taimer,  ô  Marie,— Fait  notre  bonheur. 
\  0  mù'e  chérie,— Ouvre-nous  ton  cœur. 

Vois  sur  notre  tête 
L'orage  mujir; 
Contre  la  tempête 
Viens  nous  secourir. 


Des  nuages  sombres 
Nous  cachent  les  cieux  ; 
Dissipe  les  ombres. 
Et  brille  à  nos  yeux. 


La  mer  écumante 
Nous  offre  la  mort  ; 
Calme  la  tourmente, 
Conduis  nous  au  port. 

No.  257.— NOTBE  DAME  DE  BONSECOURS. 

Au  secours,  Vierge  Marie, 
Au  secours,  viens  sauver  mes  Jours. 
C'est  ton  enfant,  qui  t'en  supplie, 
Vierge  Marie,  sauve  mes  jours. 
Vierge  Marie,  au  secours,  au  secours. 

O  mère  pleine  de  tendresse, 
Vers  toi  les  pauvres  matelots 
Lèvent  les  yeux  dans  la  détresse, 
Et  soudain  tu  calmes  les  flots. 

Le  bruit  affreux  de  la  tempête 
8'apprbche  et  gronde  avec  ftireur, 
îl  Tnîîffit-  roule  sur  ma  tête  ". 
lîon  ^ng  se  glace  de  frayeur. 
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CANTIQUES.  '  20H 

Il  m'en  souvient,  Sainte  Patronne, 
Mille  fois  tu  sauvas  mes  jours, 
N  entends-tu  pas,  la  foudre  tonne  ! 
Au  secours,  m^  mère,  au  secours. 

2Ï0.  258. — ^ACTB  DE  CONSECRATION. 

Vois  à  tes  pieds.  Vierge  Marie, 
Les  enfants  sur  qui  chaque  jour, 
S  épanchent  de  ta  main  bénie, 
Les  trésors  du  divin  amour.  * 

'Tous,  heureux  dans  ton  sanctuaire, 
Nous  revenons  célébrer  tes  bienfaits  * 
Crois-en  nos  cœurs,  auguste  et  tendre  mère. 
^ous  ne  t'oublierons  jamais. 
i  Non,  non,  non,  non,  ^amaw  /  (3  f.) 

Vi   'ge,  notre  douce  espérance, 
Nous  t'en  prions,  guide  nos  pas. 
Ta  mam  conduisi*  notre  enfance. 
Protège-nous  dans  les  combats. 

No.   259. — MEME   SUJET. 

Douce  Reine,  Vierge  Marie, 
Mon  premier  cantique  est  pour  vous 
Je  me  prosterne  à  vos  genoux  •        ' 
Ecoutez-moi,  mère  chérie.        ' 

Tendre  mère,  prenez  nos  âmes, 
Nous  les  offrons  avec  bonheur 
Animez-les  de  pures  flammes,  * 
Donnez-les  toutes  a»  Seigneur. 

Marie,  ô  nom  si  doux,  si  tendre 
Nos  cœurs  purs  et  simples  encor 
Ne  sont-ils  pas  votre  trésor  ? 
Pourriez-vous  ne  naa  loo  riArc.^^- 
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No.  2$0,— NOTBE-DAME  DE  VICTOIRB, 

Quel  |)niit  soudain  se  fait  entendre  f 
Pourquoi  ces  pleurs,  ces  cris  d'e(!roi  t 
Voudrait-on  détrôner  la  fbi, 
Et  mettre  nos  autels  en  cendre  ? 

r  Eh  bien  !  Gb^^tiens,  soyons  soldats  : 
1  Volons  [1 1.)  à  la  mort,  à  la  gloire. 
{  Celle  qui  nous  guide  aux  combats,. 
C'est  Notre-Dame  de  V-'ctoire  i 

l'enfer  nous  déclare  la  guerre  ; 
Mais  nous  méprisons  son  courroux  : 
Une  Tierge  combat  pour  nous  ; 
Son  image  est  notre  bannière  ; 
L'Espérance  nous  tend  les  bras. 
Elle  ilous  appelle  &  la  gloire  ; 
Celle  qui  dirige  nos  pas, 
C'est  Notre-i5ame  de  Victoire. 

No.   261. — DEPART. — ADIEU  ! 


l 


Au  départ,  Vierge  Mère, 
Mère  des  voyageurs, 
Reçois  notre  prière 
Et   les   vœux    de    nos 
cœurS; 


Encor  dans  ta  cha- 
pelle, 
Aux   pieds   de  notre 
'      Dieu, 
Ma  Mère,  je  t'appelle 
^  Et  je  te  dis  adieu. 

O  mère  de  nos  mères, 
Ici  que  nous  t'aimions  I 
Adieu  !  amis  et  frères. 
Ah  !  nous  nous  séparons. 

No.  262. — ACTE  DB  CONSBCRATIOrr. 

Aux  pieds  de  la  Vierge  Adèle,- 
Vej^ez  répéter  vos  serments. 
Venez  tous,  elle  vous  appelle, 

N'âtA(t.vniifi  rtAS  tnun  sas  Anfants  ^ 


CANTIQl?    ï.  2ûS 

Reine  des  cieux,  divine  et  tendre  mère 

De  vos  enfants,  exaueez  la  prière  • 
^  Vous  nous  voyez  à  vos  genoux. 

Exaucez  notre  humble  prière. 

Vous  nous  voyez  à  vos  genoux, 
{ Mère  de  Dieu,  protégez-nous. 

Oh  I  vous  qui  répandez  dès  larmes. 
Venez,  venez  à  ses  genoux  : 
Elle  calmera  vos  alarmes, 
Et  rendra  votre  sort  plus  doux. 

No.  263.— ACTE   DE  CONSECRÀTlOrr.. 

J'entends  en  mon  âme  ravie, 
Ce  cri  d'un  cœur  reconnaissant. 
Promets  à  la  Vierge  Marie, 
D'être  à  jamais  son  digne  enfant. 

'  Vierge  Marie,— -Mère  bénie, 
,  Vous  me  voulez  pour  votre  enfant. 

Je  le  suis,  j'en  fais  Je  serment. 
l  Oui  je  le  suis,  oui  j'en  fais  le  serment. 

Votre  pieuse  bienfaisance 
A  tous  nos  maux  sait  compatir. 
Elle  est  l'appui  de  l'innocence 
Et  le  recours  du  repentir. 

No.  264.— BONHEUR  DE  SERVm  MARIE. 

'  Peuple  éJu,  peuple  de  Marie, 
Enfants  du  ciel,  goûtez  votre  bonheur  - 
Qu  une  seu^e  âme,  qu'un  seul  cœur.  ' 

.  Soit  votre  devise  chérie  I 

Vous  que  la  Reine  des  Anges 

Unit  par  les  plus  doux  nœuds, 

Vous  tous  qu'elle  aime  à  rendre  heureux. 

Chantez  (2  f.)  ses  louanges. 


%i 


oautiqufs. 


Immortelle  protectrice, 
Que  vos  enfants  sont  heureux! 
Que  de  bienfaits  répand  sur  eux 
Votre  main  toujours  propice  l 

No.  265.--ACTB  DE  CONSECRATION. 

Venez,  6  famille  chérie. 
Parmi  les  plus  joyeux  transports^ 
Venez  présenter  a  Marie, 
Vos  vœux  unis  à  vos  accords. 

C'est  noire  reine,  notre  mère  : 
A  l'aimer  consacrons  nos  jours.' 
Heureux  l'enfant  qui  sait  lui  plaire 
Toujours  I 

Que  son  amour  offre  de  charmes  ! 
Que  son  service  a  de  douceurs  1 
Marie,  en  essuyant  nos  larmes. 
Change  nos  épines  en  fleurs  I 

No.   266. — NOTRE-DAME  DE  LA  SALETTB. 

tQu'avez-vous  vu  sur  la  montagne, 
Petits  bergers,  dites-le  nous. 
•Qu'avez-vous  vu  dans  la  campagne. 
Parlez,  enftints,  que  craignez-vous  ? 

Nous  avons  entendu  Marie 
Nous  avons  vu  couler  ses  pleurs. 
Dieu  va  frapper  notre  patrie 
Des  plus  effroyables  malheurs  I 
Notre-Dame  de  la  Salette, 
Nous  te  jurons  sur  notre  honneur. 
De  garder  les  Saints  jours  de  fêté, 
De  bénir  le  nom  du  Seigneur. 

Quelle  est  cette  voix  téméraire 
Qui  d'un  blasphème  audacieux. 
Défiant  de  Dieu  la  colère, 
Mâudit  lô  noïïî  du  Iloi  des  Ciêux  f 


CANTIQUES. 

Onf  H^!^  ^2  ®*^*^  Phalanges 

8e  jette  aui  pieds  du  dK*^^, 

No.  267.— DEI.AHT.-.ADBP, 

r  En  vons  quittant,  Mère  chéris     ' 
1  S?"*  '"P'ûrons  votre  secon™  ' 
I  vJ^Ï""  *"'^"'S'  «ionoe  Marie  ' 
l  Veillez  partout,  veille,  toSs 

O  mes'^'An"^°°«  mon  sancttui^ 

|5Tstii»vK?re^'''*^-'^ 
Vous  trouverez  „,esautels%n  tous  lieux.. 

souvenez  vous  jusqu'à  voa%„,,„„., 

iVO.  268.-.I,EpART._^  , 

fërîn^ioTeerresti, 

No.  269.—AssoMnroîf. 
Ou  va  ma  mère  bien  aimée  ? 

ir®  polies  flammes  consumA^ 
ûiw  â  eiève  dans  les  airs.    '"' 


205^ 


■■ 

il  4!  M 

^ppr^ 

f 

H,-; 

il'* 

'  f'    » 

h', 


I 


^0         ^  CANTIQUES.  \ 

A  son  aspect  tout  fait  silence  i 
Le  ciel  entier  ferme  sa  cour  ; 
Et  le  Très-Haut,  de  sa  puissance, 
Honore  la  mère  d'amour. 

Réjouis-toi,  terre  chérie  I 
Sion,  coule  des  jours  heureux. 
Jésus  a  couronné  Marie- 
Marie  est  la  Reine  dos  cieux. 
Unis  ta  voix  aux  chœurs  des  Anges  : 
Chante  la  gloire  de  ce  jour  : 
Et  dis  honneur,  amour,  louanges 
A.  la  mère  du  bel  amour. 

No.  5t70.— MOIS  DE  MAI. 

'  Enfants,  à  1'  "Jel  de  Marie, 

Allons  offrir  nos  cœurs. 
'  Aux  pieds  d'une  mère  chérie 

Allons  jeter  des  fleurs. 
Prévenant  potre  amour,  la  nature  s'empresse 
D'embellir  nos  jardins  et  d'embaumer  les  airs. 
On  dirait  qu'elle  veut  réveiller  la  tendresse 
Des  enfants  de  Marie,  animer  leurs  concerts. 
Vierge  sainte,  à  Jésus  daigne  offrir  nia  prière. 
Fais  naître  dans  mon  cœur  tes  aimables  vertus. 
En  ce  iour  prouve-moi  que  le  cœur  d  une  mère, 
Ne  peut  ni  recevoir,  ni  donner  de  refus. 

No.   271. — PROTECTION  DE  MARIE. 

L'enfant  près  de  sa  tendre  mère, 
Goûte  les  charmes  du  bonheur  ; 
Déjà. d'un  avenir  prospère 
L'Espérance  berce  son  cœur. 

f  Auprès  de  toi,  Vierge  chérie, 
Je  vois  heureux  couler  mes  jours. 

'  Je  ne  crains  rien  sous  l'aile  de  Marie, 
Elle  est  ma  mère  et  me  garde  toujours. 


CANTIQUES. 

»re  aimable,  mère  Chérie, 
Nous  te  devons  notre  bonhiur. 

vinf  ^""^  P^^^^  à  *on  bon  cœur 
Vient  nous  protéger,  ô  Marie. 

No.  272.— NOTRE-DAME  DE  PITIE. 

Debout  sur  le  mont  du  Calvaire 
Ou  Jésus  expirait,  *'^*»^, 

Sa  ten^f^^'^"  ^^  ^'^î^'  «a  mère, 
oa  tendre  mère  pleurait.  • 

'  fie.  Vierge  Maiie, 
O  mère  de  doSurs 
A  mon  âme  «fténdrie, 
l  Donnez,  donnez  des  pleurs 

ir^Zl^'i^'  \ ^^"^''"^  profonde I 
Immobile  et  sans  voix. 

Contemplait  le  Sauvent  du  monde 
Expirant  sur  une  croix 

No.  273.:--MEME  sujet.       . 

Du  plus  cher  fils,  aimable  Mère 

Héla  Jp«''t^'' ^"'  tourmentsri'es  rigueurs 
^élas  I  ce  Jésus  est  mon  Père       "eueurs, 

I>oimez.moi(2f)partàvosdiuleurs. 

^  Stroj^es  du  Slabat, 
Ah  I  quel  amour  pour  nous  l'/mimû  i 
Jf,°,^,^f;*«f.feuls  Snt  perri&s 
ll^^'K"^}^  S"  ^°^*  la  victime  ? 
Est-ce  àjui  (2  f.)  de  porter  nos  fers. 

^oirvp'Hesdumabat, 
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Obtenez-oous,  céleste  Reine» 

Un  coQttT  contrit,  un  cœur  brftlant  d*ainour. 

Que  votre  exemple  nous  apprenne 

A  lui  rendre  (1  f.)  un  juste  retour. 

Sur  une  Croix  ce  Fils  si  tendre 
De  Dieu  son  Père  arrête  le  courroux. 
Bon  sftng  qu*il  y  daigne  répandre  ! 
Est  le  prix  (2  f.)  du  salut  de  tous. 

8i  dés  tourments  percent  votre  Âme  I 
Ah  !  pourraient-ils  ne  point  toucher  mon  coeur? 
L'amour  pour  ce  Fils  vous  enflamme, 
0  Jésus  I  (2  f.)  oh  !  mon  Rédempteur  I 

No.  274. — NOTR'irS-DAMB  D'HEAS  I 

Notre  bonne  Dame  d'Héas  1 

Dans  le  péril  ne  nous  oubliez  pas. 

Veillez  sur  nous  (2  f.)  et  sauvez-nous  (2  f.) 

Du  malheur  qui  s'apprête  I 

Que  votre  bras  puissant  l'arrête» 

Et  détourne  de  notre  tâte  (2  f.) 

Tout  fléau  destructeur. 

Ah  !  protégez  Ildèles  et  Pasteur  I 

No.  275.— -NOTRE-DAME  DE  LOURDES. 


(  Echos  du  Sanctuaire, 
Abr  1  résonnez  en  ce 

beau  jour. 
Portez  à  notre  mère, 
Portez  nos  chants  d'a- 
mour. 

Reçois  nos  chants. 
Vierge  pure  et  iidèle. 
Dans  ta  Chapelle  ^ 
Jiéûià  tous  tes  cuîâftiâ. 


Echos  I  Chantez 
Lourdes,  nom  de  Marie, 
Mère  chérie, 
Nous  vouant  ses  bontés. 

Un  jour  aux  cieux, 
Vois  renfkntgul  te  prie, 
Guide,  à  Marie, 
Les  pèlerins  pieux. 


ttses  bontés. 


CANTIQUES.  20^ 

Ko.  276.-.NOTRB  OAnc  de  oonsecodm. 
EnfanU,  n'oublions  jamais  celle 

rn"r  nn^i^f  ^'*"'.  ^J'^  «^^^^  SOû  aile  ; 

Car  on  coule  de  si  beaux  jours  près  d'elle, 
j  Vierge  Sainte,  sois  nos  amours,— Toujours. 
Enfanis.  c'est  notre  bel  hommaRe. 
trardoTis  notre  cœur  sans  partage 
A  la  Môrb  de  Bon  Secours-Pour  ^a^e 
Que  nous  voulons  l'aimer  Toujours. 

No.   277.— L'ANGELUS    MONTAGNABD. 

^ofeu  b'on'"*"'  ^'^''  P^^'  nous,  ô  mère  d'un 
^Tm^e^^^^^^^^^^       --^«'  ^^  -'pour  nous 

Javais  dit,  au  lever  de  l'aurore 
Des  embûches  du  monde,  0  Ù  ' 
Le  soir,  hélas  1  conAis  d'être  iL«»uj 
0  vierge  !  j'ai  recours  à  vousJ^^^iP 

Pauvre  enfant  de  l'exil,  je  vais  à"ia  Patrie. 

Et^je  marche  à  pas  lents;  Car  les  jourrsont  mau- 

Portez,  Vierge,  avec  m(5i  le  fardeau  de  la  vie  ' 
Je  voudrais  ne  faillir  jamaii;.  -^ 

No.  278.— IMMACULEE  CONCEPTION. 

Oh!  qu'elle  est  sainte,  ohf  qu'elle  est  belle l 
L'Auguste  mère  du  Sauveiu^. 
Le  lys  le  plus  pur  auprès  d'elle 
Semble  avoir  perdu  sa  bkaciieur. 

f  Rome  a  parlé  :  Marie  est  toute  pure. 
J  Jamais  satan  ne  la  vit  sous  sa  loi. 

1  &^ïf3-l**  ^^"^  saas  souflkire. 
-  i^ous  it  croyuas  ;  o*ôâi  un  dogme  de  i'oL 


irvez-nous» 
aneore.  ' 
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Par  l'amour  de  ton  cœur  de  Mère 
Daigne  surtout  nous  accorder 
Un  cœur  bon  et  pur  pour  te  plaire, 
Le  cœur  d'un  ange  pour  t'aimer. 


VIE  SERIE.— ANGES  ET  SAINTS. 

No.  279. — ANGB-GARDIEN. 


Tu  fus  dès  mon  aurore 

Mon  guide  et  mon  sou- 
tien. 

Plein  d'espoir  je  t'im- 
plore 

0  mon  Ange-Gardien. 


Pour  Jésus  et  sa  Mère 
Donne-moi  ton  amour 
Que   mon   âme  à  leiir 

plaire, 
S'applique  chaque  jour. 


f  Ohî  daigne,  Ange,  à  tout  âge. 
j    Garier  pur.  Saint  mon  cœur, 
1  Pour  qu'un  jour  le  partage 

[  Ta  gloire  et  ton  bonheur. 

No.  280. — SAINTS  ANGES. 

Devant  vous,  esprits  angéliques 
En  chœur  nous  venons  à  genoux, 
Redire  dans  nos  Saints  cantiques  : 

0  Saint  Anges,  priez  pour  nous. 

Vous  qui  sans  cesse  au  Dieu  suprême, 
Gomme  le  parftim  le  plus  doux, 
Offre»  les  vœux  du  cœur  qui  l'aime. 

Vous  qui  chaque  jour  de  nos  âmes 
Combattez  l'ennemi  jaloux^ 
Esprit  d'amour,  esprit  ue  iiammes. 
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No.  281. — ANGES-GARDIENS. 

Ange  de  Dieu, 
Ministre  de  sa  providence, 

Ange  de  Dieu, 
Qui  daignez  me  suivre  en  tout  iieu, 
A  1  ombre  de  votre  présence. 
Garantissez  mon  innocence, 

Ange  de  Dieu. 

Céleste  ami, 
Au  milieu  des  tribus  des  anges. 

Céleste  ami, 

Vous  de  mon  coeur  ami  chéri, 

Faites  qu'un  jour  dans  vos  phalanges 

De  Dieu  je  chante  les  louanges. 
Céleste  ami. 

No.  282.— GLOIRE  DES  STSw 

Chantons  les  combats  et  la  gloire 
Des  Saints,  nos  illustres  aïeux  : 
Ils  ont  remporté  la  victoire. 
Ils  sont  couronnés  dans  les  cieux. 
Il  n  est  plus  pour  eux  de  tristesse, 
Plus  de  soupirs,  plus  de  douleurs  : 
Ils  moissonnent  dans  l'allégresse 
Ce  qu'ils  ont  semé  dans  les  pleurs. 

Grands  Saints,  vous  êtes  nos  modèles. 
Nous  serons  vos  imitateurs  ; 
Nous  voulons  vous  être  fidèles, 
Daignez  être  nos  protecteurs.  * 
Puissions-nous,  marchant  sur  vos  traces. 
Hitre  toujours  à  Dieu  soumis. 
Sollicitez  pour  nous  ces  ffrâc^ 
niisque  vous  êtes  ses  amis.     ' 
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CANTIQUES. 


No.  283.— TOUSSAINT. — (dialogue  entre  terre 

ET  CIEL.) 


D.  Du  séjour  de  la  gloire, 
Bienheureux,  dites-nous, 
Après  votre  victoire, 
Quels  biens  possédez- 
vous? 

H.  Ces  biens  sont  inefi^- 

bles; 
Le  cœur  n'a  point  compris 

guels  trésors  admirables 
ieu  garde  â.  ses  amis. 

JD.  Martyrs,  dont  le  cou- 
rage 
Triompha  des  bourreaux, 
Quel  est  votre  partage 
Aprôa  vos  durs  travaux  ? 

jB.  Voyez  notre  couronne, 
La  palme  est  dans  nos 

mains  ; 
Nous  partageons  le  trône 
Du  Sauveur  des  humains. 


P.  Vous,  Epouses  Adèle» 
De  l'immortel  Epoux, 
Pour  des  vertus  si  belles 
Quel  bonheur  gpûtez-vous 

JS.  Epouses  f(»iiinées, 
Nous  pouvons  en  tout  lieu, 
De  reses  couronnées. 
Suivre  l'Agneau  de  Diou. 

D.  Mais  quelle  est  la  durée 
D'un  si  charmant  repos  ? 
Dieu  l'a-t-il  mesurée 
Sur  c«U«  de  yo«  maux  ? 

JC.  Dieu,  qui  de  la  soaf> 

franco 
Abrège  le  tourment, 
Veut  que  la  récompense 
Duro  éternellement. 


No.  284.— -TOUSSAINT. 

Quels  accords,  quels  concerts  augustes  I 
Quelle  pompe  éblouit  mes  yeux  1 
Fais  silence  à  l'à^ect  des  justos, 
O  terre  1  entends  le  chant  des  cieux. 

0  divine,  ô  tendre  hannonie  ! 
Les  Sts,  dans  des  transports  d'amour. 
Chantent  la  fifrandeur  infinie. 
Du  Dieu  dont  ils  forment  la  cour. 

Que  nos  voix  ici-bas  s'unissent 
Aux  doux  concerts  des  bienheureux  : 
Chantons  lô  Maitre  qu'ils  bénissent,  . 
£t  suivons  leurs  pas  glorieux. 

Quel  spectacle  !  Un  Dieu  sans  nuage 

Ko  mfïntrfl  an*  V!>î!*  dfis  Ri^^îîhftiîrsu*- 
Ils  contemplent^  de  son  vistige 
Les  traits  sacrés  et  radieux. 


mm 


[  âe  la  souf- 


CANTIQUES. 
No.   285.»*-6iJNTB  CECILE, 

Oardi^ns  des  célestes  portiques 
Esprits,  ministres  de  l'Agneau, 
Pourquoi  ces  fôtes,  ces  cantiques  f 
Quel  est  ce  spectacle  nouveau  ? 
A  qui  préparez-vous  un  trône 
Parmi  ce  peuple  de  vainqueurs  ? 
Quel  fipout  va  ceindre  une  couronne, 
Brillante  d'immortelles  fleurs  ? 

Les  larmes  ont  cessé, 
Le  chant  de  la  victoire 
Retentit  en  tous  lieux. 
Gé  3ile  a  triomphé. 
Chantons,  chantons  sa  gloire  ; 
Cécile  est  dans  les  cieux. 
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No.  286.- 


-MOIS  DE  ST.  JOSEPH./ 


./Chaste  époux  de  notre  Reine, 
Père  adnptif  du  Sauveur, 
Le  temps  enfin  nous  ramène 
Un  mois  cher  à  notre  cœur. 

{  Nous  viendrons,  aimable  Père. 
J  Vous  présenter  chaque  jour, 
1  Avec  notre  humble  prière, 
(  Le  tribut  de  notre  amour. 

Nous  voulon"  en  tout  vous  plaire, 
Reproduire  vos  vertus. 
Et  par  vos  mains,  tendre  P.ère, 
Nous  donner  tout  à  Jésus. 

No.  287.-~VIE  DB   ST.  JOSEPH. 


D'un  Juste  dont  la  gk>lÀd 
Brille  au  plus  haut   des 

OÎlôbrons  la  mémoir* 
Dans  nos  concerts  Joyei^ 


f  p«  chasteté  moddïb, 
{ Fait  cermer    eu  mon 

î  La  verîu  la  plt»  belle 
i  Aux  regards  du  Seigneur 


iijil 


•il 
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Diou  descend  sur  la  terre, 
Joseph  est  son  tuteur  ; 
De  son  aujfuste  Mère 
Il  est  le  protecteur. 


A  Nazareth,  sa  vie 
S'enrichit  de  vertus  ; 
Il  vénère  Marie, 
Il  adore  Jésus. 


No.  288.— ST.  JOSEPH, 


Chaste  époux  d'une  Vier- 
ge mère, 

Qui  nous  adopta  pour  en- 
fants, 

vous  êtes  aussi  notre  Père 

Vous  en  avez  les  senti- 
ments. 

Puissant  protecteur  de 
l'enfance, 

O  Jo8eph,gardien  de  Jésus 

Obtenez-nous  son  inno- 
cence, 

Faites  croître  en  nous  ses 
vertus. 


Dites-moi  quel  fut  son  si- 

lence, 
Sa  douceur,  son  humilité 
Bon  admirable  obéissance 
Et  son  immense  cliarité 


Daignez  tous  les  jours  de 
ma  vie, 

Veiller  sur  mol,me  secou- 
rir * 

Et  qu'entre  Jésus  et  Marie 

Uomme  vous  Je  puiss» 
mourir. 


No.  289. — EN  l'honneur  dk  saint  joskph. 

Remplis  d'une  sainte  allégresse. 
De  Marie  exaltons  l'époux, 
Et  puisqu'il  partage  pour  rous. 
Son  amour,  sa  vive  tendresse. 
Que  dans  nos  cœurs  reconnaissants     ' 
Son  nom  s'unisse  aa  nom  d'une  mère  chérie" 
Oui,  les  vrais  enfants  de  Marie, 
Joseph,  sont  aussi  tes  enfants. 

No.  290. — PUISSANCE  DE  ST.  JOSEPH. 

Levez  les  yeux,  et  sur  son  trône. 
Contemplez  Joseph  dans  le  ciel  ; 
Voyez  la  brillante  couronne, 
Qui  pare  son  front  immortel  : 
Auprès  du  Très-Haut  sa  puissance. 
Egale  sa  félicité 
Telle  est  la  noble  récompense 
De  sa  sublime  sainteté. 


1,  sa  vie 
0  vertua  ; 
arte, 

U3. 


uel  fut  son  si- 

son  humllitC', 
blo  obOIssanco 
lenso  charité. 


s  les  jours  de 

aoi,me  secou- 

Jésus  et  Marie 
us  je   puiss» 

r  JOSKPH. 


[itS 

chériei 


SEPH. 
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No.  291. — GRANDEURS   DE   SAINT  JOSEPH. 
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Inspirés  par  Tamour  et  la  reconnaissance 

Faisons  éclater  nos  transports  : 

A  chanter  de  Joseph  la  bonté,  la  puissance, 

Consacrons  nos  pieux  accords. 

Tandis  que  pour  lui  nos  cantiques 

Retentiront  jusques  aux  cieux, 

Du  haut  des  c(  lestes  portiques 

8ur  nous  s'abaisseront  ses  yeux. 

'  Vous  qu'en  vain  jamais  on  ne  prie, 
0  le  plus  doux  des  bienfaiteurs, 
Avec  Jésus,  avec  Marie, 

^  A  jamais  vivez  dans  nos  cœurs. 

Dans  un  profond  respect,  que  partout  on  honore 
L'aimable  Gardien  de  Jésus  ; 
Qu'on  s'applique  à  i'envi,  du  couchant  à  l'aurore 
A  reproduire  ses  vertus. 
Qu'on  lui  rende  un  fidèle  hommage 
Oans  les  hameaux,  dans  les  palais  ; 
Que  partout  brille  son  image, 
Gage  de  la  céleste  paix. 

No.  292. — PRIERE  A   SAINT  JOSEPH. 

Auprès  de  tes  autels 
Vois  de  faibles  mortels, 
O  Saint  Joseph. 


1 

il 

1 

f 

I  Que  ton  pouvoir  est  grand 
'  Auprès  du  Tout-Puissantl 


I       O  Saint  Joseph. 

'Daigne  porter  nos  vœux 
Aux  pieds  du  Roi  des  cieux. 
Nous  rendre  tous  heureux  ! 
O  Saint  Joseph. 

No.   293. — SAINT  JOSEPH  PRIEZ  POUR  NOUS. 

Aimable  Saint  vous  qfu'à  la  Vierge  Mère 
Le  Roi  du  ciel  a  donné  pour  époux, 
Vous  que  Jésus  honora  comme  un  père, 
0  Saint  Joseph,  priez,  priez  pour  nous. 

Qui  vous  connaît  en  vous  toujours  espère. 
Dans  tous  nos  maux  nous  rûcôurcns  u  vous . 
Exaucez  en  ce  jour  noire  prière  : 
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No.  294.— DEVOTION    A  ST.  JOSEPH^* 

O  Joseph  !  dorant  votre  image, 
Nous  venons  vous  ouvrir  nos  cœurs. 
Donnez-nous  des  jours  sans  nuage. 
Et  comblez-nous  de  vos  faveurs. 

'  0  St.  Joseph,  vous  qui  dès  l'enfance 
Sur  nous  tous,  veillez  toujours. 
Ah  !  faites  que  dans  rirnocence, 

,  Comme  vous  nous  passions  nos  jours. 

De  notre  aimable  et  Ste.  Mère, 
Vous  fûtes  TEpoux  Virginal. 
Nous  voulons  pour  vous,  tendre  Pôr», 
Avoir  un  amour  ûlial. 

No.  295.— ACTE  DE  RECONNAISSANCE  I 


Célébrons  à  jamais, 
St.  Joseph,  notre  bon 

Père, 
Célébrons  àjamais. 
St.  Joseph  et  ses  bien- 
faits. 

Que  la  reconnaissance 
Imprime  dans  nos  cœurs 
Les  touchantes  faveurs 
Que  sa  main  nous  dis- 
pense. 


Cehii  qui  sur  la  terre, 
D'un  Dieu  ftit  le  tuteur, 
Est  notre  protecteur, 
Et  notre  aimable  Père. 


De  l'âme  languissante, 
Il  ranime  l'ardeur. 
Et  soutient  la  ferveur 
De  l'àme  pénitente. 


No.  296. — ST.  JOSEPH,  PATRON  DE  LA  BONNE  MORT. 


Chaste  époux  de  Marie, 
Et  gardien  du  Sauveur, 
Tous  les  jours  de  ma  vie 
Soyez  mon  protecteur. 
Soyez  mon  espérance 
A  l'heure  de  la  mort. 
En  vous  j'ai  confiance. 
Prenez  soin  de  mûû  suri. 


Que  votre  main  bénisse, 
0  Patron  des  mourants. 
Mon  dernier  sacrifiée 
Et  mes  derniers  instants. 
Dans  ce  jour  de  détresse. 
De  péril9,de  combats, 
Soutenez  ma  fai^'^.de, 
Ne  m'abandonnez  pas. 


Tffiri 


T. 


surè. 

mce 

'» 

jours. 

Pôr», 

ANGE  I 

ir  la  terre, 
fïit  le  tuteur, 
potecteur, 
mable  Père. 


ngnissante, 
irdeur, 
la  ferveur 
jnitente. 
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combats, 
a  fai^'^.de, 
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No.  297.— VEILLE   SUR  TES  ENFANTS. 

fNoble  époux  de  Marie, 
^  ^igne  objet  de  nos  chants 
J     ■>tre  cœur  t'en  supplie, 
i  y  tille  sur  tes  enfants 

Le  Sauveiv  sur  la  terre 
Reçut  tes  soins  touchants. 
Toi  qu'il  nomma  son  père         * 
Veille  sur  tes  enfants. 

298. — SOUVENEZ-VOUS. 

•  Souvenez-vous,  ô  tendre  Père. 
^  Qu  on  ne  vous  implora  jamais 

feans  voir  exaucer  sa  prière 
I  Sans  éprouver  vos  doux  bienfaits. 

VouïéTef  ô^  w^t'^'  '*'.°"  ^"^"st«  Mère 
vous  êtes,  ô  Joseph,  ma  vie  et  mes  amours  • 

Et  te^5u^un  tendre  enfant,  dans  les  S  de  son 
Dans  Wyôtres,  grand  Saint,je  veux  couler  mes 

No.   299.-STE.  FAMILLE. 

otu/h^fP^'^^i^'^'-IS^^^^ette  Ste.  Famille 
î??.ll^^^^,^^  délicieux     Aimons  tous  à  médiUr 


Cette  famille  bénie 
Présente    aux    regards 
pieux. 


De  Jésus 
brille  ! 

Ahl  puissions-nous 
miter  i 


la   grâce    y 


l'i- 


0  vous,  dont  la  gloire  brille 
y  un  éclat  si  pur,  si  doux  » 
Auguste  et  Ste.  Famille, 
Dans  le  ciel  priez  nonr  i^io 


JiUi 
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No.  30(  .—ST.  VINCENT. — (OU  AUTRE  ST.) 

O  toi  dont  nous  aimons  à  chanter  la  victoire. 

Toi  que  nous  aimons  à  bénir. 

De  tes  enfants  d'exil  au  séjour  de  la  gloire 

St.  Vincent  garde  souvenir. 

Oh  !  fais  que  toujours  d'âge  en  âge, 

Ton  nom  réveille  un  St.  amoiïr. 

Daigne  accepter  îe  tendre  hommage 

Que  notre  cœur  t'offre  en  ce  jour. 

'Guide  nos  pas  vers  la  patrie 

Que  tu  conquis  par  tes  vertus.. 

Daigne  offrir  nos  cœurs  à  Marie  ; 
,Sois  notre  ange  auprès  de  Jésus. 

No.    301. — ST.   VINCENT   DE    PAUL, 

Honneur,  reconnaissance, 
Au  Bienheureux  Vincent, 
Des  pauvres  en  souffrance, 
La  gloire  et  l'ornement. 

r  Dans  le  sein  de  la  gloire— Il  règne  pour  jamais. 
\  Célébrons  sa  mémoire,~Ses  vertus. ses  bienfaits. 

Sa  parole  puissante 
Convertit  les  pécheurs, 
Et  sa  main  bienfaisante 
Partout  .sèche  les  pleurs. 

No.   302. — STE.   ANNE. 


'Glorieuse  Ste.  Anne, 
Daignez    prier    pour 
nous, 

-  Afin  qu'un  jour   nos 
âmes 
Au    ciel  soient  avec 
vous. 


Douce  consolatrice, 
L'espoir  de  notre  cœur, 
Sois-nous  toujours  pro- 
pice, 
Du   séjour  du  Ifbnheur. 
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Ton  image  chérie,. 
Qui  pare  cet  autel, 
Nous  retrace  ta  vie, 
Ton  amour  maternel. 


Ceux  d'une  vie  amère, 
Coûtant  peu  de  bonheur, 
Te  prennent  pour  leur 

mère. 
Et  frappent  à  tçn  cœur. 

No.  303.-STE.   ANNE. 

O  tendre  Mère,-Ste.  Anne  en  ce  beau  iour 
Iiotre  prière-Réclame  ton  amour        ^ 
Que  ta  douce  présence       *  * 
■       Nous  donne  l'assurance 
Que  dans  nos  cœurs  Dieu  vivra  sans  retour. 

De  cette  vie-Tu  connais  les  douleurs 
Mère  cherie,-Qui  désolent  les  cœurs 

^n  m  séjour  d'alarmes 

bêche,  sèche  nos  larmes 
Kepands  sur  nous  tes  plus  douces  faveurs. 

No.  304.— A  UNE   STE.. PATRONNE. 

Patronne  chérie—Du  sein  de  la  Patrie 
NnZ  X^"!^  d'amour-Sur  cet  humble  séjour, 
Nous  chan  ons  vos  vertus  ;  écoutez  ma  prière 
l  Appelez  près  de  vous  votre  famille  en^ère 

La  rage  du  tyran  vous  présente  la  mort. 

Sir  f  rïï,^'^'','°î''^*  ^  ^°t^^  ^^«  immortelle, 
elîi,       "°''  ^'^""^^^  mourir,pour  que  comm^ 

Je  m-envole  au  ciel,  l'heureux  port. 

No.  305.— ST.  PIERRE. 

Oh  !  quelle  gloiro  est  la  vôtre, 
grince  auguste  des  Pasteurs  l 
De  Jésus  1er.  Apôtre, 
Honoré  de  ses  faveurs, 
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Base  du  grand  édifice 
Que  l'enfer  attaque  en  vain, 
Des  trésors  du  Ciel  propice 
^         Les  clés  sont  en  votre  main. 

No.  306. — ST.  PIERRE,  I"  PAPE. 

'  0  Pierre  !  entends  la  voix  de  tes  enfants  fidèles 
Proclamer  de  ton  nom  les  célestes  grandeurs. 
-  Jamais  à  ton  drapeau  nous  serons  rebelles 

i  Vivre  et  mourir  pour  toi,  c'est  le  vœu  de  nos 
cœurs. 

Pierre  est  Pontife  !...  Un  jour,  de  sa  lumière 
Dieu  revêtit  ce  pécheur  impuissant. 
"  Simon,  dit-il,  tu  t'appelleras  Pierre," 
^'De  mon  Eglise  Eternel  Fondem^t." 

No.  307. — ST.  PIERRE  ET  ST.  PAUL. 

Princes  illustres  de  l'église, 
Vos  travaux  enfin  sont  linis  ; 
Et  de  votre  sainte  entreprise 
Vous  avez  recueilli  le  prix.  * 

Rome  se  glorifie  encore 
Des  cendres  de  ces  deux  vainqueurs  ; 
Sur  ses  collines  on  honore 
La  croix  et  ses  adorateurs. 

No.  308. — ST.   JEAN.    . 

Disciple  Bien-aimé  du  Maître  le  plus  tendre, 

Vous  eûtes  le  bonheur  d'entendre 

Les  battements  du  Cœur  divin  ! 

Les  mains  du  Fils  de  Dieu  pressaient  vos  mains 

do  frère  ; 
Comme  un  enfant  dort  sur  sa  mère 
Vous  avez  dormi  sur  son  sein. 


OANTIQOES. 


22t     , 


VOS  mains 


r  0  de  Jésus  l'ami  fidèle, 
1  Obtenez  de  ce  bon  Sauveur     ' 
j  Que  notre  âme  soit  assez  belle 
[  Pour  nous  reposer  sur  son  cœur  ! 

Et  Jésus  en  mourant  vous  confia  sa  Mère. 

Lorsqn  il  vous  vit  sur  le  Calvaire 

Debout,  auprès  du  bois  sanglant. 

M  noHs  devînmes  tous  les  eafants  de  Marie 

Alors  qu'a  sa  mère  chérie 

Il  eut  dit  :  ((Voilà  votre  enfant.)) 

No.   309.— POUR   UNE   FETE   PATRONALE. 

r  Vous  qui  régnez  dans  la  gloire. 

(  Patron  chéri     }      ,         «=        , 

\  0  Patronne      /     ^^  ^^s  lieux, 
Honneur  à  votre  mémoire  ! 

[Ecoutez  nos  humbles  vœux. 
B'immortels  rayons  de  lumière 
Ornent  votre  front  glorieux  : 
Peut-on  trop  louer  sur  la  terre 
Ceux  que  Dieu  même  honore  aux  cieux  ? 
Dieu  vous  donne  à  nous  pour  modèle 
Votre  exemple  est  notre  leçon  : 
Que  notre  âme,  toujours  fidèle, 
L  imite  en  tv,ute  occasion. 

No.   310.— SAINT   JEAN-BAPTISTE. 

Chantons,  en  cette  auguste  fête. 
De  Jésus  le  saint  Précurseur. 
Quelle  couronne  orne  sa  tête  ! 
Que  de  vertus  !  que  de  grandeur  i 
Sur  les  pas' glorieux  de  ce  parfait  modèle,' -^_ 
deur°^^'  Pe^Pie  chrétien,  marchons  avec  ar- 

^"^JvSi  /'^ê^neau  de  Dieu,  que  sa  voix  nous- 
^fÉT'  'ï'''''"  ^^^*"*  transport  anime  notre 


■If  • 


U' 


1-f.f 
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Il 
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Il  ûdlt,  et  déjà  sa  naissance, 
Aurore  de  notre  bonheur, 
Donne  à  l'univers  l'assurance , 
De  l'Homme-Dieu,  du  Rédempteur 

De  Jésus  serviteur  fidèle,      , 
Exaucez  aujourd'hui  nos  vœux  3 
Notre  patron,  notre  modèle, 
Rendez-nous  peuple  vertueux. 

No.   311. — LA  SAINT  JEAN-BAPTISTE  t 

Noble  Patron,  dont  on  chôme  la  fête, 
Vois  tes  enfants  devant  toi  réunis  ; 
Sous  ton  drapeau  qui  flotte  sur  leur  tête, 
Que  par  ta  main  leurs  destins  soient  bénis* 
Comme  un  signal  auquel  il  se  rallie, 
Le  Canadien  t'adoptant  pour  patron, 
/  Parmi  les  peuples  prend  un  nom 
\  Au  ciel  un  Saint  qui  pour  lui  veille  ot  prie. 

Aux  jours  d'épreuve,  où  passe  toute  race; 
Dans  nos  esprits,  oh  I  conserve  l'espoir. 
Si  enfin  la  Sainte  Justice  est  lasse 
Pour  tout  calmer,  ah  !  guides  le  Pouvoir* 
Retrouvant  Honneur,  Vertu,  Energie 
Le  Canadien  rend  grâce  à  son  Patron. 

No.    312. — SAINT  JEAN-DAPTISTE. 

Allons  !  D'un  Saint  Patron  la  fête  nous  appelle 

Dans  le  Saint  Lieu. 
Des  roses  et  de  l'encens  parfumons  sa  chapelle  J 

Enfants  de  Dieu. 
Mais  les  plus  belles  fleurs  que  riotre  Père  enviak 

Ce  sont  nos  cœurs  ; 
•îi'innocence  du  cœur,  l'âme  pure  qui  prie; 


\rr\îlX    orkA     H/Ml  vtr* 
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ISTBt 

rète, 

îur  tête, 
ent  bénis* 
lie, 
'on, 

le  ot  prie. 

ite  Ta.c% 
espoir» 


Pouvoir* 

rgie 

Ltron. 


5TE. 

is  appelle 
chapelle  J 
*ère  enviak 
prie; 


'  A  toi  nos  chants  de  gloire — En  ce  jour  de  bon- 

heur. 
Je  chante  à  ta  mémoire, — Auguste  Précurseur, 
Du  Sauveur  de  ce  monde. — Aux  pieds  du  Ré- 

dempteur 
,  Tout  comme  toi  je  tombe — ^Et  le  prie  avec  cœur. 

Dans  l'âme  du  méchant  éteins  de  Dieu  la  haine. 

Par  ta  bonté 
Que  le  riche  au  cœur  dur  envers  son  frère  apprenne 

La  charité. 
iForme,  avec  tout  ton  peuple,  une  légion  d'an^^^s  ; 

Enfants  bénis, 
Jious  nous  réunirons  pour  chanter  tes  louanges 

Au  Paradis. 

No.  313. — ST.  LOUIS   DE  GONZAGUE,  {OU  AUTREÇ. 

Heureux  enfants,  dans  ce  beau  jour,  ' 
Allons  tous  rendre  hommage 
Allons  tous  offrir  notre  amour. 
Au  patron  de  notre  âge. 

r  Offrons-lui  nos  concerts  pieux, 
J  Chantons  (2  f.)  sa  gloire 
j  Et  que  nos  chants  harmonieux,- 
[  Célèbrent  sa  mémoire. 

Aimable  Saint,  priez  pour  nous  I , 
Obtenez  qu'en  suivant  vos  traces) 
Au  ciel  nous  montions  après  vous,  f 
Aimable  Saint,  priez  pour  nous  i] 
Nous  implorons  à  vos  genoux 
Xe  secours  des  célestes  gr&ces. 

ITX».  314.-— LE  MEME  (ou  TOUT  AUTM  fX^gJ 

Fortunés  habilants  des  cieux,  .  | 
Quittez  un  moment  vos  portîquel*, 
A  nos  accents  harmonieux    ^ 


J! 


Ni 


jTijiiiiiiiliSiirîMi^i 


ri 


5Î4  ■    CANTIQUES. 

'  Unissons  nos  pieux  accords  ; 
.  Au  Saint  Patron  de  la  jeunesse, 
',  Consacrons  tous  les  Saints  transportai 
^  D'une  douce  et  vive  allégresse. 

Heureux,  bienheureux  mille  fois' 
Celui  qui  le  prend  pour  modèle,  ' 
Qui  de  bonne  heure  entend  la  voîx 
De  ce  guide  aimable  et  fidèle  !         ' 

l 

No.   315.— ST.  STANISLAS  (OU  TOUT  AUTRE). 

r  Venez,  troupe  angélique, 
J  Venez  du  haut  des  ci  eux 
1  Mêler  à  ce  cantique 
[  Vos  chants  harmonieux. 


Nous  honorons  la  gloire 
D'un  ange  d'ici-bas  ; 
Dans  vos  chants  de  vic- 
toire 
Célébrez  ses  combats. 


D'un  si  parfait  modèle, 
Gravons    en    nous    les 

traits  ; 
Et  Dieu,  toujours  fidèle, 
Comblera  nos  souhaits. 


No.  316. — FETE  d'un  saixt. 

Quel  beau  jour  !  quel  jour  d'allégresse  I 
Tressaillons  d'amour,  de  bonheur. 
Un  Saint  modèle  de  sagesse, 
Qui  s'avance  en  triomphateur, 

Î  Louange,  gloire,— Honneur,  victoire, 
Au  Saint  qui  triomphe  en  ce  jour. 
Transports  d'ivresse,— Chants  d'allégresse. 
Portez  jusqu'aux  cieux  notre  amour.  " 

D'immortels  rayons  de  lumière 
Ornent  votre  front  glorieux. 

Psilt-Qîî  Irfifî  Iniîsr  sîî!»  la  fo^fA 

Ceux  que  Dieu  môme  honore  aux  cieux. 
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No.  317. — ST.  FRANÇOIS-XAVIER. 

Assis  à  l'ombre  de  la  mort, 
Enseveli  dans  l'ignorance, 
Peuple  indien,  quel  triste  so'^t  ! 
D'où  viendra  votre  délivrance  ? 

f  Gloire  à  Xavier,  le  vainqu3ur  des  enfers  I 

{Chantons  toussa  victoue; 
Suivons  ses  pas,  marchons,  brisons  nos  fers, 
La  croix  mène  à  la  gloire. 

Dieu  parle,  et  Xavier,  à  sa  voix. 
S'élance  aux  confins  de  la  terre. 
Il  va  seul,  armé  d'une  croix, 
A  Satan  déclarer  la  guerre. 

Oui,  plus  de  cent  peuples  divers. 
De  ses  travaux  sont  la  conquête. 
Riche  d'un  nouvel  univers,  » 

L'Eglise  a  relevé  sa  tête. 

No.  318. — ST.   FRANCOIS-XAVIER. 

0  st.  Xavier,  obtenez  à  notre  âge 
Le  zèle  qui  brûlait  en  vous. 
Qu'aux  bords  lointains  notre  Foi  se  propage* 
.  Et  se  ranime  parmi  nous. 

<xuerriers  puissants  que  le  monde  couronne 
De  gloire  et  dimmortel  laurier, 
Vous  n'avez  point  cet  éclat  dont  rayonne 
Le  front  de  St.  François-Xavier. 

No.  319. — ST.  NICOLAS. 

Pour  célé>^rer  le  Patron  du  jeune  âge. 
Heureux  enfants,  unissons  nos  transports  : 
Dans  ce  beau  jour  offrons-lui  notre  hommage  : 
Oae  jusqu'au  ciel  s'élèvent  nos -'înp.nr(^s 

r  0  tendre  Père  .'—Vois  tes  enfants  I 
l  De  leur  prière—Ecoute  les  accents. 


j 


|!     W 
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Environné  de  splendeur  et  de  gloire 
Près  du  Seigneur  tu  règnes  dans  les  cieux, 
Et  tes  enfants,  pour  fêter  ta  mémoire, 
Forment  en  chœur  des  chants  mélodieux^ 

No.  320. — ST.  NICOLAS. 

f  Vous  qui  chérissiez  l'enfance 
J  Dans  vos  jours  passés  ici-bas. 
1  Soyez  encore  n  jtre  défense, 
[  Priez  pour  nous,  St.  Nicolas, 

Grand  Saint,  vous  êtes  le  modèle 
Que  l'on  propose  aux  cœurs  pieux. 
Si  le  nôtre  était  bien  fidèle 
A  suivre  une  trace  aussi  belle, 
Grand  Saint  que  nous  serions  heureux,. 

Grand  Saint,  faites-nous  un  cœur  sage, 
Nous  vous  en  prions  à  genoux  ! 
Vous  savez  combien  à  notre  âge 
Oi|  est  inconstant  et  volage. 
St.  Nicolas,  priez  pour  nous. 


Vile  SERIE. 


-SACREMENTS  ET  SUJETS- 
DIVERS. 


No.  321. — POUR  UN  BAPTEME  SOLENNEL. 

Du  chrétien  le  bonheur  est  grand  : 
Un  Dieu  bon,  tendre  et  tout  charmant 
L'adopte  lui-même  : 
L'homme  est  fait  son  enfant 
Par  le  Baptême. 

"  De  l'Eglise,  Seigneur,  je  crois 
<•  Les  Commandements  et  la  foi. 

Il   XTâlliftAll'V      it\   w%^AVtnpn/VA 

"  A  prendre  votre  loi 
•'  Pour  mon  partage. 


CANTIQUES. 

"  Oui  !  je  renoncé  pour  jamais 
"  Aux  vanités,  aux  attraits, 
*'  Aux  pompes  du  monde, 
"  D'ennuis  et  de  regrets 
"  Source  féconde." 

No.   322.— CONFIRMATION. 

j'engageai  ma  promesse  au  baptême 
Mais  pour  moi  d'autres  firent  serment  : 
Dans  ce  jour  je  vais  parler  moi-mêfce, 
Je  m'engage  aujourd'liiii  librement. 

Sur  les  Fonds  dans  une  eau  salutaire, 
Pour  enfant  Dieu  daigna  m'adopter: 
Si  j'en  ai  souillé  le  caractère. 
Je  m'engage  à  le  mieux  respecter'. 

Je  renonce  aux  pompes  de  ce  monde, 
A  la  chair,  à  tous  ses  vains  attraits  : 
Loin  de  moi,  Satan,  esprit  immonde, 
Je  m'engage  à  te  fuir  pour  jamais. 

No.   323. — POUR  UN   MARIAGE.  " 

Beau  jour  I  sois  sans  nuage  : 
Dieu,  bénis  notre  amour  I 
Pour  un  Saint  mariage, 
Donne-nous  un  beau  jour. 

(Donne,  donne-nous  un  beau  jour  I) 

O  Jésus,  ta  chapelle 
Est  témoin  de  l'amour 
Qu'on  se  jure  fidèle, 
Serment  de  ce  beau  jour. 

Dans  ton  doux  sanctuaire 
Oh  !  ddi^ne^  o  Dioiî  d'ummî»» 
Bénir  nos  père  et  mère 
Que  nous  quittons  ce  jour. 
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De  Joseph  et  Marie, 
Modèles  des  époux, 
Reproduisez  la  vie  ! 
C'est  le  bien  le  plus  doux. 

0  Jésus  !  sois  le  gage 
Du  bonheur  de  nos  jours  ! 
Ton  sacrement  engage 
La  vie  et  nos  amours. 

No.  324.— POUR  UN  50e  de  maeiage  I 

Depuis  l'heureux  moment  de  notre  mariage. 
Nous  avons  vu  passer  déjà  5  fois  10  ans. 
Et  le  destin  me  semble  oublier  son  ouvrage, 
Puispu'on  demeure  encore  avec  nos  chers  enftints. 

Ciel  !  reçois  en  ce  jour  notre  ardente  prière  I 
Nous  venons  à  tes  pieds  retremper  notre  foi  I 
Accorde  à- nos  enfants  bonheur  et  paix  entière! 
Qu'ils  vivent  pour  t'aimer,  ou  meurent  sous  ta  loil 

{0  Dieu  I  Bénis  ce  jour  de  fête, 
Et  de  Lous  tous  les  vœux  ardents. 
Que  notre  voix  soit  l'interprète 
Des  souhaits  dûs  aux  Vieux  parents. 

No.   325. — NOTRE   SAINT   PERE  LE  PAPE. 

Autour  du  successeur  de  Pierre 
Enfants  du  Christ,  rallions-nous  ; 
Et  fiers  d'un  Pontife  si  doux, 
Marchons  toujours  ogus  sa  bannière 

'  Gloire  au  Pontife  universeî, 

L'honneur  et  l'amour  de  la  terre  ! 

Gloire  aa  Saint  Vieillard  d'Israël  1 

A  lui  nos  cœurs,  c'est  notre  Père . 

^-omine,  sâivum  âïic  ^'ôntuicom  nû3tPUQi....N..«j 
^  Et  exaudi  nos  in  die  qua  invoca^erimus  te. 


CANTIQUES. 

Gardien   des  vérités  divines, 
Guide  fidèle  et  saint  Pasteur, 
Il  est  l'infaillible  Docteur 
Des  mœurs  et  des  Saintes  doctrines. 

Honneur  à  la  barque  de  Pierre, 
Dieu  la  protège  de  son  bras  : 
La  Barque  ne  sombrera  pas. 
Le  Vatican  garde  la  terre  I 

No.  326. — VISITE  d'un  pasteur. 

'  Louange  éternelle 
A  vous,  Bon  Pasteur, 
Dbnt  le  noble  zèle 
Fait  notre  bonheur. 
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Chantons  de  l'Eglise 
Ce  saint  Protecteur, 
Que  Dieu  favorise 
Do  toute  splendeur. 


Remplis  d'allégresse 
Chantons  en  ce  jour 
Un  nom  de  tendresse 
D'espoir  et  d'amour. 

No.   327. — CANTIQUE  DE   SEPARATION. 

Jeunes  amis,  que  la  tendresse 
Unissait  des  nœuds  les  plus  aoux  : 
Nous  avons  appris  la  sagesse^ 
Il  en  est  temps  :  séparons-nous,- 
On  va  cesser  de  nous  instruire, 
Il  le  faut  donc,  séparons-nous 
Séparons-nous,  séparons-nous, 
Mais  sans  nous  lasser  de  nous  dire  : 
Méprisons  tous,  méprisons  tous 
Un  monde  trompeur  et  jaloux. 

No.  328.— kJENEDICTION  DES  CLOCHES. 

Sonne,  (2  f.)^t  bourdonne,  carillonne, 

Et  résonne,  pour  nous  isonne  et  fredonne.  ' 

Tï 111  __         A •         _       _^j^  ■ 

Sonne  sur  tous  nos  Jours  ;— 
Dis  à  Dieu  nos  pleurs,  nos  amours 
.Beau  carillon  sonne  toiyouis  sur  tous  nos  Jours, 


'!l!. 


§ 
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L'Egllso  a  dos  chants  pour  toutes  les  FCtes^ 
Des  baumes  divins— pour  tous  les  chagrinai 
Comme  elle  est  le  port  après  latempftte^ 
On  nomme  ce  lieu— La  maison  do  Dieu. 

Quand  un  enfant  apparaît  sur  la  lerre^ 
Fais  retentir  ton  Joyeux  carillon  ; 
Quand  sur  son  front  coulo  l'eau  salutiiire. 
Salue  en  lui  l'enfunt  d'adoption. 

Mais  du  Chrétien  quand  l'dme  ftigitivo 
Part  et  s'envole  en  des  mondes  nouveaux, 
Pleure  avec  nous,  el5  de  ta  voix  plaintive 
Sur  sa  dépouille  appelle  le  repos. 

Trois  fois  le  Jour,  de  ta  voix  ai'gentine. 
Qui  r^ouit  et  la  terre  et  les  deux. 
Chante  un  cantique  h,  la  Vierge  divine, 
Et  porte-lui  notre  hommage  et  nos  vœux. 

Joyeusement  dans  les  aire  balancée 
A  bénir  Dieu  tu  portes  notre  cœur, 
Les  Jours  de  fote,  encor  plus  empressée. 
Tu  nous  redis  :  ♦*  C'est  le  jour  du  Seigneur.'» 

1er  Solo.— La  cloche  tinte— Au  divin  lieu  ; 
A  sa  voix  Ste.— Bénissons  Dieu. 

2e  Solo.  —  Porte  notre  prière 

Aux  pieds  do  l'Eternel  ; 
,  Fais  couler  sur  la  terre 

Les  doux  bienfaits  du  Ciel. 

No.  329.— POUR  UNE  ORDINATION. 

f  Qui  m'ôtera  mon  héritage  ? 
\  Qui  me  ravira  mon  bonheur  ? 
J  J'ai  choisi  Dieu  pour  mon  partage  t 
(.A  Jésus  j'ai  donné  mon  cœur. 

J'ai  fui  loin  des  sentiers  du  monde, 
Seigneur,  pour  voler  dans  vos  bras. 
J'entends  la  tempête  qui  gronde  r 
Prôparea  mon  âme  aux  combats. 
—Aux  pieds  de  laSte.  Victime 
Je  viens  m 'immoler  sans  retour  ; 
Je  vois  la  couronne  sublime 
Que  me  prépare  son  amour. 

Je  sens  mon  âme  plus  tranauillo 
En  m'approcbant  de  ce  Ht.  Lieu  : 
Je  choisis  pour  unique  asile 
Le  tabernacle  de  mon  Diem 


CANTIQUES. 

T>i.ftri!?i7?°?^,^^*  répandre  mes  larmes . 
ms  do  l'autel  consolateur, 
Et  ma  douleur  aura  des  charmes  : 
A  JGsus  J'ai  donné  mon  cœur. 

Loin  do  mol,  bonheur  éphémère, 
Je  foulo  aux  pieds  tes  vains  attraits  j 
Ton  alléffresso  est  trop  amôre 
Dieu  seul  rend  heureux  imur  Jamais. 

T  «a"^f     ^  .  *  ^^^^  ^^^  ïïi"»  sacrifice, 
Les  Sts.  animent  mon  ardeur. 

C  on  est  fait,  quo  Satan  frémisse  : 
Oui  l  Jésus  a  reçu  mon  cœur. 

No.  330.— LA  1ère  messe  BtJN  PRHTEE, 

Un  nouveau  Prôtro  à  l'autel  de  Justice 
Monte  en  ce  Jour  pour  la  première  fo  si 
Et  par  ses  mains  L>lou  s'oflre  en  sacr  flce 
Comme  pour  nous  il  s'om-it  sur  la  croix. 

î  ÎIP©  parole-Ouvro  le  Ciel  I 

l  Et  Dieu  s'immole-Par  les  mains  d'un  mortel 

?'ifnî;î^*"^W-?®  l^  sublime  mystère  ! 


L'homme  eÏÏfayk^dans'u^sr  tremble 

i  J!"  "^.^.Vli>teyi«.nt  sur  la  teiTe  F 


T      I  1  ^^  .V*  ■*"'-"^»  '-"  j^iuu  vitjiiïi  sur  li 
Le  ciel  entier  est  dans  l'étonnement. 


Sur  votre  Prôtre,  Agneau  plein  de  clémAnno 
Sur  votre  peuplé  incliné  devant  vous.^*^®'- 

Z^I^^r?ÂJ^^^^^  y^®  ^«"s  en  abondance  : 
Ste.  victime,  intercédez  pour  nous. 

Prier  pour  tous  I  Oh  I  le  beau  ministère  I 
Consoler  l'aflllgô  et  le  mourant  ^^'^'^^  ^ 
Au  pauvre,  à  l'orphelin  servir  dé  père  ! 
Prcfre  1  Oh  I  de  Cieu  l'heurouS  représentant  t 

No.  331.-60ANS  DE  PRÉTBISB. 

f  Hommage  à  la  vieillesse  I 

I  Chantons,  amis,  chantons, 
En  ce  Jour  d'allégresse, 

"»  Chantons,  amis,  chantons. 

I  4  l^onneur  du  vieil  âge 
Chantons,  amis,  chantons  : 

i  Liouange,  Jhommage,  hommage. 
Après  un  long  repos  dans  ee  Réiour  Kis«i 
lijnuu  pieiu  de  vertus,  quand  ifaurà'fniïmî 
Be  son  terrestre  exil  les  heureuSbuSes  '  ■- 

dSLs  ton  si^SJS'îf^^'  ^  Seiçneur/vc"X^  e'ncor 

uaus  ton  St.  P^adis,  pour  mille  e^  mille  année* 

Des  noces  d 'or.  «*«uoob. 
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No.  3S2.— PROFESSION  BBLiaiSUSff. 

Quel  transport  a  ravi  mon  4mo, 
Mon  cœur  et  mes  sons  sont  émus. 
Est-ce  Tosprit  Balnt  qui  m'enflamme 
Et  mo  remplit  do  hos  vertus  ? 
C'est  Lui  ;  monde,  Je  le  proclame, 
^on,  non,  Je  ne  t'appartiens  plus. 

A  Marie,  û  J^susje  donne 
Won  cœur  rempli  d'un  divin  feu. 
L'enfer  frémit,  la  chair  frisonne  ; 
.  Mais  c'en  est  fait  :  Je  suis  à  Dieu, 

Je  suis  ft Dieu  I  ..Je sens  mon  ûme, 
Brûler  des  feux  du  pur  amour. 
Le  nom  seul  de  Jésus  m'enflamme. 
Que  Je  pense  à  lui  nul'  et  Joiu*  I  !. . 
Avec  ardeur  Je  le  proclame  : 
J'aime  Jésus,  et  sans  retour. 

«  No.  333. —MEME  SUJET, 

La  colombe  faible  et  timide. 
Que  poursuit  un  cruel  chasseur, 
Soudain  gagne  d'un  vol  rapide 
Xi'asile  où  l'attend  le  bonheur. 
Ainsi  mon  ^  me  iK)ursuivie 
De  Satan  c.    int  le  trait  mortel  ; 
Et  vient,  ô  l'Auteur  de  ma  vie. 
Chercher  la  paix  à  votre  autel. 

■  En  paix  ici  l'âme  reposé, 
O  Jésus,  mon  divin  Hauveur, 
1  Joyeux  a  vos  pieds  Je  dépose       - 1^, 
\Le  tendre  hommage  de  mon  Cœtif; 

Oui,  vous  l'avez  dit  à  mon  âme, 
Vous  voulez  être  son  époux  : 
O  Jésus,  votre  amour  m'enflamme, 
Pour  toujours  Je  m'attac^  &  vous. 
C'est  après  vous  que  Je  soupire, 
O  Jésus,  mon  divin  Sauveur  I 
Pour  me  ranger  sous  votre  empire, 
J'abandonne  mi  monde  trompeur. 

No.  334.  -MEME  SUJKT. 

Venez  avec  conflance 
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Vous  que  sa  douce  clémence 
Appelle  dans  ces  Baiuts  Lleuz. 
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Votre  amour,  6  Dieu,  m'appelle, 
Je  viens  ft  vous  avec  bonheur. 
Je  vous  serai  toujours  fldôle  : 
.  ToiUours  régnez  sur  mon  cœur. 

Aux  vains  plaisirs  de  la  terre 
Bans  regret  dites  adieu. 
Malgré  les  pleurs  d'une  More, 
Abandoimez  tout  pour  Dieu. 

Dieu  rend  doux  les  sacrlflces  : 
Un  jour  au  pied  de  la  croix 
A  cent  fois  pins  de  délices 
Qu'un  siècle  au  palais  des  rois. 

SI  dans  vos  légères  chaînes 
Parfois  vous  versez  des  pleurs, 
Nous  prendrons  part  à  vos  peinefit 
Et  Dieu  calme  les  douleurs. 

Jésus  daignera  lul-môme 
Porter  la  croix  avec  vous. 
Qu'elle  est  douce  !. .  .quand  on  aime 
Ce  Dieu  qui  mourut  pour  nous. 

No.  836.— MEMK  SUJET, 

"Vainement  un  monde  volage, 
,  Vient  me  promettre  sa  faveur  ; 
J'ai  choisi  Dieu  pour  mon  partage  : 
.A  Jésus  Je  donne  mon  cœur. 

Parents,  objets  de  ma  tendresse. 
Quand  Je  vous  oilre  mes  adieux. 
Vous  vous  livrez  â,  la  tristesse, 
Et  les  pleurs  tombent  de  vos  yeux. 

Ah  !  plutôt,  dans  ce  jour  de  fête. 
Chantez  avec  mol  mon  bonheur  : 
Du  Trôa-Haut  je  suis  la  conquête  : 
A  Jésus  Je  donne  mon  cœur. 

(  N.  B.-Les  4  derniers  cantlques,--mis  ici  exprô» 
en  hommage  a  nos  bonnes  Communautés  Religieuses, 
peuvent  aussi  se  chaater  aux  Ordinations.) 

No.   336.— TRIOMPHE  DE  L'EGLISE. 

Pourquoi  ces  vains  complots,  ô  pri^ces  de  la  terre  T 

i  uuiv|uui  liiiLii  uu  piUJola  CiîVors  t 

En  vain  vous  vous  liguez,  pour  déclarer  la  guerre 
A  l'arbitre  de  l'univeçs. 


i  "^1 1  r  Tï   ri 
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^^^  CANTIQCES. 

Tremblez,  ennemis  de  sa  gloire  ; 
Tremblez,  audacieux  mortels  ; 
Il  tient  dans  ses  mains  la  victoire, 
Tombez  au  pied  de  ses  autels. 

f  La  religion  nous  appelle  ; 
..  J  Sachons  vaincre,  sachons  périr  ; 
i  ]  Un  chrétien  doit  vivre  pour  elle 

t  Pour  elle  un  chrétien  doit  mourir. 

©epuis  quatre  mille  ans  plongé  dans  les  ténèbres 
Assis  à  l'ombre  de  la  mort,  ' 

li'univers,  gémissant  sous  ces  voiles  funèbres 
Soupirait  vers  un  meilleur  sort. 
Jésus  se  montre  : .  à  sa  lumière, 
La  nuit  disparaît  sans  retour. 
Comme  on  voit  une  ombre  légère 
S'enAiir  devant  l'astre  du  jour. 

Pour  soumettre  à  ses  lois  tous  les  peuples  d 
monde,  r-    *'      u 

Ruiner  l'empire  des  erreurs, 
*ltai3lir  à  jamais  le  royaume  qu'il  fonde,    ■ 
Dieu  ne  veut  que  douze  pêcheurs. 
Nouveaux  guerriers,  prenez  la  foudre< 
Allez  conquérir  l'univers  ; 
Frappez,  brisez,  mettez  en  poudre 
L'idole  d'un  monde  pervers. 

En  vain,  ô  fiers  tyrans  I  votre  main  meurtrière 
Fait  couler  le  sang  à  grands  flots  :         , 

Ce  sang  devient  fécond  ;  et,  du  sein  de  la  terre. 
fe'éleTe  un  peuple  de  héros  ; 
Et  courbant  eux-môûies  leurs  tôtes. 
Seigneur,  sous  le  joug  de  tes  lois 
Après  trois  siècles  de  tempêtes, 
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No.   337.— DEDICACE  DE  l'eOLISE. 

Temple,  témoin  des  premiers  vœux 
Et  du  bonheur  de  l'innocence, 
Je  te  dois,  image  des  cieux, 
Les  plus  Jbeaux  jours  de  mon  enfance. 

Inspire-moi  des  chants  divins, 
'    Sainte  Sion,  6  ma  patrie, 
Et  retentis  des  doux  refrains  : 
"Vive  Jésus,  vive  Marie  ! 

Pontife  et  victime  d'amour, 
Sur  l'autel  le  Sauveur  lui-môme, 
vient  en  s'immolant  chaque  jour, 
Donner  la  vie  à  ceux  qu'il  aimeu 

Marie  est  aussi  mon  appui  ; 
Je  bénis  son  nom  tutélaire  ; 
C'est  aux  pieds  du  Fils  aujourd'hui 
Que  J'aime  à  supplier  la  Mère. 

No.  337  bis.— Iere  messe  dans  une  nouvelle  eglisb 

Temple  témoin  des  premiers  vœux, 
Et  de  notre  reconnaissance. 
Gloire  au  Dieu  qui  vient  dans  ces  lieux 
Plein  de  Bonté  et  de  Puissance  I 

(Etc.  comme  au  No.  précédent.) 

No.  338.— CONSECRATION  d'uNE  EGLISE. 

Le  Dieu  si  grand  qui  lance  le  tonnerre 
Et  que  les  cieux  ne  sauraient  contenir, 
.yoilant  son  front  couronné  de  lumière  • 
Vient  par  amour  ici  s'anéantir.  ' 

Le  sang  divin  qui  rougit  le  calvaire 
Pour  nous  laver  coulera  sur  raut«i 
Renouvelant  l'admirable  mystère    ' 
Qm  nous  rendit  et  la  vie  et  le  ciel, 
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1er  Solo.— Bénis  mon  ûme,— Bénis  Ion  Diou  ; 

Sois  tout  de  flamme—Dans  le  St.  Liou, 

2e  Solo.— Salut,  maison  chérie,— Salut  auguste 
autel. . 
C'est  la  terre  bénie,— Ou  plutôt  c'est  le 
ciel. 

Dans  ce  St.  Lieu  l'eau  pure  du  Baptême, 
Coulant  à  flots  sur  lo  front  de  l'onlani, 
ElTacera  lo  terrible  anathèmo, 
Pour  y  graver  le  sceau  du  Diou  vivant. 

On  y  reprend  une  nouvelle  vie  ; 

On  s'y  nourrit  d'un  pain  surnaturel; 

El  respirant  l'air  pur  do  la  Patrie, 

Près  de  son  Dieu  n'est-on  pas  comme  au  Ciel. 

PROPAGATION  DE  LA  FOI. 

No.  339.— SOUPIRS  DU  sauvage  après  le  mission 

NAIRE. 

Du  pauvre  enfant  des  bois 
La  profonde  misère 
Sur  vos  cœurs  a  des  droits  ; 
Ecoutez  sa  prière. 

f  Hélas  !  sur  un  lointain  rivage, 
1  Sous  l'infernal  pouvoir, 
]  Pleure  un  pauvre  Sauvage 
[  Sans  secours  !  sans  espoir  I 

0  chrétiens  généreux, 
Pitié  pour  ma  souffrance, 
Je  suis  bien  malheureux  I 
^  Pour  moi  point  d'espérance. 

Exaucez  enfin  nos  vœux. 
O  bonne  robe  noire, 
Ah  !  viens  vite  en  ces  lieux  ; 
l)is-moi  ce  au'il  faut  croire. 
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Viens  consoler  mon  cœur 
Par  la  sainte  prièie 
Et  laver  un  pécheur 
Dans  une  eau  salutaire. 


Répétée  en  tous  lieux, 
La  plus  légère  aumône 
Peut  me  conduire  aux 

cieux 
Et  m'y  donner  un  trône. 


f  Hélas  !  comme  il  souffre  ton  frère, 
1  Le  pauvre  eiifant  des  bois  I 
I  Chrétien,  une  prière, 
[Une  aumône  à  sa  voix. 


I A  toi,  cœur  généreux, 
La  plus  légère  aumône 
I  Peut  te  valoi.'  des  cieux 
I  L'immortelle  couronne. 


De  l'éternel  Bonheur 
Est-il  un  meilleur  gage, 
Quo  d'ôtre  le  Sauveur 
Du    malheureux    Sau- 
vage? ■ 


No.   340. — SAINTE  ENFANCE. 

Ecoutez,  du  fond  de  la  Chine, 
Tant  d'orphelins  crier  vers  vons  ; 
Ecoutez  leur  voix  enfantine  : 

I  Tendres  frères,  secourez-nous. 

Ah  I  combien  vc^re  mère  est  bonne. 
Combien  de  soins  elle  a  pour  vous  I 
Mais  la  nôtre  nous  abandonne  : 

Héritiers  du  bonheur  suprême. 
L'eau  sainte  a  coulé  sur  vous  tous 
Nous  périssons,  nous,  sans  Baptême  ; 

De  votre  cœur  on  ne  réclame 
Que  1  aumône  de  quelques  sous. 
C'est  assez  pour  sauver  notre  âme  : 

Si  de  nous  vous  faites  des  Anges, 
Sans  cesse  nous  prirons  pour  vous, 
iOiîjOufs  noiis  ûiFonâ  vos  louanges  i 


l'ii 
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No.    341. — ^AVANT  LA   SAINTE   MESSE^ 

Autour  de  nos  sacrés  autels 
Osons  tous  prendre  place  ; 
Là  Jésus  a  pour  ^es  mortels 
Le  trône  de  sa  grâce. 
Allons  à  ce  Dieu  de  bonté  ; 
Mais  que  la  confiance, 
L'ardeur,  la  foi,  l'humilité, 
L'amour  nous  y  devance. 

Exaucez-nous,  divin  Sauveur, 

Adorable  Victime  ! 

Et  détruisez  dans  notre  cœur 

Jusqu'à  l'ombre  du  crime. 

O  Bienheureux  !  O  cîiœurs  des  Sai  ts  l 

Et  vous,  Reine  des  Anges, 

Offrez-lui  de  vos  p^^.res  mains 

L'encens  de  nos  louanges. 

Ko.    342.— BENEDICTION   d'uN  TABLEAU  OU  D'UNB 
STATUE  DE  N.  S.  OU  DE  LA  STE.  VIERGE. 

Sur  tes  enfants  toujours  tu  veilles, 

Reine    {  ^®  ^^  *®^^^  ®^  ^^s  cieux  ; 
Et  toujours  par  mille  merveilles 
Ta  tendresse  éclate  en  tous  lioux. 
Hais  à  l'œil  terrestre   invisible, 
Ta  beauté  ne  peut  nous  charmer  ; 
Et  sous  une  forme  sensible. 
L'homme  te  peint,  pour  mieux  t'aimer. 

'  Nos  cœurs  t'ont  dressé  cette  image  : 

^  i  Marie    }  ^^  '  daigne  en  retour  ; 
Oui  !  daigne  en  faire  l'heureux  gage 
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Veille  sur  nous,  et  de  nos  têtes 
Ecarte  les  fléaux  vengeurs. 
La  contagion,  la  tempête, 
L'inceiidie  et  tous  les  malheurs 
Et  puis,  fécondant  la  semence 
Bans  les  vallons,  sur  les  coteaux, 

^  {  Vierge  }  ^^Pands  l'abondance 
Même  au  sein  des  humbles  hameaux. 
|sOTÊ.-Pou^  un  St.  remplacez  Jésus  par  grand  JSt. 

No.   343.— BENEDICTION  D'UN  LOCAL,  OU  RENTRÉE. 

Salut,  aimable  et  cher  asile, 
Où  Dieu  même  instruit  ses  enfants, 
Oii  des  beautés  de  l'Evangile 
Il  charme  les  cœurs  innocents. 

{Daignez  agréer  notre  hommage, 
O  Marie  !  !  0  mon  doux  Sauveur  1 1 
Vous  guiderez  ici  tout  âge. 
Et  vous  ferez  notre  bonheur  ! 

Bans  tes  murs,  ô  doux  sanctuaire, 
Pour  nous  le  Ciel  a  plus  d'attraits  : 
Plus  vive  y  monte  la  prière. 
Plus  prompts  descendent  ses  bienfaits 

Et  vous,  Marie,  ô  Vierge  sainte  ! 
Cœur  de  Jésus,  Bol  de  nos  cœurs, 
Toujours  dans  cette  heureuse  enceinte 
Hépandez  vos  douces  faveurs  I 

0   SANGTISSIMi.. 

lOSanctissima, 
jOPurissima, 
ûulcis  virgo  Maria! 


Tota  pulchra  es 
Virgo  Maria  I 
Virgo  Immaculata. 


Mater  amaia,  Iniemerafa  1  Qra  nm  nnhi 


IiE  ST.  ÉVANGILE 


A    LIRE     PENDANT    LA    MESSE, 


.  Avis.— Après  la  Ste.  Eucharistie,  rien  de  plus  digne 
de  nos  respects  que  l'Evangile  -,  il  renferme  la  parole 
même  de  Dieu. 

n  y  a  4  Evangiles  :  le  1er  a  été  composé  par  St. 
Mathieu,  apôtre;  le  2e  par  St.  Marc,  disciple  de  St. 
Pierre  ;  le  3e  par  St.  Luc  ,*  le  4o  par  St.  Jean,  apôtre  et 
disciple  bien- aimé  de  Jésus. 


ikl'  -e^  ■ 


1er.  DIMANCHE  DE  l'aVENT. — St.  LuC,    C.  21. 

En  ce  tempa-là,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Il 
y  aura  des  prodiges  dans  le  soleil,  dans  la  lune 
et  dans  les  étoiles  ;  et  suç  la  terre,  les  peuples 
seront  dans  la  consternation,  par  1©  trouble 
que  causera  le  bruxu  de  la  mer  et  des  flots. 
l-.es  hommes  sécheront  de  frayeur  dans  l'at- 
tente des  maux  dont  tout  le  monde  sera  me- 
nacé :  car  les  vertus  des  cieux  seront  ébranlées. 
Et  alors  ils  verront  le  Fila  de  l'homme,  qui 
viendra  sur  une  nuée,  avec  une  grande  puis- 
sance et  une  grande  majesté.  Or,  quand  ces 
choses  commenceront  d'arriver,  levez  la  tête 
et  regardez,  parce  que  votre  délivrance  est 
proche.  Il  leur  proposa  ensuite  cette  compa- 
raison ;  Considérez,  dit  il,  le  figuier  et  les  autres 
arbres  ;  lorsque  vous  voyez  qu'ils  commencent 
à  pousser,  vous  reconnaissez  que  l'été  est  pro- 
che. Ainsi,  lorsque  vous  verrez  arriver  cea 
choses,  sachez  que  le  royaume  des  cieux  est 
proche.  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  géné- 
ration d'hommes  ne  finira  point  avant  que  tout 
ceci  soit  accompli.     Le  ciel  et  la  terre  passe- 
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erre  passe- 


2b  dimanchb  db  L'Armtf.-^St,  Matthieu,  o.  11. 

En  ce  temps-là,  Jean  ayant  appris  dans  1» 
pnson  les  œuvres  merveilleuses  de  J.-C..  lui  fit 
dire  par  2  de  ses  disciples,  qu'il  lui  envoya  • 
Etes-vous  celui  qui  doit  venir,  ou  devons-nous^ 
en  attendre  un  autre?  Jésus  leur  répondit- 
Allez  dire  à  Jean  ce  que  vous  avez  entendu  et 
ce  que  vous  avez  vu.  Les  aveugles  voient,  les 
boiteux  marchent,  les  lépreux  sont  guéris,  le» 
sourds  entendent,  les  morts  ressuscitent,  VE- 
vangile  est  annoncé  aux  pauvres.  Et  heureux 
est  celui  qui  ne  prendra  point  de  moi  un  sujet 
de  scandale  et  de  chute.  Comme  ils  s'en 
retournaient,  Jésus  se  mit  à  parler  de  Jean 
et  dit  au  peuple:  Qu'êtes- vous  allé  voir 
dans  le  désert  ?  Un  roseau  agité  par  le  vent  ? 
Mais  encore,  qu'êtes-vous  allô  voir  ?  Un  homme 

ri^"t..n^^"®°^®"^^  V°"3  savez  que  ceux  qui 
B  habillent  de  cette  sorte  sont  dans  les  maisons 
des  Rois.  Qu'êtes-vous  donc  allé  voir  ?  Un 
Prophète  ?  Oui,  certe.3,  je  vous  le  dis,  et  plu? 
quun  Prophète;  car  c'est  de  lui  qu'il  a  et 
écrit  :    J'envoie  devant  vous  mon  Ange    oui 

I  vous  préparera  la  voie.  «  >    i 

3b  dimaxche  de  l'avent.— 5^.  Jean,  c.  1. 

En  ce  temps-là,  les  Juifs  envoyèrent  de  Jéi  u- 
salem  des  Prêtres  et  de^  Lévites  vers  Jean 
pour  lui  demander  :  Qui  êtes-vous  ?  et  il  le- 
confessa  et  ne  le  nia  point  -  il  confessa  qu'il 
netait  point  le  Christ.  Ils  lui  demandèrent: 
Qui  donc  ?  Etes-vous  Elie  V  Et  il  dit  :  Je  ne 
I  le  suis  point.  Etes-vous  Prophète  ?  Et  il  leur 
irôpônàit:  Noii.  lis  lui  dirent:  Qui  êtes-vous 
donc?  afin  que  nous  paissions  rendra  réponse 
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à  ceux  qui  nous  ont  envoyés.  Que  ditesvous 
de  vous-même  ?  Je  suis,  répondit-il,  la  voiz 
de  celui  qui  crie  dans  le  désert  :  Bendez  droites 
les  voies  du  Seigneur,  comme  a  dit  le  prophète 
Isaie.  Or,  ceux  qu'on  lui  avait  envoyés  étaient 
des  Pharisiens.  Et  ils  lui  firent  cette  demande: 
Pourquoi  donc  baptisez-vous,  si  vous  n  êtes  m 
le  Christ,  ni  Elie,  ni  Prophète  ?  Jean  leur 
répondit  :  Pour  ce  qui  est  de  moi,  je  baptise 
dans  l'eç-u;  mais  il  y  en  a  un  autre  au  milieu 
de  vous,  que  vous  ne  connaissez  pas.  C  est  lui 
qui  doit  venir  après  moi  :  et  je  ne  suis  pas 
digne  de  dénouer  les  cordons  de  ses  souliers. 
Ceci  se  passa  en  Béthanie,  au-delà  du  Jourdain 
où  Jean  baptisait. 

4b  dimanche  de  l'avent. — BU  Lvc^  c.  3. 

La  15e  année  de  l'empire  de  Tibère  César, 
PoDce-Pilate  étant  gouverneur  de  la  Judée, 
Hérode  Tétrarque  de  la  Galilée,  Philippe  son 
frère  de  l'Iturée  et  de  la  province  de  Trachonite  ; 
et  Liùanias  d'Abilène,  sous  les  Grands  Prêtres 
Anne  et  Caïphe  ;  Dieu  fit  entendre  sa  parole  a 
Jean,  fils  de  Zacharie,  dans  le  désert-,  et  il  vint 
dans  tout  le  pays  qui  est  aux  environs  du  Jour- 
dain, prêchant  un  baptême  de  pénitence  pour  la 
rémission  des  péchés,  ainsi  qu'il  est  écrit  au  livre 
des  paroles  du  prophète  Isaïe  :  Une  voix  crie 
dans  le  désert  ;  Préparez  la  voie  du  Seigneur, 
rendez  droits  ses  sentiers.  Toute  vallée  sera 
remplie,  et  toute  montagne  et  toute  colline 
sera  abaissée  ;  les  chemins  tortus  deviendront 
droits,  et  les  raboteux  unis.  Et  tout  homme 
verra  le  Sauveur  envoyé  de  Pieu. 


dites  vous 
1,  la  voiz 
lez  droites 
I  prophète 
'es  étaient 
iemande  : 
i  n'êtes  ni 
Jean  leur 
je  baptise 
au  milieu 
C'est  lui 
3  suis  pas 
s  souliers. 
a  Jourdain 


c,  c.  3. 

)ère  César, 
la  Judée, 
lilippe  son 
Yachonite  ; 
ids  Prêtres 
sa  parole  à 
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En  ce  temps-là,  on  publia  un  édit  de  César- 
Auguste;  pour  faire  le  dénombrement  des  habi- 
tants de  toute  la  terre.  Ce  dénombrement  se 
fit  par  Cyrius,  gouverneur  de  Syrie  :  et  tous 
allaient  se  faire  inscrire,  chacun  dans  la  ville 
d'oii  il  était  originaire,  Joseph,  qui  était  de  la 
maison  et  de  la  famille  de  Da^id,  partit  de 
Nazareth,  ville  de  Galilée,  et  alla  en  Judée  en 
la  ville  de  David,  appelée  Bethléem,  pour  se 
faire  inscrire  avec  Marie,  son  épouse,  qui  était 
enceinte.  Pendant  qu'ils  étaient  là,  le  temps 
de  ses  couches  arriva,  et  elle  mit  au  monde 
son  fils  premier-né,  l'enveloppa  de  langes,  et 
le  coucha  dans  une  crèche,  parce  qu'il  n'y 
avait  point  de  place  pour  eux  dans  l'hôtellerie. 
Or,  il  y  avait  là,  aux  environs,  des  bergers  qui 
veillaient  dans  les  champs,  gardant  tour-à-tour 
leur  "troupeau  durant  la  nuit.  Tout  à-coup  un 
Ange  du  Seigneur  parut  auprès  d'eux,  et  ils 
furent  environnés  d'une  lumière  divine  5  ce 
qui  leur  causa  une  extrême  frayeur.  Mais 
l'Ange  leur  dit  :  Ne  craignez  point,  car  je  viens 
vous  annoncer  une  nouvelle  qui  sera  pour  tout  le 
peuple  un  grand  sujet  de  joie:  c'est  qu'aujour- 
d'hui il  vous  est  né  dans  la  ville  de  David  un 
Sauveur  qui  est  le  Christ,  le  Seigneur.  Et 
voici  à  quoi  vous  le  reconnaîtrez  :  Vous  trou- 
verez un  enfant  enveloppé  de  langes,  et  cou- 
ché dans  une  crèche.  Au  même  temps,  une 
troupe  nombreuse  de  l'armée  céleste  se  joignit 
à  l'Ange;  et  ils  se  mirent  à  louer  Dieu  en 
disant  :  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux, 
et  pmx  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté. 
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LE  DIM.   DANS  L'OiiTAVB  DE  NOBL. — tSt.   Luc,  0.  2. 

En  ce  temps-là,  1©  père  et  la  mèrè  a^  Jésus 
étaient  dans  l'admiration  de  ce  ou' o-  disait  de 
lui.  Et  Siméon  les  bénit  et  dit  à  Marie,  sa 
mère:  Cet  enfant  que  vous  voyez,  et  pour  la 
perte  et  pour  le  salut  de  plusieurs  dans  Israël, 
«t  pour  être  en  butte  à  la  contradiction  (et 
votre  âme  sera  percée  d'un  glaive,)  afiiix^ue 
les  secrètes  pensées  du  cœur  de  plusieurs 
soient  découvertes.  11  y  vait  aussi  une  Pro- 
pjiétesso  nommée  Anne,  fille  de  Phanuel,  de 
la  tribu  d'Azer  :  elle  étaiu  fort  avancée  en  âge, 
et  après  avoir  vécu  7  T.ns  avec  son  mari  qu'elle 
avait  épousée  étant  viarge,  eUe  était  demeurée 
veuve  jusqu'à  l'âge  de  84  ans.  Elle  ne  sortait 
point  du  temple,  et  elle  servait  Dieu  nuit  et 
Jour  dans  les  jeûnes  et  dans  les  prières.  Cette 
femme  étant  survenue  à  la  même  heure,  se 
mit  à  louer  le  Seigneur  et  à  parler  de  cet  en- 
fant à  tous  ceux  qui  attt>ndaient  la  rédemp- 
tion d'Israël.  . 

LA  CIROONCISÏON  OU  1ER  DE  l'aN. — St,    Luc,  0.  2. 

En  ce  temps-là,  quand  1^  8e  jour  fut  venu, 
où  il  fallait  circoncire  l'enfant,  on  lui  donna  le 
nom  de  Jésus,  qui  était  le  nom  que  l'Ange  lui 
Avait  donné,  avant  qu'il  fût  conçu  dans  le  sein 
•de  sa  mère. 

DlM.  AVANT  l' EPIPHANIE. — St.  Matt.  0.  2. 

En  ce  temps-là,  un  Ange  du  Seigneur  appa- 
rut à  Joseph  pendant  son  sommeil,  et  lui  dit: 
Levez- vous,  prenez  l'enfant  et  sa  mère;  fuyoz 
«n  Egypte,  et  demeurez-y  jusqu'à  ce  que  je 
vous  dise  d'en  partir;  car  Hérode  chercher» 
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lenfant  pour  le  faire  mourir.  Joseph  s'étant' 
donc  levé,  prit  cette  nuit-là  même  l'enfant  et 
fcci  mère^  et  se  retira  en  Ej^ypte,  où  il  demeura 
jusqu'à  la  mort  d'Hérode  ;  afin  que  cette  pa- 
role que  le  Seigneur  avait  dite  par  le  Prophète 
fût  accomplie:   J'ai  rappelé  mon  fils  de  l'E- 

gypta. 

EPIPHANIE.— 67.  Matthieu,  o.  2. 

Jésus  étant  né  à  Bethléem,  ville  de  Juda,  au 
temps  du  Koi  Hérode,  il  arriva  à  Jérusalem 
des  Mages  venus  d'Orient,  qui  demandaient  : 
Uu  est  le  Koi  des  Juifs  qui  vient  de  naître,  car 
nous  avons  vu  son  étoile  en  Orient,  et  nous 
sommes  venus  pour  l'adorer.  A  cette  nouvelle, 
le  Koi  Hérode  fut,  troublé,       «^^oute  la  ville  de 
Jérusalem  avec  lui  :  et  ayant  assemblé  tous  les 
Princes  des  Prêtres  et  les  Docteurs  du  peuple 
il  leur  demanda  où  leChrist  devait  naître     ns 
lui  répondirent  :  à  Bethléem  de  Juda  :  car  voici 
ce  qui  a  été  écrit  par  le  Prophète  :  Et  toi, 
Bethléem,  terre  de  Juda,  tu  n'çs  pas  la  moin- 
dre  entre  les  principales  villes  de  Juda:  car 
c'est  de  toi  que  sortira  le  Chef  qui  doit  gou- 
verner Israël,  mon  peuple.  Alors  Hérode  ayant 
pris  les  Mages  en  particulier,  s'instruisit  d'eux 
avec  soin  du  temps  auquel  ils  avaient  vu  pa- 
raître Tétoile.    Et  les  envoyant  à  Bethléem,  il 
leur  dit  :  Allez,  informez- vous  exactement  de 
1  enfant  ;  et  lorsque  vous  l'aurez  trouvé,  faites- 
le  moi  savoir,  afin  que  j'aille  aussi  l'adorer. 
Apres  avoir    entendu    ces  paroles   du    Roi, 
ils    partirent.    Alors   l'étoiïe   qu'ils    avaient 
vue  en  Orient,  parut,  allant  devant  eux,  jus- 

OU'à   ce   /^n'ôfor»*     OKVoïrrA/N    ««,^    1-    i: __v    x-     '• 

1  Lntant,  elle  s'y  arrêta.    lorsqu'ils  virent  l'é- 
toile,  ils  furent  transportés  de  joie  :  et  étant 
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entrés  dans  la  maison,  ils  trouvèrent  l'enfant 
avec  Marie,  sa  mère  ;  et,  se  prosternant,  ils  l'a- 
dorèrent. Puis,  ouvrant  leurs  trésors,  ils  lui 
offrirent  pour  présents  de  l'or,  de  l'encens  et 
de  la  myrrhe.  Et  ayant  reçu  en  songe  un  or- 
dre du  ciel  de  n'aller  point  retrouver  Hérode, 
ils  s'en  retournèrent  en  leur  pays  par  un  autre 
chemin. 

lEK.   DIM.   APRES   l' EPIPHANIE. — St.    Luc,  0.  2. 

En  ce  temps-là,  l'enfant  Jésus  croissait  et  se 
fortifiait,  étant  rempli  de  sagesse,  et  la  grâce 
de  Dieu  était  en  lui.  Son  père  et  sa  mère  al- 
laieiio  tous  les  ans  à  Jérusalem,  à  la  fête  de 
Pâques.  Lorsqu'il  fut  âgé  de  12  ans,  ils  y 
allèrent  selon  la  coutume  qui  s'observait  à 
cette  fête.  Comme  ils  s'en  retournaient,  les 
jours  de  la  fête  étant  passés,  l'enfant  Jésus 
demeura  dans  Jérusalem,  sans  que  son  père  ni 
sa  mère  s'en  aperçussent.  Mais  pensant  qu'il 
était  avec  ceux  de  leur  compagnie,  ils  mar- 
chèrent durant  un  jour  ;  et  ils  le  cherchaient 
parmi  leurs  parents  et  ceux  de  leur  connais- 
sance. Ne  l'ayant  pomt  trouvé,  ils  retour- 
nèrent à  Jérusalem,  pour  l'y  chercher.  Trois 
jours  après,  ils  le  trouvèrent  dans  le  temple, 
assis  au  milieu  des  Docteurs,  les  écoutant  et 
les  interrogeant:  et  tous  ceux  qui  l'enten- 
daient parler,  étaient'  extrêmement  surpris  de 
sa  sagesse  et  de  ses  répoûses.  Ils  furent  fort 
étonnés  de  le  voir  ;  et  sa  mère  lui  dit  :  Mon 
fils,  pourc^uoi  avezvous  agi  de  la  sorte  avec 
nous?  Voilà  que  nous  vous  cherchions,  votre 
père  et  moi,  fort  affligés.  Il  leur  répondit  : 
Pourquoi  me  cherchiez- vous  ?  Me  savezvous 
pas  qu'il  faut  que  je  sois  occupé  de  ce  qui  re- 
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garde  le  service  de  mon  Père?  mais  ils  ne 
comprirent  pas  ce  qu'il  leur  disait.  Ensuite 
étant  parti  avec  eux,  il  alla  à  Nazareth,  et  il 
leur  était  soumis.  Or,  sa  mère  conservait  dans 
son  cœur  le  souvenir  de  toutes  ces  choses.  Et 
Jésus  croissait  en  sagesse,  en  âge  et  en  grâces 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

2e.  DiM.  APRES  l'ep.— 5f^.  Jean  c.  2. 

En  ce  temps-là,  il  se  fit  des  noces  à  Cana  en 
Galilée,  et  la  mère  de  Jésus  s'y  trouva.    Jésus 
fut  aussi  invité  avec  ses  Disciples.    Et  comme 
le  vin  manqua,  la  mère  de  Jésus  lui  dit  :  Ils 
n'ont  point  de  vin  ;  Jésus  lui  répondit  :  Fem- 
me, qu'y  a-t  il  de  commun  entre  vous  et  moi  ? 
Mon  heure  n'est  pas  encore  venue.     Sa  mère 
dit  à  ceux  qui  servaient  :    Faites  tout  ce  qu'il 
vous    dira.    Or,    il    y    avait   là    six    grands 
vases  de  pierre  pour  la  purification  des  Juifs, 
dont    chacun    tenait  2  ou  3  mesures.    Jésus 
leur  dit  :  Emplissez  les  vases  d'eau.    Et  ils 
les  remplirent  jusqu'au  haut.    Jésus  ajouta: 
Puisez  maintenant  et  portez  au  maîcre  d'hôtel. 
Et  ils  lui  en  portèrent.  Le  maître  d'hôtel  ayant 
goûté  l'eau,  qui  avait  été  changé  en  vin,  et  ne 
sachant  d'où  venait  ce  vin,  quoique  les  servi- 
teurs qui  avaient  puisé  l'eau  le  sussent  bien,  il 
appela  l'époux  et  lui  dit  :  Tout  le  monde  sert 
d'abord  le  bon  vin,  et  après  qu'on  a  bu,  on  en 
donne  de  moindre  :  mais  vous,  vous  av«»z  ré- 
servé le  bon  vin  jusqu'à  cette  heure.    Ce  fut 
là  le  1er  des  miracles  de  Jésus:    il  le  fit  à 
Cana  en  Galilée  j  et  par  là  il  fit  connaître  sa 
gloire,  et  ses  Disciples  crurent  en  lui. 

3b.  dim.  APRES  l'ep. — St.  Matt.  c.  8. 

En  oe  temps  là,  Jésus  étant  descendu  de  la 
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montagne,  une  grande  foule  de  peuplo  le  suivit. 
Alors  un  lépreux  venant  à  lui,  l'adora,  en 
disant  :  Seigneur,  si  vous  voulez,  vous  pouvez 
me  guérir.  Jésus  étendit  la  main,  le  toucha 
et  lui  dit  :  Je  le  veux,  soyez  guéri.  Et  à  Tins! 
tant  sa  lèpre  fut  guérie.  Jésus  lui  dit  :  Gardez- 
vous  bien  de  parler  de  ceci  à  personne.  Mais 
alloz  vous  montrer  aux  Prêtres,  et  f^iites  l'of- 
frando  que  Moïse  a  ordonnée,  afin  que  cela 
leur  serve  de  témoignage.  Jésus  étant  entré 
dans  Capharnaum,  un  Centenier  se  présenta  à 
lui  et  lui  at  cette  prière  :  Seigneur,  j'ai  chez 
moi  un  serviteur  malade  d'une  paralysie,  dont 
il  sou5re  beaucoup.  Jésus  lui  dit  :  J'irai  et  je 
le  guérirai.  Le  Centenier  répondit  :  Seigneur, 
je  ne  mérite  pas  que  vous  entriez  dans  ma 
maison,  mais  dites  seulement  une  parole,  et 
mon  serviteur  sera  guéri.  Car  moi  qui  ne  euis 
qu'un  ofiBcier  subalterne,  je  dis  à  un  de  mes 
soldats  que  j'ai  sous  moi  :  Allez,  et  il  va  ;  et  à 
un  autre  :  Venez,  et  il  vient  ;  et  à  mon  servi- 
teur: Faites  cela,  et  il  le  fait.  Jésus  l'enten- 
dant parler,  l'admira,  et  dit  à  ceux  qui  le 
suivaient  :  En  véjjjté,  je  vous  le  dis,  je  n'ai  pas 
trouvé  tant  de  foi  dans  Israël.  Aussi,  je  vous 
déclare  que  plusieurs  viendront  de  l'Ojient  et 
de  i'Occident  et  auront  place  au  festin  avec 
Abraham,  Isaac  et  Jacob,  dans  le  royaume  du 
ciel  :  mais  que  les  enfants  du  royaume  seront 
jetés  dehors  dans  les  ténèbres  extérieures: 
c'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  grince- 
ments de  dents.  Alors  Jésus  dit  au  Centenier  : 
Allez,  et  qu'il  vous  soit  fait  selon  que  vous 
avez  cru.    Et  à  l'heure  même  son  serviteur 


j?-.i.  


LE   ST.   liVANGILB, 


249 


lo  le  suivit, 
l'adora,  en 
)U3  pouvez 
,  le  toucha, 

Et  à  Tins- 
it:  Gardez- 
ine.    Mais 

faites  l'of- 
a  que  cela 
tant  entré 
présenta  à 
r,  j'ai  chez 
lysie,  dont 
J'irai  et  je 

Seigneur, 
iz  dans  ma 

parole,  et 
qui  ne  £uis 
un  de  mes 
il  va  ;  et  à 
mon  servi- 
us  l'enten- 
ux  qui  le 
je  n'ai  pas 
si,  je  vous 
rOiient  et 
'estin  avec 
)yaumo  du 
ime  seront 
tterieures  : 
les  grince- 
Centenier  : 

que  vous 
1  serviteur 


4e.  dim.  APasê  l'bp.— ^/.  Matt  o.  8. 


En  ce  temps-là,  Jésus  entra  dans  un©  bar- 
bue, et  ses  Disciples  le  suivirent.  Aussitôt,  il 
s'éleva  sur  la  mer  une  si  grande  tempête  que 
la  barque  était  couverte  par  les  vagues  :  Jésus 
cependant  donnait.  Alors  ses  Disciples  s^ap. 
prêchèrent  de  lui,  et  l'éveillèrent  en  disant  : 
Seigneur,  sauvez-nous,  nous  périssons.  Jésus 
leur  dit  :  Pourquoi  craignez  vous,  gens  de  peu 
de  foi?  En  même  temps  il  se  leva  et  com- 
manda aux  vents  et  à  la  mer  ;  et  il  se  fit  un 
grand  calme.  Alors  ils  furent  tous  saisis  d'é- 
tonnement ,  et  ils  se  disaient  :  Quel  est  cot 
homme-ci  à  qui  les  vents  et  la  mer  obéissent  ; 

5b.  dim.  APRES  l'ep.— ^;.  Matt  c.  13. 

En  ce  temps  là,  Jésus  proposa  au  peuple  qui 
le  suivait  en  foule,  une*  parabole,  en  disant  : 
Le  royaume  du  ciel  est  semblable  à  un  homme 
qiai  avait  semé  de  bon  grain  dans  son  champ. 
Mais  pendant  qu'on  était  endormi,  son  ennemi 
vint,  et  sema  de  l'ivraie  parmi  le  froment,  et 
80  retira.  Quand  l'herbe  eue  pousfeé,  et  qu'elle 
fut  montée  en  épis,  alors  l'ivraie  parut  aussi. 
Les  serviteurs  du  père  de  famille  vinrent  lui 
dh*e  :  Seigneur,  n'avez-vous  pas  semé  du  bon 
grain  dans  votre  champ?  d'où  vient  donc 
qu'il  y  a  de  l'ivraie?  Il  leur  répondit:  C'est 
mon.  ennemi  qui  l'y  a  semée.  Ses  serviteurs 
lui  dirent:  Voulez  vous  que  nous  allions  l'ar- 
racher? Non,  répondit-il,  de  peur  qu'en  arra- 
chant l'ivraie,  vous  o'arraohisz  en  même  temps 
le  froment.    Xjaissez  croître  l'un  et  l'autre  jua- 

Cueilles  première- 


I  im     w«/«  ^x  1 


.^^A^-'fc^.v^ajl 


^1.    J5-.     i.^ 


f  I  :''!i 


yill  il 


dirai  aux  moissonneurs 


•i50 


LE  ST.  EVANGILE. 


14 


ment  l'ivraie  et  liez-la  en  bottes  pour  la  brûler, 
mais  amassez  le  froment  J  i.   mon  grenier. 

6b.  dim.  APRES.  L   F..— ri  Matt  0. 13. 

En  ce  temps-là^  Jés  .  >  oosa  au  peuple  qui 
le  suivait  en  foule,  une  ^  rabole,  en  disant  : 
Le  royaume  du  ciel  dut  ^aablable  à  un  grain 
de  sénevé  qu'un  hoLv^»  ^rend  et  sème  dans 
son  champ.  C'est  la  plus  petite  de  toutes  les 
graines  ;  mais  quand  elle  a  poussé,  c'est  le 
plus  grand  de  tous  les  légumes,  et  il  devient 
im  arbre  ;  en  sorte  que  les  oiseaux  du  ciel 
viennent  se  loger  sur  ses  branches.  Il  leur  dit 
oncore  une  autre  parabole:  Le  royaume  du 
cïol  est  semblable  à  un  levain  qu'une  femme 
preL^d  et  qu'elle  met  dans  3  mesures  de  farine, 
jusqu'à  ce  que  la  pâte  soit  toute  levée.  Jésus 
dit  au  peuple  toutes  ces  paraboles,  et  il  ne 
leur  parlait  point  sans  parabole,  afin  que  cette 
parole  du  Prophète  fût  accomplie  :  J'ouvrirai 
ma  bouche  pour  dire  des  paraboles  ;  je  publierai 
dès  choses  qui  ont  été  cachées  depuis  la  créa- 
tion du  monde. 

SEPTTJAGESIME. — St  MattMeUj  0.  20. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  cette  parabole  à 
ses  Disciples:  Le  royaume  du  ciel  est  sem- 
blable à  un  père  de  famille,  qui  sortit  do  d 
grand  matin  afin  de  louer  des  ouvriers  pour  sa 
vigne.  Après  être  convenu  avec  les  ouvriers 
d'un  denier  pour  leur  journée,  il  les  envoya 
à  fla  vigne.  Etant  sorti  sur  la  3e  heure,  il  en 
vit  d'autres  dans  la  place  qui  étaient  à  rien 
faire,  et  il  leur  dit  :  Allez-vous-en  à  ma  vigne, 
vous  autres,  et  je  vous  donnerai  ce  qui  sera 
raisonnable  •  et  ils  s'y  en  allèrent.    Il  sortit 
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encore  sur  la  6e  heur<^  et  sur  la  9e  et  il  fît  la 
même  chose.    Enfin  il  sortit,  sur  la  lie  heure. 
et  en  ayant  trouvé  d'autres  qui  étaient  là,  il 
leur  dit  :  Pourqfaoi  vous  tenez  vous  ici  tout  le 
jour  à  rien  Mre  ?  C'est,  lui  dirent  ils,  parce 
que  personne  ne  nous  a  loués.    Et  il  leur  dit  : 
'Allez  vous-en  aussi  à  ma  vigne.    A  la  fin  du 
jour,  le  maître  do  la  vigne  dit  à  son  intendant  : 
Appelez  les  ouvriers,  payez  les,   en  commen- 
çant par  les  derniers  et  finissant  par  les  lera. 
Ceux  donc  qui  étaient  venus  sur  la  lie  heure, 
s'étant  approchés,  reçurent  chacun  un  denier. 
Ceux  qui  avaient  été  loués  les  1ers  s'étant  pré- 
sentés, s'attendaient  à  en  recevoir  davantage: 
mais  ils  ne  reçurent  chacun  qu'un  denier  ;  etj 
en  le  recevant,  ils  murmuraient  contre  le  père 
de  famille.    Ces  derniers,   disaient-ils,  n'ont 
travaillé  qu'une  heure  et  vous  leur  avez  donne 
autant  qu'à  nous,  qui  avons  porté  le  poids  du 
jour  et  de  la  chaleur.    Mais  il  répondit  à  l'un 
d'eux  :  Mon  ami,  je  ne  vous  fais  point  de  tort. 
N'êtes-vous  pas  convenu  avec  moi  d'un  de- 
nier? Prenez  ce  qui  vous  appartient,  et  re- 
tirez-vous.   Ne  m'est-il  pas  permis  de  faire  ce 
que  je  veux?  Faut-il  que  vous  ayez  l'œil  mau- 
vais, parce  que  je  suis  bon  ?  C'est  ainsi  que  les 
derniers  seront  les  premiers,  et  les  premiers 
seront   les  derniers  ;   car  il  y  en  a  beaucoup 
d'appelés,  mais  peu  d'élus. 

SBXAGESIME.— ^/.   Luc,  C.  8. 

En  ce  temps-là  comme  le  peuple  s'assem- 
blait en  foule,  et  qu'on  accourait  des  villes  vers 
Jésus,  il  leur  dit  en  parabole  :  Un  semeur  s'en 

partie  tomba  le  long  du  chemin,  où  elle  fut 
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foulée  aux  pieds,  et  les  oiseaux  du  ciel  1» 
mangèrent.  Une  partie  tomba  sur  un  endroit 
pierreux  ;  et  le  grain,  après  avoir  levé,  se  sécha 
faute  d'humidité.  Une  autre  partie  tomba 
dans  des  épines  j  et  les  épines  venant  à  oroîtro 
en  même  temps,  l'étouflèrent.  Une  autre  par- 
tie tomba  dans  une  bonne  terre  ;  ©t  le  grain 
ayant  levé,  porta  du  fruit  et  donna  cent  pour 
un.  En  disant  ceci,  il  criait  :  Que  celui-là  en- 
tende, qui  a  des  oreilles  pour  entendre.  Ses 
Disciples  lui  demandèrent  ce  que  signifiait 
cette  parabole.  Et  il  leur  dit  :  Pour  vous,  il 
vous  a  été  donné  de  connaître  le  mystère  du 
royaume  de  Dieu  :  mais,  pour  les  autres,  on  ne 
leur  parle  qu'en  parabole,  afin  qu'en  voyant 
ils  ne  voient  point,  et  qu'en  entendant  ils  no 
comprennent  point.  Voici  donc  ce  que  signi- 
fie cette  parabole  :  La  semence,  c'est  la  parole 
de  Dieu.  Ce  qui  tombe  sur  le  bord  du  chemin, 
ce  sont  ceux  qui  écoutent  la  parole  ;  mais  le 
démon  vient  ensuite,  qui  enlève  cette  parole 
de  leur  cœur,  de  peur  qu'en  croyant  ils  ne 
soient  sauvés.  Ce  qui  tombe  sur  un  endroit 
pierreux,  ce  sont  ceux  qui,  ayant  ouï  la  parole^ 
la  reçoivent  avec  joie  ;  mais  comme  ils  n'ont 
pas  de  racines,  ils  ne  croient  que  pour  un 
temps  ;  et  au  moment  de  la  tentation,  ils  se 
retirent.  Ce  qui  est  tombé  dans  les  épines,  ce 
sont  ceux  qui  ont  entendu  la  parole,  mais  en 
qui  elle  est  ensuite  étouffée  par  leio  soins,  par 
les  richesses  et  par  lea  plaisirs  de  la  vie,  de 
sorte  qu'ils  ne  portent  point  de  fruit.  Enfin, 
ce  qui  est  tombé  dans  une  bonne  terre,  ce  sont 
ceux  qui,  ayant  écouté  la  parole  avec  un  cœur 
bon  et  parfait,  la  conservent,  et  portent  da 
fruit  par  la  patience. 
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QUIIÎQUAGBSÏME.— 5f^.    LuC,   0.   18. 

En  ee   temps-là,  Jésus  prit  les  12  Apôtres 
avec  lui,  et  leur  dit  :  Nous  allons  à  Jéruéàlom  j 
et  tout  ce  qui  est  écrit  par  les  Prophètes,  tou- 
I chant  le  Fils  de  l'homme,  sera  accompli.    Car 
il  sera^  livré  aux  Gentils,  traité  avec  dérision,- 
I  buetté,   couvert  de  crachats,  et  après  qu'on 
.;  aura  fouetté,  on  le  fera  mourir  ;  «t  il  ressusci- 
jtera  le  3e.  jour.    Mais  ils  ne  comprirent  rien  à 
tout  celaj  c'était  une  chose  cachée  pour -eux, 
et  ils  n'entendaient  pas  ce  qu'il  leur  disait. 
Comme  il  approchait  de  Jéricho,  un  aveugle 
qui  était  assis  le  lon^  du  chemin  où  il  deman*^ 
Ida  it  r aumône,   entendant  passer  une  troupe 
degens,  demanda  ce  que  c'était.  On  luiditque 
c'était  Jésus  de  Nazareth  qui  passait.   Aussitôt 
il  se  mit  à  crier  :  Jésus  fils  de  David,  ayez  pitié 
de  moi.    Ceux  qui  allaient  devant  l'eii  repre- 
naient et  lui  disaient  de  se  taire  ;  mais  il  criait 
encore  plus  fort:   Fils  de  David,   ayez  pitié f 
de  moi,    Alors  Jésus    s'arrêtant,   commaudaj 
qu'on  le  lui  amenât.    Et  quand  l'aveugle  se' 
fut  approché,   il  lui  dit:. Que  souhaitez- voua , 
que  je  vous  fasse  ?  Seigneur,  répondit  l'aveu-* 

.  ^ Jgle,  que  je  voie.    Et  Jésus  lui  dit:  Voyez; 

ion,  ils  se  ■votre  foi  vous  a  sauvé.  Il  vit  à  l'instant,  et  il 
le  suivait,  rendant  gloire  à  Dieu.  Tout  le 
peuple,  qui  le  vit,  loua  Dieu. 

I.  DIMANCHE  DU  CAREME.— >S'^   MaWlîCU,  C.  3. 

En  ce  temps-là,  Jéeus  fut  conduit  par  l'Ea-^^ 
prit  dans  le  désert,  pour  y  être  tenté  j/ar  le 
diable.    Après  avoir  jeûné  40  jours  et  40  nuits, 
il  eut  faim  ;  et  le  tentateur  s' approchant,  lui 
dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  commandez 
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que  ces  pierres  deviennent  des  pains.    Jésua 
lui  répondit:  H  est  écrit,  l'homme  ne.vitpas 
Beulement  de  pain,  mais  de  toute  parole  qui 
sort  de  la  bouche  de  Dieu.    Alors  le  diable  le 
transporta  dans  la  ville  sainte;  et  l'ayant  mis 
sur  le  haut  du  temple,  il  lui  dit  :  Si  vous  êtes 
le  Fils  de  Dieu,  jetez  vous  en  bas,  car  il  est! 
écrit;  Il  a  commandé  à  ses  Anges  de  prendre 
soin  de  vous,  et  ils  vous  porteront  entre  leur» 
mains,  d  ^  peur  que  votre  pied  ne  heurte  con- 
tre quelque  pierre.    Jésus  lui  répondit  :  I).  est 
écrit  aussi  :  Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur 
votre  Dieu.    Le  diable  le  porta  encore  sur  une 
montagne  fort  haute  ;  et  lui  montrant  tous  les 
royaumes  du  monde  avec  tout  leur  éclat,  il  lui 
dit  :  Je  vous  donnerai  toutes  ces  choses,  si  en 
vous  prosternant,  vous  m'adorez.    Mais  Jésus 
lui  répondit  :  Retire-toi,  Satan,  car  il  est  écrit  • 
Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  vous 
ne  servirez  que  lui  seul.    Alors  le  diable  le 
laissa,  et  aussitôt  les  Anges  s'approchèrent  de 
lui,  et  ils  le  servaient. 

2ê.  dimanche  du  careme.—^^.  Matthieu,  c.  17. 

En  ce  tempa-là,  Jésus  ayant  pris  avec  lui 
Pierre,  Jacques  et  Jean  son  frère,  les  mena  à 
1  écart  sur  une  haute  montagne^  et  il  fut  tr.^ns- 
figuré  devant  eux.  Son  visage  devint-  brillant 
comme  le  soleil  et  ses  i^abits  bhncs  comme  la 
neige.  En  même  temps  ils  virent  paraître 
Moyst<  et  Elie,  qi  ;' -iitretenaient  avec  lui. 
Pierre  prenant  la  paio<b,  dit  à  Jésus:  Seigneur, 
nous  sommer  bien  ici:  dressons-y,  s'il  vous 
plaît,  3  te. te.  une  pour  vous,  une  pour 
Moyse  ©t  une  q^:^  TlXie.    Comme  il  parlait  en- 
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core,  une  nuée  lummeuse  les  couvrît  :  et  en 
même  temps  il  sortit  de  la  nuée  une  voix  qui 
dit:  C'est  là  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai 
mis  toute  mon  affection  :  écoutez-le.  A  ce» 
paroles,  les  Disciples  tombèrent  le  visage  con- 
tre terre  et  furent  saisis  de  fiayeur.  Maîa 
Jésus  s'approchant,  les  toucha  et  leur  dit: 
Levez-vous  et  ne  craignez  point.  Alors  levant, 
les  yeux,  ils  no  vireDt  plus  que  Jésus  s'^ul. 
Comme  ils  descendaient  îr  montagne,  Jésus 
leur  fit  cette  défense  :  Ne  parlez  à  personne  de 
ce  que  vous  venez  de  voiv  jusqu'à  ce  que  l& 
Fils  de  l'homme  soit  ressuscité. 

3e.  dimanche  du  caeeme. —Si.  Luc,  c.  II. 

En  ce  temps-là,  Jésus  chasaa  un  démon  du 
corps  d'ua  homme  qui  était  muet,  et  aussitôt 
qu'il  eut  chassé  ce  démon,  le  muet  parla,  et  le 
inonde  en  fut  dans  l'admiration.  Néanmoins, 
il  y  en  eut  quelques-uns  qui  dirent  :  Ce;  t  par 
Béelzébub,  prince  des  démons,  qu'il  chasse  les 
démons.  D'autres,  pour  le  tenter,  lui  deman- 
daient quelque  prodige  dans  le  ciel.  Mais 
Jésus,  connaissant  leurs  pensées,  leur  dit: 
Tout  r(>yaumo  divisé  contre  lui-même,  sera 
détruit  ;  et  toute  maison  divisée  contre  elle- 
même  tombera  en  ruine.  Si  dono  Satan  est 
divisé  contre  l^d-même,  comment  son  règne 
subsistera- t-il  't  Cependant  vous  dites  que  c'est 
par  La  vertu  '^^  j  Béelzébub  qu  je  chasse  les 
déiaons.  i  y  est  par  la  vertu  de  Béelzébub 
que  je  ohùB&o  les  démons,  par  qui  vos  enfants 
les  chas  sent-ils  ?  C'est  pour  cela  qu'ils  seront 
eux-mêmc  ycis  j'ages.  Mais  si  c'est  par  le  doigt 
ae  Dieu  «ua  je  chasse  les  démons,  il  est  cer- 
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tain  que  le  royaume  de  Dieu  e^t  vejiu  à  vous. 
Lorsqu'un  homme  fort  et  tien  armé  garde 
l'entrée  de  sa  maispn,  tout  ce  au' il  possède  est 
en  sûreté,  ^ais  s'il  en  survient  un  autre  plus 
fort  que  lui,  qui  le  surmonte,  il  emportera  tou- 
tes ses  armes,  dans  lesquelles  il  mettait  sa  con- 
fiance, et  il  partagera  ses  dépouilles.  Celui 
qui  n'est  point  avec  moi,  est  contre  moi;  et 
celui  qui  n'amasse  point  avec  moi,  dissipe. 
Lorsque  l'esprit  impur  est  sorti  d'un  homme, 
il  va  par  des  lieux  arides,  cherchant  du  repos. 
K'en  trouvant  point  il  dit:  Je  retournerai 
dans  la  maison  d'où  je  suis  sorti.  Il  y  revient 
ei  la  trouve  balayée  et  ornée.  Aussitôt,  il  s'en 
va^  prendre  avec  lui  7  autres  esprits  plus 
méchants  que  lui  ;  ils  entrent  dans  cette  mai- 
son et  y  demeurent,  et  le  dernier  état  de  cet 
homme  devient  pire  que  le  1er.  Lorsqu'il 
qu'il  disait  ces  choses,  un©  femme  élevant  la 
voix  du  milieu  du  peuple,  lui  dit  :  Heureuses 
les  entrailles  qui  vous  ont  porté,  et  les  ma- 
melles qui  vous  ont  nourri  I  Mais,  plutôt,  re- 
prit Jésus,  heureux  ceux  qui  écoutent  la.  pa 
rôle  de  Dieu  et  la  mettent  en  pratique. 

4e.  dimanose  du  cakeme. — St.  Jean,  c.  6. 

En  ce  temps-là,  Jésus  s'en  alla  au-delà  de  la 
mer  de  Galilée,  qui  est  le  lac  de  la  Tibériade  : 
et  comme  une  grande  foule  de  peuple  le  sui- 
vait, parce  qu'Hs  voyaient  les  miracles  qu'il 
faisait  sur  les  malades,  il  monta  sur  une  haute 
montagne;  où  il  s'assit  avec- ses  Disciples.  Or, 
la  Pâquei,  qui  est  H  «rrande  fête  des  Juifs,  était 
proche.  Jéeus  Aonc^  levant  les  yeux  et  voyant 
qu'une  grande  foijld  de  peuple  venait  à  lui,  dit 
4  Philippe  :  Où  pourrCDSv  >us  acheter  du  pain 
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pour  donner  à  manger  à  tout  ce  monde  ?  Mais 
il  disait  cela  pour  l'éprouver  j  car  il  savait  biea 
ce  qu'il  devait  faire.  Philippe  lui  répondit: 
Quand  on  aurait  pour  200  deniers  de  pain,  cela 
DO  sufiBrait  pas  pour  en  donner  à  chacun  un 
petit  morceau.  Un!  de  ses  Disciples  qui  était 
André,  frère  de  Simon  Pierre,  lui  dit  :  Il  y  a 
ici  un  jeune  garçon  qui  a  5  pains  d'orge  et  2 
poissons  5  mais  qu'esfc-ce  quo  cela  pour  tant  de 
inonde  ?  Jésus  leur  dit  :  Faites-les  asseoir.  11 
Ijr  avait  là  beaucoup  d'herbe,  et  ils  s'y  assirent 
au  nombre  d'environ  5,000  hommes.  Jésus 
prit  donc  les  5  pains,  et  ayant  rendu  grâces,  il 
les  distribua  à  ceux  qui  étaient  assis:  on  leur 
donna  de  même  des. 2  poissons,  autant  qu'ils 
en  voulaient.  Quand  ils  furent  rassasiés,  il  dit 
à  ses  Disciples:  Ramassez  les  morceaux  qui 
!  restent  afin  que  rien  ne  se  perde.  Ils  les  ra- 
I  massèrent,  et  ils  emplirent  12  paniers  des 
[morceaux  qui  étaient  restés  des  5  pains  d'or- 
ge, après  que  tous  en  eurent  bien  mangé.  Or, 
ces  gens-là  ayant  vu  le  miracle  qu'avait  fait 
Jésus,  disaient  :  C'est  là  vraiment  le  Prophète 
qui  doit  venir  dans  le  monde.  Mais  Jésus  sa- 
cliant  qu'ils  devaient  venir  pour  l'enlever  et  le 
faire  roi,  s'enfuit  et  retourna  tout  selil  sur  la 
montagne. 

DIMANCHE   DE  LA  PASSION.— >S'^     /eâw,    C.    8." 

En  ce  temps  là  Jésus  disait  aux  Juifs  rassem- 
blés en  foule  autour  de  lui  :  Qui  de  vous  me 
convaincra  de  péché  ?  Si  je  vous  dis  la  vérité, 
pourquoi  ne  me  croyez- vous  pas  ?  Celui  qui  est 
né  de  Dieu  écoute  les  paroles  de  !Dieu.  Ce 
qui  fait  que  vous  n^e  les  écoutez  pas,  c'est  que^ 
vous  n'êtes  pas  nés  de  Dieu.  Les  Juifs  répondi- 
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rent:    N' avons-nous  pas  raison  de  dire  que 
^ous  êtes  un  Samaritain  et  un  possédé  ?  Jésus 
leur  répondit  :    Je  ne  suis  point  possédé,  mais 
j  honore  mon  pèrej  et  vous,  vous  m'avez  désho. 
nore.  Pour  moi,  je  ne  cherche  point  ma  gloire 
un   autre  en  prendra  soin  et  me  fera  justice! 
±.n  vente,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  si  quelqu'un 
garde  ma  parole,  il  ne  mourra  jamais.    Les 
Juifs  lui  dirent  :  Nous  voyons  bien  maintenant 
<ïue  vous  êtes  possédé.     Abraham  est  mort  et 
les  Prophètes  aussi,  et  vous  dites  :  Celui  qui 
garde  ma  parole  ne  mourra  jamais.    Etesvous 
plus  grand  que  notre  père  Abraham  qui  est 
mort    et  que  les  Prophètes   qui  sont  morts 
fiussi?    Qui  prétendez  vous  être?  Jésus  leur 
répondit:  Si  je  me    glorifie    moi-même,  ma 
gloire  n'est  rien.     Celui  qui  me  glorifie,  c'est 
Dieu  mon  père,  que  vous  dites  être  votre  Dieu 
^eanmoinb  vous  ne  le  connaissez  pas.    Mais 
anoi,  je  le  connais,  et  si  je  disais  que  je  ne  lo 
connais  pas,  je  serais  un  menteur  comme  vous. 
Mais    je  le    connais   et  je  gardo   sa  parole. 
Abraham  votre  père  a  désiré  avec  ardeur  de 
Toir  mon  jour;  il  l'a  vu,  et  il  en  a  été  com- 
ble  de  joie.    Les  Juifs  lui  dirent  :    Vous  n'avez 
pas  encore  50  ans  et  vous  avez  vu  Abraham? 
Jésus  leur  répondit:  En  vérité,   en   vérité,  je 
vous  le  dis,  je  suis  avant  qu'Abraham  fût  né. 
La-dessus  ils  prirent  des  pierres  pour  les  lui  je- 
ter }  mais  Jésus  se  cacha  et  sortit  du  temple. 

DIMANCHE  DLS  RAMEAUX.— >g<.  Matthieu,  0.  21. 

En  ce  temps-là,  comme  Jésus  approchait  de 
Jérusalem  avec  ses  Disciples,  et  qu'ils  étaient 
déjà  arrivés  à  Bothphagé,  près  de  la  monta- 
gne des  Oliviers,  il  t*.  oya  2  d'entre  eux,  et 
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heur  dit:  Allez  à  ce  village  qui  est  devant 
vous;  vous  y  trouverez  en  arrivant  une  ânes- 
86 attachée,  et  son  ânon  attaché  avec  elle:  dé- 
tachez-les et  amenez-les-moi.  Si  quelqufun  vous 
j  dit  quelque  chose,  dites  que  Je  Seigneur  en  a  be- 
Boin,  et  aussitôt  on  vous  les  laissera  emmener. 
1  Or,  tout  cela  se  fit,  afin  que  cette  parole  du  Pro- 
I  phète  lût  accomplie  :     I)ites  à  la  fille  de  Sion  : 
I  Voici  votre  Roi  qui  vient  à  vous  plein  de  dou- 
keur,   monté  sur  une  ânesse  accoutumée  au 
joug,  et  sur  son  ânon.  Les  Disciples  s'en  étant 
[allés  firent  ce  que  Jésus  leur  avait  ordonné.  Ils 
amenèrent  l'ânesse  et  l'ânon  ;  et  les  ayant  cou- 
I  verts  de  leurs  habits,  ils  le  firent  monter  des- 
sus.   Alors  une  grande  multitude  de  peuple 
étendit  ses  vêtements  sur  le  chemin  ;  d'autres 
coupaient  des  branches  d'arbres,  et  les  jetaient 
sur  son  passage.    Et  tous  ensemble,  tant  ceux 
qui  allaient  devant  lui,  que  ceux  qui  suivaient, 
criaient  :    Hosanna  au  fils  de  David  ;  béni  soit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ;   Ilosanna 
au  plus  haut  des  cieux. 

LA  PASSION  DE  N.  S.  J.  o.-^St.  MattUeuj  0.  26. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples  : 
Vous  savez  qu'on  fera  la  Pâque  dans  2  jours,  et 
le  Fils  de  l'homme  sera  livré  pour  être  crucifié. 
Dans  le  même  temps,  les  Princes  des  Prêtres  et 
les  Sénateurs  du  peuple  s'assemblèrent  dans  la 
Salle  du  Grand-Prêtre  nommé  Caïphe  ;  et  ils 
délibérèrent  pour  se  saisir  adroitement  de  Jésus 
et  le  faire  mourir.  Mais  ils  disaient  :  Il  ne  faut 
pas  que  ce  soit  pendant  la  fête,  car  ils  crali- 
gnaieut  quelque  tumulte  parmi  le  peuple.  Or, 
comme  Jéàus  était  àBéthanid  chez  Simon  le  lé- 
preux, une  femme  vint  à  lui  avec  un  vase  d'îJ- 
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"bâtre,  plein  d^urie  huile  de  parfum  de  grandi 
prix,  qu'elle  lui  répaiidit  sur  la  tête  pendant! 

âU^il  était  à  table.  Ce  que  voyant  ses  Disciples  \ 
a  en  furent  choqués,  et  dirent  :  A  quoi  boni 
cette  profusion  ?  car  on  aurait  pu  vendre  ce  par-I 
fum  bien  cher,  et  en  donner  le  prisl  aux  pau- 
vres.  Mais  Jésus  connaissant  leurs  pensées,  lom 
dit:     Pourquoi  faites  vous  de  la  peine  à  cettel 
femme  ?  Ce  qu'elle  vient  de  faire  à  mon  égarcll 
est  une  bonne  œuvre.  Car  vous  avez  toujours  desl 
pauvres  parmi  tous;  mais  pour  moi,  vous  no  1 
m'aurez  pas  toujours;  et  cette  femme,  en  ré-i 
pandant  ce  parfum  sur  mon  corps,  l'a  fait  en  vue 
de  ma  sépulture.    Je  vous  le  dis  en  vérité,  par 
tout  le  monde  où  cet  Evangile  sera  prêché,  on 
racontera  à  la  louange  de  cette  femme  ce  qu'elle 
vient  de  faire.    Alors  l'un  des  12,  nommé  Ju-f 
dae  Iscariote,  alla  trouver  les  Princes  des  Prê- 
tres, et  leur  dit  :  Que  voulez-vous  me  donner,  I 
et  je  vous  le  livrerai  ?  Et  ils  convinrent  avec  lui 
de    30  pièces    d'argent;    et  dès  lors  il  cher-i 
cha  l'occasion  de  le  livrer.    Or,  le  premier  jour  1 
des  azymes,  les  Disciples  s'adressèrent  à  Jésus] 
et  lui  dirent  :    Où  voulez- vous  que  nous  prépa- 
rions ce  qu'il  faut  pour  manger  la  Pâque  ?   Jé- 
sus leur  répondit  :   Allez  à  la  vill^  chez  un  tel, 
©t  dites- lui:  Le  Maître  vous  envoie  dire  :  Mon 
temps  approche,  je  fais  la  Pâque  chez  vous  avec  | 
mes  Disciples.    Les  Disciples  firent  ce  que  Jé- 
sus leur  avait  ordonné,  et  préparèrerit  la  Pâque. 
Le  soir,  il  se  mit  à  table  avec  se»  12  Disciples. 
Et  comme  ils  mangeaient,   il  leur  dit;    Jel 
vpus  le  dis  en  vérité,  Tun  de  vous  tné  trahira. 
Ils  en  furent  fort  affligés  ;  et  chacun  i^'eux  com- 
mença à  lui  dire  :  Est-oe  moi,  Seignenr  ?   Et  ilj 
leur  répondit:  Celui  qui  mot  la  maia  au  plat 


oi,  vous  no 
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avec  moi,  me  trahira.  Pour  le  FiUde  Vlayomcfieyi 
il  s'en  va,  selon  ce  qui  est  écrit  de  |qi }  maif  ' 
malheur  à  celui  par  qui  le  Filsdel'tomme  se-  [ 
ra  trahi  :  il  eût  mieux  valu  pour  cet  homme 
qu'il  ne  fût  jamais  né.  Judas,  celu^qui  le  trahit, 
Iprenant  la  parole,  lui  dit  :  Mou  Maître,  est-ce 
moi?  il  lui  répondit:  Vous  l'avez  4i^.  pendant 
qu'ils  soupaient,  Jésus  prit  du  pain,  le  bénit,  le 
rompit  et  le  donna  à  ses  Disciples,  en  disant  : 
D'enez  et  mangez,  ceci  est  mon  corps*  Ensuite, 
Iprenant  le  calice,  il  rendit  grâces  et  leur  donna, 
[en  disant  :  Buvez-en  tousy  car  ceci  est  mon  sang,  le 
sang  de  la  nouvelle  alliance  qui  sera  répandu 
pour  plusieurs,  afin  que  leurs  péchés  leur 
soient  remis.  Or,  je  vous  déclare  que  je  ne  boi- 
irai  plus  désormais  de  ce  fruit  de  la  vigne,  jus- 
Iqu'à  ce  jour  où  je  le  boirai  de  nouveau  avec 
vous  dans  le  royaume  de  mon  Père.  Et  après 
avoir  dit  le  cantique,  ils  s'en  allèrent  à  la  mon-" 
tagne  des  Oliviers.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Vous 
serez  tous  scandalisés  cette  nuit  à  mon  sujet  j 
car  il  est  écrit:  Je  frapperai  le  Pasteur  et  les 
brebis  du  troupeau  seront  dispersées.  Mais^.' 
après  que  je  serai  ressuscité,  je  ipe  rendrai  ep! 
(îalilée  avec  vous.  Pierre,  prenant  la  parole, 
lui  dit  :  Quand  tous  les  autres  seraient  scanda- 
lisés à  votre  sujet,  pour  moi  je  ne  le  serai  ja- 
mais. Jésus  lui  repartit  :  Je  vous  dis  en  vérité, 
que  cette  nuit  même,  avant  que  le  coq  chante, 
vous  me  renoncerez  3  fois.  Pierr^  \\jjx  répondit  ; 
Quand  il  me  faudrait  mourir  avec  vous,  je  ne, 
vous  renoncerai  point.  Tous  les  Djsciples  par- 
lèrent de  même.  Après  cela,  Jésus  s'en,  alla 
âvec  eux  en  un  lieu  appelé  Geth  émani  ;.  et  il 
dit  à  ses  Disciples  :  Tenez-vous  i  ;i  pejndaat  que 
j'irai  là  faire  ma  prière.    Et  ayant  pris  avec  lui 
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Pierre  et  les  2  fils  de  Zébédée,  il  commença  à 
être  triste  et  affligé.  Alors  il  leur  dit  :  Mon  âme 
iîst  dans  une  tristesse  mortelle,  demeurez  icî  et 
veillez  avec  luoî.  Et  étant  allé  un  peu  plus  loin 
Il  se  prosterna  le  visage  contre  terre,  priant  et 
disant:  Mon  Père,  que  ce  calice  s'éloigne  de 
moi,  s  il  est  possible  :  qu'il  en  soit  néanmoins 
non  cr  mme  je  le  veux,  mais  comme  vous  le 
voulez.    Il  revint  ensuite  à  ses  Disciples,  qu'il 
trouva  endormis  ;  et  il  dit  à  Pierre.  Quoi  !  vous 
n  avez  pu  veiller  une  heure  avec  moi  I    Veillez 
et  priez,  afin  que  vous  re  tombiez  pas  dans  la 
tentation.  A  la  vérité,  1'  sprit  est  prompt,  mais 
la  chair  est  faible.  Il  s'e  i  alla  une  seconde  fois 
et  fit  cette  prière  :  Mor  Père,  si  ce  calice  ne  peut 
passer  sans  que  je  le  boive,  que  votre  volonté 
goit  faite.     Il  revint  ensuite,  et  les  trouva  en^ 
ocre  endormis  j  car  ils  avaient  les  yeux  appe- 
santis.   Et  les  ayant  laissés,  il  s'en  alla  encore 
prier  pour  une  troisième  fois,  en  disant  les  mê- 
mes paroles.  Après  c  ,a  il  vint  trouver  ses  Bis- 
ciples,  et  leur  dit  :  Dormez  maintenant  et  repo- 
sez-yous  j  voici  l'heure  qui  approche,  et  le  Fils 
?  l'ûomme  va  être  livré  entre  les  mains  des 
pécheurs.  Levez- vous,  allons:  celui  qui  doit  me 
livrer  est  près  d'ici.    Comme  il  parlait  encore, 
Judas,  l'un  des  douze,  arriva,  et  avec  lui  une 
grande  troupe  de  gens  armés  d'épées  et  de  bâ- 
tons,  qui  avaient  été  envoyés  par  les  Princes 
des  Prêtres  et  par  les  sénateurs  du  peuple.  Or, 
celui  qui  le  livrait  leur  avait  donné  ce  signal: 
Celui  que  je  baiserai,  c'est  lui-même:  arrêtez-le. 
Et  aussitôt  s'approchant  de  Jésus,  il  dit:  Je 
Vous' salue,  mon  Maîtrej  et  il  le  baisa.  Jésus  lui 
répondît  :  Mon  ami,  à  quel  dessein  êtes-vous 
venu  ?   Au  même  moment  ils  s'avancèrent  :  et 
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mettant  la  main  sur  Jésns,  ils  le  prirent.  Alors 
un  de  ceux  qui  étaient  avec  Jésus  portant  la 
main  à  son  épée,  la  tira,  en  frappa  un  des  gens 
du  Grand  Prêtre,  et  lui  coupa  roreille.    Mais 
Jésus  lui  dit:    Remettez  votre  épée  dans  le 
fourreau,  car  tous  ceux  qui  se  serviront  de  l'é- 
pee,  périront  par  l'épée.  Pensez  vous  que  je  ne 
!   puisse  pas  prier  mon  Père  et  qu'il  ne  m'enver- 
rait  pas  tout  à  l'heure  plus  de  douze  légions 
d  Anges?   Comment  donc  s'accompliront  les 
Ecritures,  qui  marquent  que  les  choses  doivent 
arriver  ainsi?  Ensuite  Jésus  dit  à  cette  troupe 
de  gens  :  Vous  êtes  venus  avec  des  épées  et 
des  bâtons  pour  me  prendre  comme  un  voleur. 
J  étais  tous  les  jours  assis  parmi  vous,  ensei 
gnant  dans  le  temple,  et  vous  n(^  m'avez  point 
pris.    Mais  tout  ceci  s'est  fm't,  aftn  que  tout  ce 
qu  ont  écrit  les  Prophètes  s  accomplît.     Alors 
tous  les  Disciples  l'abandonnèrent  et  s' enfui- 
rent.   Les  gens  qui  s'étaient  saisi  de  Jésus  le 
menèrent  chez  Caïphe  le  GrandPrêtr?,  où  les 
Docteurs  de  la  loi  et  les  Sénateurs  du  peuple 
étaient  assemblés.   Pierre  le  suivit  de  loin  ius- 
que  dans  la  cour  du  GrandPtre.  ;  et  y  étant  en- 
tre, il  s'assit  avec  les  domestiques,  pour  voir 
comment  cela  se  terminerait.    Cependant,  les 
Princes  des  Prêtres  et  tout  le  Conseil  cher- 
chaient quelque  faux  témoi-  jage  contre  Jésus 
pour  le  faire  mourir.     Ma  s  ils  n'en  trouvèrent 
pas,  quoique  plusieurs  faux  témoins  se  fussent 
présentes.     Enfin,  il  en  vint  2  qui  dirent  :    Cet 
homme  a  dit:  Je  puis  détruire  le  temple  de 
Dieu  et  le  rebâtir  en  3  jours.  Sur  cela  le  Grand- 
Ptre. se  levant,  lui  dit  :  Vous  ne  répondez  rierr 
a  ce  que  ces  genslâ  déposent  contre   vous? 
Mais  Jésus  ne  disait  mot.  Alors  le  Grand-Ptre. 
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lui  dit  :  Jô  vous,  ordonue  4e  la  p  wt  du  Dieu  vi- 
Tadit  da  mm  diro  i^i  vous  êt^s  le  Christ,  le  Fils 
de  Dieu.  J|sus  l'^i  répoudit  :  Vous  l'avez  dit. 
Au  reste^  jje  vous  déclare  qu'un  jour  vous  yer- 
rez  le  Fils  de  l'hpmme  assis  à  la  droite  dç  la 
majesté  de  Dieu,  qui  viendra  sur  lés  nuées  du 
ciel.  ^  Alors  le  Grand  Ptre.  déchira  ses  habits, 
en  disant:.  Il  a  blasphémé;  qu'avons-nous  be- 
soin encore  de  témoms?  Tous  v<>nez  d'enten- 
dre le  blasphème  :  que  vous  en  sçsmble?  Ils  ré 
I)ondirent  :  Il  mérite  la  mort.  Aussitôt  on  lui 
cracha  au  visage,  on  le  frappa  à  coups  de 
poings  j  et  il  y  en  eut  qui-  lui  donnèrent  des 
60uj6&ts,  en  disant;  Christ,  prophétise-nous 
qui  t'a  frappé  ?  Cependant  Pierre  était  au  de- 
hors, assis  dans  la  cour  |  et  une  servante  l'a- 
bordant, lui  djt  i  Vous  étiez  aussi  avec  Jésus  le 
<j^aliléen.  Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde, 
en  disant  :  Je  ne  sais  ce  que  vous  dites.  Com- 
me il  était  à  la  porte  pour  sortir,  une  autre 
servante  le  vit,  et  dit  à  ceux  qui  étaient  là  : 
Celui-ci  était  aussi  avec  Jésus  de  Nazareth. 
Pierre  le  nia  une  seconde  fois,  et  il  dit  avec  ser- 
ment :  Je  ne  connais  point  cet  homnxe  là.  Un 
peu  après,  ceux  qui  étaient  là  s'approchèrent, 
et  dirent  à  Pierre  :  Assurément,  vous  êtes  de 
ces  gens-lày  car  votre  langage  même  Vous  fait 
connaître.  Il  se  mit  alors  à  faire  des  impréca- 
tions, et  à  jurer  qu'il  ne  connaissait  point  cet 
homme  ;  et  à  l'instant  le  coq  chanta.  Pierre  se 
ressouvint  f^ors  de  la  parole  que  Jésus  lui  ^vait 
4ite  :  Avant  (jue  le  coq  chante,  vous  m^  renon- 
cerez trois  fois.  Et  étant  so^ti»  il  pJepira  an^ère- 
ment.  ,  r 

Dès  ]ue  le  jour  parut,  tous  les  Princes  des 
JPrêtres  et  les  Sénateurs  du  peuple  tinrent  con- 
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seil  contre  Jéaws,  j^Qujr  le  faire  ^ouï-iîv  ^  J^j^ 
l'ayant  lié,  iUrçipme^èireut^t  %W^m^  «ï!#i 
leB  marna  dj»  <îo«V6^î^Jur|p»fe-mfo^  44<3*^^ 
das,  qui  IVait  livrç,,XQywçiiqi^'4  ét4tQ0n/^ 


Judas, 


damné^  fût  tpucïj^  de  r^pen^/^t  WPaft|.le^ 
trente  pièces  d^af^eut^UfX  Prînçea  de«,Çrêtreft 
et  aux  Sénateurs^  en  di^^ui:  ^w  p^eiiê  :  ^ 
j'ai  livré  le  sang  ujuoo<É;^t.,  }fmM  m9^'. 
rent  :  Qu«  nous  i^ipôr^  p'ejBt  totre  mmf^^ 
Et  après  avoir  jeté  Tardent  daiis  le  tenij^l^^  it^ 
sortit  et  am  se  pendre.  Ma|^  l^s  Prwe^,  d^ 
Prêtres  ayaixt  pris  ^'argent,  Caire?^t  ;  Il  ^^^at 
p%8  permis  de  le  mettre  4app  le  trê^rpç^ee 
que  c'est  le  prix  du  sang.  Et  ftpr^a  avoir  déÔp 
béré  ensemble  ils  en  achetèreniie  c^iamp  d'wxi 
potïe  ,  pour  y  enterre*  les  étr^i^^ers.  C'est 
pour  cela  que  jusqu'à  présent  qp.  ^j  appelé  ce 
champ  ÎEIacéldama,  c'est-Â-dire  le  c^mp  (^ijl 
sang.  Alors  s'accomplit  ceî^te  parole  du  Pxt^ 
phète  Jérémîe:  lî^  Ont  pris  les  trente  pièces 
d'argent  qui  étaient  le  prix  ^e  celui  qui  a  etê 
vendu  et  mis  à  çrix  par  lea  en&ntg  d'Israël  et 
ils  les  ont  données  pour  eu  ^cibetei*  le  chanm 
d'un  potier^  coînmeîeS^guourméï'^oçdonnl^ 
Jésus  donc  parut  deyan)}.  le  Gouverneur,  ei  ](«( 
Oouverne,ur  Vintierrçgea  eû  ceci,  termes  ;  Ete»- 
vous  le  Boi  4es  Juifs  fJésu^s  lui  répondit  :  Vo^a 
le  ditej.    Et  étant  ac    se  par  îe&  Princes  *^ 
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BM^bbaïf/- Comme  ils  étaient  tous  iis««mbléff^ 
fllate  leur  <Jit  :  Lequel  vôulez-yôus  que  je  vous 


assis  BUT  son  tribunui,  sa  femmQ  lui  envoya 
aire  :    Ne  prenez  aucune  part  dans  l'affaire  de 
cet  nonmie  juste  :  car  j'ai  beaucoup  souffert? 
aiyourd'liui  dans  uu  songe  i  son  sujet.    Cepen- 
daût  les  Princes  des  Prêtres  et  les  Sénateurs 
persuadèreiit  au  peuple  dé  demander  Barabbas 
et  de  faire  périr  Jésus.     Le  Gouverneur  leur 
adressa  la  parole:  Lequel  des  deux,  dit-'l-vou- 
lezvous  qu'on  vous  délivre?  Ils  répondirent  • 
Barabbas.  Pilate  leur  dit:  Que  ferai-je  donc  de 
Jésus,  qu'on  appelle  Christ  ?    Ils  répondirent 
tmis  î    Qu'il  soit  crucifié.    Le  Gouvei'neur  leur 
<iit  :  Quel  mal  a-til  don6  fait?  Mais  ils  criaient 
eiicôrô  plus  fort,  en  disant  :  qu'il  soit  crucifié. 
Enfin,  Pilate  voyant  qu'il  n'y  gagnait  rien,  et 
qu'au  contraire  le  tumulte  croissait  de  plus  en 
mus,  se  fit  apporter  de  l'eau,  et  se  lavant  les 
ïttains  devant  le  peuple,  il  dit  :  Je  suis  inno- 
cent de  la  mort  de  cet  homme  juste;  pour 
TOUS  c'est  votre  affaire.   Tout  lé  monde  répon- 
dit  î  Que  son  san^  retombe  sur  nous  et  sur  nos 
enfants.    Alors  il  leur  délivra  Barabbas,  et, 
après  avoir  fait  fouetter  Jésus,  il  le  leur  aban- 
donna  pour  être  crucifié,    L^s  soldats  du  Gou- 
Véhieur  pHrent  Jésus  j  et  l'ayant  mené  dans  le 
Pi^étoire,  m  asaelmblèrent  autour  de  lui  toute 
la  cohorte*  et M^s  lui  avoir  ôté  Wé^  habits,  ils 
lé  couvrirent  ^ii  manteau  d'édarlaté.     Puis 
a^antfait  Uûé  couronne  d'épines  eiitrelacées, 
ils  la  lui  mirent  sur  la  tète,  avec  ujie  canne  à 
la  main  droite,  et,  fléchissant  les  genoux  de- 
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KOI  des  Juifs,  je  yoas  «aluo.    ÏU  lui  crachaient 
an  viêWffe,  et  prènaot  la  cMùîei  ils  lui  en  don- 
naient des  con|>s  SOT  la  t«t0.  Après  s'être  ainsi 
joués  de  M,  ils  lui  Ôt^jretif  le  manteau,  lui  re- 
mirent ses  habits  et  Remmenèrent  pour  le  cru- 
cifier. En  sortant,  ils  rehc5<m«^r^nt  un  homme 
de  Cyrène,  appelé  Simon,  qu'ils  contraignirent 
de  porter  ïa  otbks.  de  Jésus.    Étant  arrivés  au, 
lieu  appelé  GoïgOths^,  c'^st-àdire  le  lieu  du  Cal- 
vaire, ils  lui  présentèrent  à  boire  du  vin  mêlé 
de  fiel  j  mais  apî-èà  en  avoir  goûté,  il  n'en  vou- 
lut pas  boire.  Après  qu'ils  l'eurf^nt  crucifié,  il» 
partagèrent  ses  habits,  les  tirauîi  au  sort  :  afin 
que  cette  parale  du  Prophète  fût  accomplie  : 
ils  ont  partagé   entre  eux  mes  habits,  et  il» 
ont  jete  ma  robç  au  sort.    Ensuite,  s'étant  as- 
sis,  ils  le  gardaient.    On  mît  au-dessus  de  sa. 
tête  cet  éoriteau,  qui  marquait  lep^jet  de  sa 
condamnation  :  C'est  Jésus  lb  Roides  JmFS.  Ea 
même  temps,  on  crucifia  avec  lui  deux  vo- 
leurs,   l'un  à  sa  droite,   l'aùti-é  à  sa  gauche. 
Ceux  qui   passaient  par  là,  le  chargeaient  d'in- 
jures,  en  secouant  la  tête  ;    Hê  bien  I  disaient- 
lis,  toi  qui  détruis  le  temple  de  Dieu,  et  qui  le 
rebâtis  en  trois  jours,  que  ne  te  sauves-tu  toi- 
mêpae?  Si  tu  e^le  Fils  de  Dieu,  descends  de  la 
croix.    Les  Princes  des  Prêtres  se  moquaient 
aussi  de  lui  avec  les  Docteurs  de  la  loi,  et  le» 
Sénateurs  disaient  :    11  a  sauvé  les  autres,  et  il 
5P^  P^u*  fie  sauver  lui-môme;    S'il  est  le  roi 
d  Israël,  Qu'il  descende  mtôi tenant  d<^  la  croix, 
et  nous  allons  croire  en  lui.    !1  à  cOntiatïco  eo 
Dieuj  si  Dieu  l'àhne,  qu'il  le  délivre  mainte- 
nant, car  il  a  dit  :   Je  suis  le  Fils  de  Dieu.  Le» 
voleurs  qui  étaient  crucifiés  avec  lui^  lui  fai- 
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^j^i^ciiv  j^ue.  AUBS1191  iim  aeux  courut  pren- 
dre uu^,  Ipopije,  qu'il  emplit  4e  vinaigre,  et 
i  ^ant  wi^îse  au  l  oui;  d'uue  canue  ii  lui  pré- 
sehtft  à  boiçç.  Hais  le|s  autres  disaieut  :  Atten- 
dez, voyons  si  plie  viendrai©  ,#livrer.  Alors 
Jésus  jetant  encore  un  grand  cri/renditj'^spri^. 

î!  ^IciùnsepTosterne.) 

^  Au  même  instant  le  voile  du  temple  se 
déchira  t  ?pyis  le  haut  jusqu'en  bas  j  la  |erre 
trembla,  et'lea  pierrps  se  fendfirent:  les  tom- 
beaux s'ouvrirent,  et  plusieurs  corps  desSts. 
qui  étaient  morts,  ressuscitèrent.  Etétanteor- 
tis  de  Içuïrs  tombeaux  après  la  résurrection  du 
Sauveur,  ils  ipîojrent  dans  la  ville  Ste.  et  appa- 
rurei^t  à  plusîe^i^  personnes.  Le  Centurion  et 
ceux  <^ui  étaient  avec  lui,  pour  garder  *Tpsus, 
voyanti  II?  tr^fjablement  de  terre  et  tom;  ce  qui 
passait,  ftU-ent  ïort  efift-ayés,  et  Us  dirent  :'  Cet 
i70n:  îëéfoiit  véritablement  le  Fils  de  Dieu.  Il 
yà^v.4,14pl^.8ie^rs  femme^s  un  peu  éloignées, 
<im  avaiept  suivi  Jjêsus  depuis  la  Galilée,  et 
îjaj^nt  eÛfiOili  de.lui:  énitre  lesquelles  étaient 
Mane.Macj€a€4ne^  3|£ar4e,  mère  dei  Jacqueaet  de 
JoAeçh,  et  lia^?Q;iè^û  de^  ma  de  geïiédée.  Sur  le 
solr,.u^l^^)^;Iy^c^d^Ar%  pommé-îo- 

seph,  f|p^^  %it,  ^i*s>i  4i8QiDle  d^  Jésus,  afe 
tro^ver  P*i^t^,  ^  demanda  le  corps  de  Jés^s,. 
PUate  ordonna  aussitôt  que  le  corps  lui  tCit  re- 
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^3.    Joseph  avant  prîM  le  'èii^B  rônvetôpfea! 
dâtis  un  îmêeiHl  blaiic  et  le  mit  â?.ts  ixh  sépulCTe 
tôttt  neuf,  qu'on  avait  taHlé  dans  le  roo  ;  puia 
ayant  roulé  une  grande  pierre  à  l'entrée  du  se- 
pulcre,  il  se  retira.    Mais  Marie  Madeleine  et 
1  autre  Marie  étaient  là.  assises  devant  lesépul- 
cr^.  Le  jour  suivant,  qui  était  le  Sabbat,  les  Prin- 
^J^^%^f êtres  et  les  PHarfeiens  s'assemblèrent 
Chez  Pilate,  et  lui  dirent  î  Seigneur,  nous  nous 
^^^™f  .souvenus  que  ce  séducteur  a  dit,  lors- 
qu  11  était  encore  en  vie  :  Je  ressusciterai  au  bout 
de  d  jours.  Commandez  donc  qu'on  garde  le  sé- 
pulcre jusqu'au  3e.  jour,  de  peur  que  ses  Disci- 
pies  ne  viennent  l'enlever,  et  hé  disent  au  peu- 
Pi®  *  1.1  ®3*  ressuscité  j  car  la  dernière  erreur  se- 
rait pit-e  que  la  1ère.    Pîlate  ïeur  répondit: 
Vous  a/ez  de-  gardes  j  allez,  faites-le  garder 
comme  vous  l'entendrez.  Ils  allèrent  donc  au  se- 
pulcre,  le  fermèrent  bien,  mirent  le  sceau  sur 
la  jpieri'c,  et  posèrent  des  gardes. 

PAQUES,— ^^  Mai-Ci  10k  loi 


Eî^  oe  temps-la,  Marie^Madeleine,  Afarie,  inê- 
re  de  Jacques,  et  Salomë,  achetèrent  des  âroma- 
tes  pour  enibautner  Jésus.  Etlô  1er.  jour  de  la 
semaine,  étant  parties  dé  grrfnd  ihatîn,  elles  ar- 
rivèrent  au  èepulcre  aU  levérdu  ôbleiL  ïllles  se 
disaient  l'une  â  l'autre:  Qui  ûou$  ôtéra  la  pier- 
re  a  1  entrée  du  àépulcref  car  bS^tt^  pierre  était 

I^JJI^SVaÎ^^  ^^  reg;ai^aùt.  elles  virent 
qu^elle  et^it  ôtée.  Puis  entrant  dans  te  sépuï- 
cre,  elles  Vireht  Un  jeune  hoiiihiè  aàsis  du  côté 
droit,  vêtu  d'une  robe  blahèjïèj  et  elles  en  fû> 
l'eût  effrayée».    Mais  il  leur  dit  :  ï^'ayez  point 

été-  ohicifie  î  il  est  ressuècité  nt  h^est  point  ici  • 
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voilà  le  heu  ou  on  l'avait  mis.  Mais  allez,  dites 
à  ses  Diooiples  et  à  Pierre  qu'il  sera  avant  vous 
en  C^alilee j  c'est  là  que  touô  le  verrez  comme  il 

quAsiiioDO.-^/Slî.  Jean^^  o.  20. 

.  ,^.f  ,c®  *®nîP8-là,  sur  le  soir  çLu  même  jour  qui 
était  it  1er.  jour  de  la  semaine,  les  portes  du  lieu 
ou  les  Disciples  étaient  assemblés,  de  peur  des 
Juifs   étant  fermées,  Jésus  vint  :  et  paraissant 
au  milieu  d'eux  il  leur  dit  :  La  paix  soit  avec 
vous.  Ce  qu'ayant  dit,  il  leur  montra  ses  mains 
et  son  coté.  Les  Disciples  eurent  donc  une  ex- 
trême joie  de  voir  le  Seigneur,    Jl  leur  dit  en- 
core une  fois;   La  paix  soit  avec  vous.   Je 
TOUS  envoie  comme  mon   Père  m'a  envoyé. 
Après  ces  paroles,  il  souffla  sur  eux,  et  leur 
tilt  :  Recevez  le  St.  Esprit.  Les  péchés  seront  re- 
mis à  ceux  cXqui  vous  les  remettrez,  et  Us  seront  re- 
ienus  à  ceux  à  qui  vous  les  retiendra.    Or,  Tho- 
mas, l'un  des  12,  appelé  Didyme,  n'était  pas 
avec  eux,  lorsque  Jésus  vint.  Les  autres  Disci- 
pies  lui  dirent  donc:    Nous  avons  vu  le  Sei- 
gneur.    Mais  il  leur  répondit  :  Si  je  ne  vois 
dans  ses  naains  les  marques  des  clous  et  si  je 
ne  meta  naon  doigt  dans  le  trou  des  clous  et 
ma  mam.dans  son  côté,  je  ne  le  croirai  point. 
^  jours  après,  comme  ils  étaient  encore  dans  le 
môme  heu  et  Thomas  avec  eux,  Jésus  vint,  les 
portes  étant  fermées,  et  paraissant  au  milieu 
f  ®"x>  "  leur  4it  :  La  paix  soit  avec  vous.  Il  dit 
A  Thomas  :    Portez  iqi  votre  doigt,  et  regardez 
mes  mams  ;  approchez  votre  main,  et  mettez-la 
^S^f  °*°iL<^*^»  ^*  ne  soyez  p&s  incrédule,  mais 
iidèle.    Thottia»  répcmdit,  et  lui  dit  :  Mon  Sei- 
ijneur  et  mon  Dieu  I  Jésus  lui  dit  ;  Vous  avez 
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cru,  Thomas,  parce  que  vous  avez  vu  :  heureux 
TU  f //^û*,Pomt  vu,  et  aui  op t  cru.  Jés^ 
a  fait  à  la  vue  de  ses  Disciples  plusieurs  autres 
miracles  qm  iie  sont  pas  écrite  daus  ce  livre 
mais  ceux-ci  ont  été  é<srits  afin  que  vous  cioWei 
que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu,  et  Kcroylit 
TOUS  ayez  la  vie  en  son  nom.  '  croyant, 

2b.  dimanohb  apkes  FAqxjm."^St  /<wn,  o.  10. 

Ph^ri^'iînf  ""Ç''^^^  Jésus  dit  à  quelques-uns  des 
Pharisiens:  Je  suis  le  bon  Pasteur.  Le  bon 
Pasteur  donne  sa  vie  pour  ses  brebis.  Mais  1« 
mercenaire,  et  celui  qui  n'est  point  pasteur,  à 
S«i  11!,^^^^'  n'appartiennent  point,  ne  viit 
pas  plutôt  venir  le  loup,  qu'il  à*bandonne  les 
brebis  et  s'enfuit,  et  le  loup  les  ravit  ec  dis 
perse  le  troupeau.  Qr,  le  mercenaire  s'enfuit 
parce  qu  il  est  mèreenaire  et  qu'il  ne  se  met 
pomt  en  peine  des  brebis.  Je  suiâle  bon  Pas- 
teur; je  connais  mes  brebis,  mes  brebis  me  c6n 
naissent,  comme  mon  Père  me  connait.  et  que 

it^'T*^  ""^S  ^^'^î  et  je  donne  ma  vie  tSur 
mes  brebis.^  J'ai  encore  d'autres  brebis  qiii  ne 
sont  pomtde  cette  bergerie,  il  feut  que  je  les 
amr  e  ;  elles  écouteront  ma  voix,  et  il  n'y  aura 
plus  qu'un  troopeau  et  qu'un  Pîisteur.  • 

3b.  dimanche  apkes  PAfiUEs.-.^^.  /âan,0.16. 

En  ce  temns-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples- 
Dans  peu  de  temps  vous  ne  me  verrez  plus,  et 
peu  de  temps  après  voua  mé  reverrefe  paWe 
que  je  m'en  vais  à  mon  Père.  Sur  cela  quel 
ques-uns  de  ses  WmipUn  se  dirent  les  uns^aux 
autres  :  Que  vewt-il  nous  dire  par  li  :  Bans  peu 
^e  temps  vous  ne  me  terrez  plus,  et  peu  de 
temps  après  tous  me  reverre»,  jpàrce  que  je 
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m'en  vais  à  mon  Père  ?  lis  disaient  donc  :  Que 
dît-il  là  :  Ï)ab8  pèy  de  temps  ?  Npus  n'enten- 
dons  point  c©  qu'il  veut  dire.  Jçsus  connais- 
^nt^^u'ilà  voulaient  rinterroger^  leur  dit: 
Vous  vous  demandez  les  uns  aux  autres  ce  qua 
j'ai  voulu  dire  par  ces  paroles:  Dans  peu  de 
"iemps  vous  ne  me' verrez  plus,  et  peu  de  temps 
apfès  vous  me  revenez.  En  vérité,  éh  vérité 
je  vous  le  4is»  vous  pleurerez  et  voua,  gémirez, 
vous  autres,  et  le  monde  sera  dans  la  joie  j  vous 
serez  dans  la  tristesse ,  mais  votre  tristesse  se 
changera  en.  joie.  Quand  une  femme  enfante, 
elle  soufitî"©  beaucoup,  p^rce  que  son  temps  est 
venu  :  mais  après  qu^elle  a  mis  au  monde  un 
fils,  elle  ne  se  souvient  plus  de  ses  douleurs, 
dans  la  joie  qu'elle  à  de  ce  qu'un  homme  esc 
venu  au  monde.  l)e  môme  vous  êtes  mainte- 
nant dans  la  tristesse  :  mais  je  vous  reverrai,  et 
votre  cœur  se  réjouira,  et  personne  ne  vous  ra- 
vira votre  joie. 

4b.  dimanchb  APRES  PJiiitz&.—Sf.  Jean,  o.  10. 

En  ce  ten^ps-ià,  Jésus  dit  à  ses  Disciples  :  Je 
m^en  vais  à  celui  oui  m'a  ©nvoyé,  et  aucun  de 
yous  neme  demande  oiijevàis.  Mais  parce 
que  je  vous  ai  dit  ces  choses,  votre  coôur  est 
rempli  de  tristesse.  Cependant  je  vôu«  ai  dit 
la  vérité  :  il  vous  est  utile  qu©  je  m'en  aille, 
car  si  je  ne  m'en  vais  point»  le  Consolateur  ne 
viendra  point  à  VQUs  t  mais  si  je  m'en  vais,  je 
vous  l'enverrai.  Etlorsqu'ilsefa  v©nu,  il  con- 
vaiùcr^  le  monde  touc|ia|at  1©  pécb^^  touchant 
1j^  justice,  touchant  le. , jugpowi»^  t  touchant  le 
.|>^0hé,  fiarce  qu'ils  î^'oql^  p^n^  «fu  en  moi: 
touchant  UjusV^^  paiToô  que.je  m'en  v^s,  et 
<ïue  Vous  nelne  verrez  plus;  et  touchant  le  ju- 
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gement,  parce  que  le  prince  de  ce  monde  est 
^ejajuge.  J'anrais  encore l>eaucdup' de  choses 
à  vous,  dire:  mais  roua  ne  j^w^  l^g  i^  p^r- 
ter  présentément.  Quand  P%prit  <£  véHU  ïgra 
venuj  II  vous  enseianera  toute  ^ériU.  Car  U  ne 
parlera  pas  de  lui-même  j  mai»  ii  dira  ee  qu»U 
aur&  entendi.,  et  il  vous  annoncera  Jes  ehosôs  à 
venir.  C'est  lui  qui  me  giorifierfc,  parce  qu'U 
recevra  ce  qui  est  à  moi,  et  il  vous  rannonwa^^ 


5b.  dimanche  ai>ees  PAQUïjia,^^^  /e^n,  o.  W, 


ou 


En  ce  temps  là,  Jésus  dit  àses  Disciples  :  En 
vente    en  vérité,  Je  vous  le  dis,  tout  ce  que 
vous  demanderez  à  mon  Père,  en  mon  nom, 
u  vous  le  donnera.    Jusqu'ici,  vous  n'aTe2{  rien 
demandé  en  mon  nom.    DemaBd^a  et  Tèiii 
recevrez,  a;fin  oue  votre  joie  èôit  Mie.    j#i. 
vous  ai  dit  ces  chose»  en  pw^lx^e».    Le  temps  • 
vient  ou  je  ne  vous  entretîefldrai  plus   en 
paraboles,  mais  que  je  voue  parlera!  daîre-^ 
ment  de  mon  Père.    En  ee  tempslà  voua  d^^ 
manderez  en  mon  nom,  et  je  ne  vous  dië> 
pomt  que  je  pnerai  mon  P^r^  pour  vous,    Oar 
mon  Père  lui-même  vous  aime  parce  q 
m  avez  aimé,  et  que  voas  ^ei;  eru  qâ       ,  - 
sorti  de  Dieu.    Je  suis  sorti  de  mon  P|L      • 
SUIS  venu  dans  le  monde,  et  maûtenant^ 
se  le  monde,  et  m'en  i^etoun^e  à  mon  Vv 
bea  Disciples  lui  dirent:   C'est  à  cette  îieure 
que  vous  parlea  ©lairemeût^  ,et  que  vona  né 
vous  servez  point.de  jparaboles.    STous  v^ona 
bien  présentement  qiïe  votte  saveïto^ït,  etwîl 
n  est  pas  bétoîn  que  personne  von»  iiitôrroge  • 
c  est  pour  cela  que  noua  oroy<m8  que  voiù  ^ 
sorti  de  Dieu.  ^  • 
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Ek  ce  tempfrlà^  let  onze  Diaciplea  étant  à  ta- 
ble, Jésus  leur  apparut  et  leur  reprocha  leur  in> 
crédulité  mi  la  dureté  de  leur  cœur  de  n'avoir 
point  cru  œux  qui  l'avaient  vu  reasuiïcité.  Et  il 
leur  dit  :    Allez  par  tout  le  monde,  et  prêchez 
l'Evangile  à  toute  créature.    Celui  qui  croira 
et  qui  sera  baptisé»  sera  sauvé  :   mais  v3elui  qui 
ne  croira  point,  sera  condamné.    Voici  les  mi- 
racles que  feront  ceux  qui  auront  cru  :  ils  chas- 
seront leg  démons  en  mon  nom  ;  ils  paneront 
de  xiouv^lles  langues,   ils  manieront  le»  per- 
pents:  e^s'^j  boivent  queloue  poison  mortel, 
il  ne  leur  fera  point  de  mal.    Us  imposeront 
les^Jîaains  sur  les  malades,  et  les  malades  sei-ont 
^ris.  Le  Seigneur  Jésus,  après  leur  avoir  par- 
lé, s'éleva  dans  le  ciel,  où  l\  est  assis  à  la  droite 
de  Dieu.  Pour  eux,  ils  allèrent  prêcher  partout, 
le  Seigneur  coopérant  avec  eux,  et  confîi'mant 
sa  parole  par  les  uairtHîl^s  dont  elle  était  ac- 
oompagnée.  y,  ^     . 

WMAiîCHaAPBis  h^Jiaommos.'St.Jean,  c.l5  et  16. 

lif  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples: 
Lfyn^ufi  le  Consolateur  sera  venu,  cet  Esprit  de 
vérité,  qui  procède  du  Père,  et  que  je  vous  en- 
verrai  de  la  part  ^e  m  m  Père,  c'est  lui  qui  ren- 
dj^J^moi^nage  de  moi.  Et  vous^ussi,  vous  en 
rendrez  .;tempîgpage,  parce  que  vous  êtes  avec 
mo;  des4e  commenoement.  Je  vous  ai  dit  ces 
^^^^  ^^*i^9  vous  ne  soyez  point  scandaUsés. 
iM^rc^  .cba^  4es  Synagogues  ;  et  le 
temps,  va  venir,  que  quiconque  yoùs  fera  mou- 
rir, croira  rendra  service  à  Dieu.  Ils  vous  traite- 
ront  de  la  sorte,  parce  qu'ils  ne  connaissent  ni 
mon  Père,  ni  moi.  Or,  je  vous  ai  dit  ces  choses,. 
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afin  que  quai.^  ce  temps-là  sera  venu,  vous  rou;j 
oouvemez  que  je  vous  Us  aï  dites. 


PENTROOTE.—â'^.    /eOîl,  O.  U, 


noiM  ferons  en  lui  tiotre  demeure.  Celui  qui  ne 
m  aijne  pomt,  t}^  garde  pou^  mes  paroles  :  et 
la  parole  que  vous  avez  entendue,  n'est  pas  de 
moi,  mais  du  Père  qui  m'a  envoyé,    Je>  voua  ai 
dit  ces  choses  pendant  que  je    emeurals  avec 
vous;  mais  le  Consolateur,  l'EspritSaint qu© 
.non  Fera  enverra  cl.  mon  nom,  vous  ensei- 
gaera  toutes  choses,  «t  voua  lera  ressouvenir* 
d  3  tout  ce  que  je  vous  ai  dit.    Je  vous  laisse  la 
paixy  je  vous  donne  ma  paix  :  je  ne  vous  ht 
donne  pas  comme  le  inonde  la  donne.   Que 
/otre  cœur  ne  se  trouble  point  et  qu'il  no 
craigne  pomt.   Vous  m'avez  enterdu  dire  :  Je 
m  en  vais^  etje  reviens  â  vous.  .  Sa  vous  m'ai- 
mie;^^  vous  vous  réjouiriez  de  ce  que  je  m'en 
vais  à  mon  Père  j  car  mon  Père  est  plus  grand 
quepioi.  Je  vous  le  dis  maintenant  avant  que 
la  choâe  arrive,  afin  gue  vouscroyiez^quand  elle 
sera  arrivée;    Je  ne  m'eritrétieiuiraf  pas  pla»^^ 
longtemps  aved  vous  ;  car  voilà  le  prince  de  ce 
monde  qui  va  venir,  quoiqu'il  n'ait  a;ucun  droit 
sur  taoi  ;  mais  a^n  f^ue  le  ïnbnde  <i6nBaiÉseque 
jainié  mon  Père,  et  que  je  l^s'  ce  quemoQ. 
Père  ïa'a  ordonûô.  ^^  ^^  ^^ 

■^'  '  ■'     ''  ■     ^    >  ■  '■':  -T-  j  ^    ■  -  ■ 

Est  ce  teinps-lâ,  Jém  dit  à  i^  Bisdplesr 
Toute  puissanco  m'a  été  donnée  dans  le  ciel  et 
PUT  la  terre.    Allez  doùo,  iûstruisez  toutes  le»^ 


M 


\m  ! 


TiQ 


1^, 


^m^F^Fw^: 


nations,  les  baptisant  cm  nom  du  Père^  et  du  Ms, 
et  du  Saint' Esprit,  et  leur  apprenant  â  absorber 
toutes  les  choses  que  je  voug  ai  prescrites.  Et 
voici  que  je«uis  avec  vous  jusqu'à  ia  consom- 
mation des  siècles. 

FirrB-iHEU. — Si*  Jecmy  o.  6. 
En  ce  temps-là.  Jésus  dit  aune  grande  foule 
de  Juifs  assemblés  autour  de  lui:  Ma  chair  est 
vérîtablem«ii|  «H*^  nourriture,  et  mon  jsang  est 
véritablement  un  breuvage.  Celui  qui  mange 
ma  chair  et  q^oi  boit  mon  sang  demeure  eu 
moi  et  moi  en  JLui.  Comme  mon  Père  qui  est 
vivant  m'a  envoyé,  et  que  je  vis  par  mon  Père; 
de  même  celui  qui  mé  mange  vivra  aussi  par 
moi.  C'est  ici  le  pain  qui  est  descendu  du  plel, 
Il  n'en  est  pas  de  ce  pain  comme  de  la  manne. 
Vos  pères  ôiit  man^  de  la  manne  <?t  ils  sont 
morts  j  celui  quimarige  ce  pain  vivra  éternelle- 
ment. 

DIM.   JLPBMS  LA  Ï'ETB-DIBTT.— ^/.   LuCj  C.  44. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  aux  Pharisien^  cette 
parabole  :  lin  homme  fit  "wn  grand  souper,  au- 
quel il  invita  plusieurs  personhes  j  et  à  l'houre 
du  souper  il  envoya  son  serviteur  dire  auic  con- 
vives :  V  ene^  parce  q^e  toul^  est  prêt.  Mais 
tous,  comme  de  concert,  commencèrent  à  s'èx- 
^„«««    Lq  xer.  lui  dit  :  J'ai  acheté  une  maison 


cuser. 


de  campagne,  il  faut  nécessairement  que  j'aille 
la  yoir  :  je  vous  prie  4e  m'excuser.  Un  autre 
dit  :  j'ei  acheté  D  paires  de  bœufs,  et^  vais  les 
éprouver  j  je  vous  prie  de  m'excuser.  Un  autre 
dit  :  Je  me  suis  juarié,  ainsi  je  ne  puis  y  aller. 
Le  serviteur  <^nt  revenu,  i^apporta  tout  ceci  à 

^l/^Ko   1a  r\ànA  /Ïa  -PiiniîllA.  t.niil;  An 
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dans  les  places  et  dans  les  rues  de  la  ville^  et 
emmenez  ici  les  pauvres,  les  infirmes,  les  aveu-, 
gles  et  les  boiteux.  Seigneur,  dit  le  serviteur, 
j'ai  fait  ce  que  vous  m'avez  ordonnné,  et  il  y  a 
encore  de  la  place.  Le  maître  dit  au  serviteur  ; 
Allez  dans  les  chemins  et  le  long  des  haies,  et 
forcez  les  gens  d'entrer  afin  que  ma  maison  se 
remplisse.  Car  je  vous  déclare  qu'aucun  de 
ceux  que  j'avais  invités  ne  sera  de  mon  souper. 

Se.  dîm.  apees  la  pentecote. — St.  LuCy  c.  15. 

En  ce  temps-là,  comme  des  Publicains  et  des 
pécheurs  s'approchaient  de  Jésus  pour  l'enten- 
dre, les  Pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi  eii 
murmuraient  :  Cet  homme,  disaient-ils,  reçoit 
les  pécheurs  et  mange  avec  eux.  Alors  il  leur 
proposa  cette  parabole  :  Qui  d'entre  vous,  s'il; 
a  100  brebis  et  qu'il  en  perde  uno,  ne  laisse 
pas  les  99  autres  dans  le  désert  pour  aller  cher- 
cher celle  qui  est  perdue,  jusqu'à  ce  qu'il  la 
trouve  ?  Et  lorsqu'il  l'a  trouvée,  il  la  met  sur 
ses  épaules,  plein  de  joie  ;  et  étant  arrivé  chez 
lui,  il  assemble  ses  amis  et  ses  voisins,  et  leur 
dit  :  Ké jouissez- vous  avec  moi,  parce  que  j'ai 
trouvé  ma  brebis  qui  était  perdue.  Je  vous  dis 
de  même  qu'il  y  aura  plus  de  joie  dans  le  ciel 
pour  un  seul  pécheur  qui  aura  fait  pénitence, 
que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  justes  qui  n'ont 
pas  besoin  de  pénitence.  Ou  quelle  est  la  fem- 
me qui,  ayant  dix  drachmes,  si  elle  en  perd 
une,  n'allume  sa  lampe,  ne  balaye  la  maison, 
et  ne  cherche  avec  soin  jusqu'à  ce  qu'elle  la 
trouve  ?  Et  après  l'avoir  trouvée,  elle  assemble 
ses  amies  et  ses  voisines  et  leur  dit  :  Béjouissez- 
vous  avec  moi,  parce  que  j'ai  trouvé  la  drachme 
que  j'avais  perdue.  Je  vous  dis  de  même  qu'un 
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seul  pécheur  qui  fait  pénitence  est  un  grand 
fiujet  de  joie  pour  les  Anges  de  Dieu. 

4b.   DIM.  APRES   LA   PENTECOTE.— ^S^.     LuC,   C.   5. 

En  ce  temps-là,  Jésus  étant  sur  le  bord  du  lac 
<ie  Génésareth,  se  trouva  accablé  par  une  foule 
de  peuple  qui  venait  à  lui  pour  entendre  la  pa- 
role de  Dieu  ;  et^  ayûat  vu  deux  barques  arrê- 
tées au  bord,  d'où  les  pêcheurs  étaient  descen- 
dus pour  laver  leurs  filets,  il  monta  dans  l'une 
de  ces  deux  J^arques,  qui  était  à  Simon,  et  le 
pria  de  s'éloigner  un  peu  du  rivage.    Puis  s'é- 
tant  assis,  il  instruisit  le  peuple   de  dessus  la 
barque.     Quand  il  eut  cessé  de  parler,  il  dit  à 
Simon  :    Avancez  en  pleine  eau,  et  jetez  vos  fi- 
lets pour  pêcher.  Simon  lui  répondit  :    Maître, 
nous  avons  travaillé   toute  la  nuit  sans  rien 
prendre  ;  néanmoins,  sur  votre  parole  je  jette- 
rai 1(^   filet.     L'ayant  fait,   ils   prirent  une  si 
grande  quantité  de  poissons,  que  leur  filet  se 
rompîtit.    Ils  firent  signe  à  leurs  compagnons, 
qui  étaient  dans  l'autre  barque,  do  venir  les 
aidei".  Ils  y  vinrent,  et  emplirent  les  deux  bar- 
ques ;  en  sorte  qu'elles  étaient  près  de  couler 
à  fond.    Ce  que  voyant  Simon-Pierre,  il  se  jeta 
aux  pieds  do  Jésus,  et  lui  dit  :     Seigneur,  éloi- 
gnez-vous  de  moi,  parce  que  l'e  suis  un  pécheur. 
Car  la  pêche  qu'ils  venaient  de  faire  l'avait 
épouvanté,  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui, 
aussi  bien  que  Jacques  et  Jean,  fils  deZébédée^ 
qui  étaient  compagnons  de  Simon.   Mais  Jésus 
dit  à  Simon  :    Ne  craignez  point  :  votre  emploi 
désormais  sera  de  prendre  les  hommes.    Et 
ayant  ramené   leurs  barques  à  bord,  ils  quit- 
tèrent tout,  et  lo  suivirptrif.       * 


LE   ST.  EVANGILE. 


279 


5e.   DIM..  APERS  la  PENTECOTE. — St  Matt.j   0.  5» 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples  :  Jo 
vous  déclare  que  si  votre  justice  n'est  pas  plu» 
'  parfaite  que  celle  des  Docteurs  de  la  loi  et  de* 
Pharisiens,  vous  n'entrerez  point  dans  le  royau- 
me  du  ciel.    Vous  savez  qu'il  a  été  dit  aux  an- 
ciens :  Vous  ne  tuerez  point  :   et  quiconque 
tuera  méritera  d'être  condamné  par  le  tribunal 
du  jugement.    Et  moi  je  vous  dis  que  quicon- 
que  se  mettra  en  colère  contre  son  frère,  méri- 
tera d'être  condamné  par  le  tribunal  du  juge- 
ment; que  celui  qui  dira  à  son  frère:  Raca, 
méritera  d'être  condamné  par  le  conseil  :  et 
que  celui  qui  lui  dira  :  Vous  êtes  un  fou,  méri- 
tera d'être  condamné  au  feu  de  l'enfer.  Si  donc 
étant  sur  le  point  de  faire  votre  offrande  à  Tau- 
tel,  vous  vous  souvenez  que  votre  frère  a  quel- 
que chose  contre  vous,  laissez  là  votre  offrande, 
devant  l'autel,  et  allez  vous  réconcilier  aupa- 
ravant avec  votre  frère  j  après  cela  vous  vien- 
drez présenter  votre  offrande. 

6e.    dIM.   APRES  LA     PENTECOTE. — St:    MaVC,   C.   8. 

En  ce  temps-là,  comme  il  y  avait  à  la  suit& 
de^  Jésus  une  grande  foule  de  peuple  qui  n'a- 
vait pas  de  quoi  manger,  il  appela  ses  Disciples 
et  leur  dit  :  J'ai  pitié  de  ce  peuple  ;  car  il  /  a 
déjà  3  jours  qu'ils  ne  me  quittent  point,  et  ils 
n'ont  rien  à  manger.  Si  je  les  renvoie  chez  eux 
sans  manger,  les  forces  leur  manqueront  en 
chemin  ;  car  il  y  on  a  parmi  eux  qui  sont  venus 
de  loin.  Ses  Disciples  lui  répondirent:  D'où 
pourrait-on  dans  ce  désert  avoir  assez  de  pain 
pour  les  rassasier  ?   Et  il  leur  demanda  :  dom- 

ni  An    aV.Av.tr/Mia   rit^   *\nînei  O  0^v«4-      .«Jinn^i.    11-        A  1— .__ 

il  commanda  au  peuple  de  s'asseoir  à  terre; 
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puis  il  prit  les  sept  pains,  et  ayant  rendu  grâ- 
ces, il  les  rompit,  et  les  donna  à  ses  Disciples 
pour  les  distribuei*.  Et  ils  les  distribuèrent  au 
peuple.  Ils  avaient  encore  quelques  petits  pois- 
sons  qu'il  bénit  aussi,  et  il  commanda  qu'on 
les  servît.  Ils  mangèrent  et  furent  rassasiés  j 
et  on  emporta  sept  corbeilles  pleines  do  mor- 
ceaux qui  étaient  restés.  Or,  ceux  qui  mangè- 
rent étaient  environ  quatre  mille  ;  et  il  les 
congédia. 

7e.  DIM,  APRES  LA  PENTECOTE, — St.  MattMeUj  0.  7. 
En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples  : 
Oardez-vous  des  faux  prophètes  qui  viennent  à 
VOUS  sous  des  peaux  de  brebis,  mais  qui  au- 
dedans  sont  des  loups  ravissants.  Vous  les  re- 
connaîtrez à  leurs  fruits.  Cueille-t-on  du  rai- 
sin sur  des  épines,  ou  des  figues  sur  des  ron- 
ces ?  Ainsi  tout  bon  arbre  porte  de  bons  fruits, 
et  tout  mauvais  arbre  porte  de  mauvais  fruits. 
Un  bon  arbre  ne  peut  porter  de  mauvais  fruits, 
ni  un  mauvais  arbre  en  porter  de  bons.  Tout 
arbre  qui  ne  porte  pas  do  bons  fruits  sera  cou- 
pé f .  jeté  au  feu.  C'est  donc  à  leurs  fruits  que 
vous  les  reconnaîtrez.  Tous  ceux  qui  me  disent, 
Seigneur,  Seigneur,  n'entreront  pas, pour  cela 
dams  le  royaume  du  ciel  ;  mais  quiconque  fait 
la  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel, 
c'est  celui-là  qui  entrera  dans  le  royaume  du 
ciel. 

8b.   DIM,  APRES  LA  PENTECOTE. — St.    LuC,    C,   16. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples  cette 
parabole  :  Un  hompae  riche  avait  un  économe 
qui  fut  accusé  devant  lui  d'avoir  dissipé  ses 
WAna,  Tl  le  6t  VAniî*.  et  lui  dit  :  Qu'est-ce  Que 
j'entends  dire  de  tous  ?  Bendexmoi  compte  de 
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votre  administration  :  car  je  ne  veux  plus  dé- 
sormais que  vous  gouvemie2  mon  bien.  Alors 
l'économo  dit  en  lui-même  :  Que  feraije,  puis- 
que mon  maître  m'ôte  T administration  de  son 
bien  ?  Je  no  puis  bêcher  la  terre,  et  j'ai  honte 
de  mendier.  Je  sais  ce  que  je  ferai,  afin  que 
quand  on  m'aura  ôté  mon  emploi,  il  y  ait  des 
f^eaB  qui  me  reçoivent  chez  eux.  11  fit  donc 
venir  l'un  après  l'autre  les  débiteurs  de  son 
maître.  11  dit  au  1er  :  Que  deve*5  vous  à  mon 
maître?  100  barils  d'huile,  répoodit-il.  L'éco. 
nome  lui  dit:  Tenez,  voilà  vo*je  obligation: 
Asseyez-vous  là  vite,  et  faites-en  une  autre  de 
50.  il  dit  ensuite  à  un  autre  :  Et  vous,  qu'est-ce 
que  vous  devez  ?  Celui  ci  répondit  :  100  mesu- 
res de  froment  :  Tenez,  lui  dit-il,  voilà  votre 
billet,  faites-en  un  autre  de  80.  Le  maître  loua 
cet  économe  infidèle,  de  ce  qu'il  avai*^^  agi  avec 
prudence:  car  les  enfants  de  ce  siècle  sont 
plus  habiles  dans  la  conduite  de  leurs  ailaires, 
que  les  enfants  de  lumière.  Je  vous  dis  de 
même,  employez  les  richesses  injustes  à  vous 
faire  des  amis,  afin  que  quand  vous  viendrez 
à  manquer,  ils  vous  reçoivent  dans  les  demeu- 
res étemelles. 

9e.  dim.  après  la  PENTECOTE. — St.  Luc^  0.  19. 

En  ce  temps-là,  Jésus  étant  près  de  Jérusa- 
lem, et  voyant  cette  ville,  pleura  sur  elle,  et  il 
dit  :  Ah  I  si  du  moins  en  ce  jour  qui  t'est  don- 
né, tu  connaissais  ce  qui  peut  te  procurer  la 
paix  !  mais  maintenant  tout  cela  est  caché  à 
tes  yeux.  Car  il  viendra  pour  toi  un  temps, 
où  tes  ennemis  t'environneront  de  tranchées  ; 
ils  t'enfermeront  et  te  serreront  de  toutes 
parts  j  ils  te  détruiront  entièrement,  toi  et  tes. 
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onfants  qui  sont  dans  ton  onceîute  -^  et  ils  ue 
te  laisseront  pas  pierre  sur  pierre,  parce  que  tu 
n'as  pas  connu  le  temps  où  tu  as  été  visitée. 
Etant  entré  dans  le  temple,  il  se  mit  à  chasser 
ceux  qui  y  vendaient  et  qui  y  achetaient,  en 
leur  disant  :  Il  est  écrit  :  Ma  maison  est  la 
maison  de  la  prière,  et  vous  en  avez  fait  une 
cav'  cne  de  voleurs.  Et  il  enseignait  tous  les 
jours  dans  le  temple. 

10e.  DIM.  APRES   LA  PENTECOTE. — St.    LuCy    0.    18. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  cette  parabole  pour 
Quelques  uns  qui  présumaient  d'eux-mêmes  et 
ae  leur  propre  justice,  et  qui  méprisaient  les 
autres  :  Deux  hommes  montèrent  au  temple 
pour  prier  5  l'un  était  Pharisien,  et  l'autre  Pu- 
blicain.  Le  Pharisien  étant  debout,  priait  ainsi 
en  lui  même  :  Mon  Dieu,  je  vous  rends  grâces 
de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme  le  reste  des 
hommes,  qui  sont  voleurs,  injustes,  adultères, 
ni  tel  aussi  que  ce  Publicain  Je  jeûne  deux 
fois  la  semaine,  je  donne  la  dîme  de  tout  ce 
<3[ue  je  possède.  Le  Publicain,  au  contraire,  se 
tenant  éloigné,  n'osait  pas  même  lever  les  yeux 
au  ciel  ;  mais  il  se  frappait  la  poitrine  en  di- 
sant :  Mon  Dieu,  ayez  piiié  de  moi,  qui  suis  un 
pécheur.  Je  vous  assure  que  celui-ci  s'en  re- 
tourna chez  lui  justifié,  et  non  l'autre  ;  car  qui- 
conque s'élève,  sera  abaissé,  et  quiconque  s'a- 
baisse, sera  élevé. 

11b.  :.)im.  APRES  LA  PENTECOTE.— >S'^.  Marc,  c.  7. 

En  ce  temps-là,  Jésus  quitta  le  pays  de  Tyr, 
«t  alla  par  Sidon  vers  la  mer  de  Galilée,  en  tra- 
versant le  pays  de  la  Décapole.  Alors  on  lui 
.Âîaêiia  un  aomîiiô  couFa  &t  iuuet,6t  on  le  pnâ  ae 
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lui  imposer  les  mains.  Jésus  le  tirant  à  l'écart 
hors  de  la  foule^  mit  ses  doigts  dans  les  oreil- 
les de  cet  homme-,  et  ayant  pris  de  la  salive,  il 
lui  toucha  la  langue.  Puis  levant  les  yeux  au 
ciel,  il  jeta  un  soupir  et  lui  dit  :  Ephèta,  c-â-d. 
t)uvrez-vous.  Aussitôt  ses  oreilles  s'ouvrirent, 
•et  sa  langue  se  délia,  et  il  parlait  distincte- 
ment. Jésus  leur  défendit  de  le  dire  à  per- 
sonne. Mais  plus  il  leur  défendait,  plus  lis  le 
publiaient  ;  et  ils  disaient  dans  l'admiration  où 
ils  étaient  :  Il  a  bien  fait  toutes  choses  )  il  a  fait 
entendre  les  sourds  et  parler  les  muets. 

12b.   mm.  APRES  LA  PENTECOTE. — St.    JjUCf   0.    10. 

En  ce  temps  là,  Jésus  se  tournant  vers  ses 
Disciples,  leur  dit  :  Heureux  les  yeux  qui 
voient  ce  que  vous  voyez.  Car  je  vous  déclare 
que  beaucoup  de  Prophètes  et  de  rois  ont  soij- 
haité  de  voir  ce  que  vous  voyez,  et  ne  l'ont 
peint  vu,  d'entendre  ce  que  vous  entendez,  et 
ne  l'ont  point  entendu.  Alors  un  des  Docteurs 
de  la  loi  se  leva,  et  lui  dit  pour  le  tenter: 
Maître,  que  dois-je  faire  pour  posséder  la  vie 
éternelle  ?  Jésus  lui  répondit  :  Qu'y  a-t-il  d'é- 
crit dans  la  loi  ?  Qu'y  lisez-vous  ?  n  repartit  : 
Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout 
votre  cœur,  de  toute  votre  âme,  de  toutes  vos 
forces  et  de  tout  votre  esprit,  et  votre  pro- 
chain comme  vous-même.  Jésus  lui  dit  :  Vous 
nvez  bien  répondu  ;  faites  cda  et  votis  vivrez. 
Mais  lui,  voulant  montrer  qu'il  était  juste,  dit 
à  Jésus:  Et  qui  est  mon  prochain?  Jésus 
prenant  la  parole,  lui  dit:  Un  homme  qui 
allait  de  Jérusalem  à  Jéricho,  tomba  entre  les 
mains  des  voleurs  qui  le  dépouillèrent  et  le 
■cuuvrireni  uê  plaies^  et  S'en  àilèïêDt  le  laiôâàiît 
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à  demi-mort.  Il  arriva  qu'un  prêtre  allait  par 
le  même  chemin;  il  vit  cet  homme,  et  passa 
outre.  Un  lévite  qui  se  trouva  près  de  là, 
l'ayant  vu,  passa  de  même.  Mais  un  Samaritain 
qui  voyageait,  vint  à  passer  près  de  cet  hom- 
me j  et  le  voyant,  il  fut  touché  de  compassion. 
S'étant  approché,  il  versa  de  l'huile  et  du  vin 
dans  ses  plaies,  et  les  banda:  il  le  mit  en- 
suite sur  son  cheval^  et  le  mena  dans  une  hô- 
tellerie  où  iî  prit  som  de  lui.  Le  lendemain,  il 
prit  d«ux  deniers,  qu'il  donna  à  l'hôte  en  lui 
disant:  Ayez  soin  de  cet  homme;  et  tout  ce 
que  vous  avancerez  de  plus,  je  vous  le  rendrai 
à  mon  retour.  Qui  de  ces  trois  vous  semble 
avoir  été  le  prochain  de  celui  qui  tomba  entre 
les  mains  des  voleurs  ?  Le  Docteur  lui  répon- 
dit :  C'est  celui  qui  a  exercé  la  miséricorde  en- 
vers lui.  Jésus  lui  dit  :  AUez,  et  faites  de  même. 

13B'.   DIM.  APRES  LA  PENTECOTE. — St.     LuC,   0.    17. 

Ex  ce  temps-là,  Jésus  allant  à  Jérusalem, 
passait  par  le  milieu  de  la  Samarie  et  de  la  Gali- 
lée. Et  comme  il  entrait  dans  un  village,  il 
rencontra  10  lépreux,  qui,  se  tenant  éloignés, 
s'écrièrent  :  Jésus,  notre  Maître,  ayez  pitié  de 
nous.  Dès  qu'il  les  eut  aperçus  :  Allez,  leur  dit- 
il,  montrez-vous  aux  Prêtres.  En  y  allant,  ils 
furent  gi^ris.  L'un  d'eux,  aussitôt  qu'il  se  vit 
guéri,  retourna  sur  ses  pas,  glorifiant  Dieu  à 
haute  voix  ;  il  se  jeta  le  visage  contre  terre  aux 
pieds  de  Jésus,  lui  rendant  grâces.  Or,  c'était 
un  Samaritain.  Alors  Jésus  dit  :  Tous  les  dix 
ne  sont-ils  pas  guéris  ?  Où  sont  donc  les  neuf 
autres  Z  11  n'y  a  que  cet  étranger  qui  soit  reve- 
nu, et  qui  ait  rendu  gloire  à  Dieu.  Fuis  il  lui 
dit:  Levez- vous:  allez;  car  votre  foi  vous  a. 
BauvA. 
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14b,  DIM.  APRES  LÀ  PENTECOTE. — SU   Mott.j   0.  6. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples  * 
Personne  ne  peut  servir  2  maîtres  ;  car  ou  il 
haïra  l'un  et  aimera  l'autre  ;  ou  il  respectera 
l'un  et  méprisera  l'autre.  Vous  ne  pouvez  ser- 
vir Dieu  et  l'argent.  C'est  pourquoi  je  vous 
dis  :  Ne  vous  inquiétez  point  pour  votre  vie  de 
quoi  vous  vous  nourrirez  :  ni  pour  votre  corps 
de  quoi  vous  vous  habillerez.  La  vie  n'est-elle 
pas  plus  que  la  nourriture,  et  le  corps  plus  que 
"  l'habillement  '  Considére/i  les  oiseaux  du  ciel  : 
Us  ne  sèment  point,  ils  ne  moissonnent  point^ 
ils  u' amassent  rien  dans  les  greniers  ;  mais  vo- 
tre Père  céleste  les  nourrit.  Ne  valez  vous  pas 
mieux  que  des  oiseaux  ?  Et  qui  d'entre  vous 
peut,  avec  tous  ses  soins,  ajouter  à  sa  taille  la 
iiauteur  d'une  coudée  ?  Pourquoi  vous  inquié- 
tez-vous de  l'habillement  ?  Voyez  comment 
croissent  les  lis  de  la  campagne  ;  ils  ne  travail- 
lent ni  ne  filent  :  cependant  je  vous  déclare  que 
Salomon  même  avec  toute  sa  magnificence,  n'a 
jamais  été  si  bien  vêtu  que  l'est  un  de  ces  lis.  Si 
donc  Dieu  a  soin  de  vêtir  ainsi  une  herbe  de  la 
campagne,  qui  est  aujourd'hui  et  qu'on  jette 
demain  dans  le  ^our,  combien  aura-t-il  plus  de 
soin  de  vous  vêtir,  gens  de  peu  de  foi  ?  N'ayez 
donc  point  d'inquiétude,  et  ne  dites  point: 
Que  mangerons-nous?  que  boirons-nous?  ou 
de  quoi  nous  habillerons-nous^  comme  font  les 
payens  qui  recherchent  toutes  ces  choses  ?  Car 
votre  Père  sait  que  vous  en  avez  besoin.  Cher- 
chez premièrement  le  royaume  et  la  justice  de 
Dieu  j  et  toutes  ces  choses  vous  seront  données 
jpar  ôurOFôit. 
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15e  DIM.  APKES  LA  PENTECOTE. — St.  JeaUj   c.  7. 

En  ce  temps-là,  Jésus  allait  à  une  ville  appe* 
lée  Naïm,  accompagné  de  ses  Disciples  et  d'une 
multitude  de  peuple.  Lorsqu'il  était  près  de  la 
porte  de  la  ville,  il  arriva  qu'on  portait  un  mort 
en  terre  :  c'était  un  fils  unique  dont  la  mère 
était  veuve  ;  et  il  y  avait  avec  elle  un  grand 
nombre  de  personnes  de  la  ville.  Le  Seigneur 
l'ayant  vue,  fut  touché  de  compassion  et  lui  dit  : 
Ne  pleurez  point.  Puis  s'étant  approché,  il  tou- 
cha le  cercueil;  ceux  qui  le  portaient  s'arrête- 
rent;  et  il  dit:  Jeune  homme,  levez- vous,  je 
vous  le  commande.  Aussitôt  le  mort  se  mit  sur 
son  séant,  et  commença  à  parler  5  et  Jésus  le 
rendit  à  sa  mère.  Tout  le  monde  fut  saisi  de  fra- 
yeur, et  ils  glorifiaient  Dieu,  en  disant  :  Un 
grand  prophète  a  paru  parmi  nous,  et  Dieu  a 
visité  son  peuple. 

16b.   DIM.  APRES  LA  PENTECOTE. — St.    LuCy   0.    14. 

En  ce  temps-là,  Jésus  entra  dans  la  maison 
d'un  des  principaux  Pharisiens  un  jour  de  Sab- 
bat, pour  y  prendre  son  repas  ;  et  ceux  qui 
étaient  là,  l'observaient.  Or,  il  y  avait  devant 
lui  un  homme  hydropique.  Jésus  donc,  s'a- 
dressant  aux  Docteurs  de  la  loi  et  aux  Phari- 
siens, leur  dit:  Est-il  permis  de  faire  des  gué- 
risons  le  jour  du  Sabbat  ?  Mais  ils  ne  répondi- 
rent pas  un  mot.  Et  lui,  prenant  cet  homme 
par  la  main,  le  guérit  et  le  renvoya.  Puis  il  leur 
dit  :  Qui  de  vous,  si  son  âne  ou  son  bœuf  vient 
à  tomber  dans  un  puits,  ne  l'en  retire  pas  aus- 
sitôt, le  jour  même  du  Sabbat?  Et  ils  ne  pou- 
vaient rien  répondre  à  cela.  Il  proposa  aussi 
cette  parabole  aux  conviés,  remarquant  qu'ils 
choisissaient  les  premières  places  :  Quand  vous 
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serez  invité  à  des  noces,  leur  dit-il,  ne  vous 
mettez  point  à  la  première  place,  de  peur  qu'il 
ne  se  trouve  parmi  les  conviés,  qu'^lqu'un  plus 
considérable  que  vous  :  et  que  celui  qui  vous 
aura  invité  tous  2  ne  vienne  vous  dire  :    Cédez 
la  place  à  celui-ci,  et  qu'alors  vous  n'ayez  la 
honte  d'être  mis  à  la  dernière  place.  Mais  lors- 
Que  vous  serez  invité,  allez  vous  mettre  à  la 
dernière  place  afin  que  celui  qui  vous  aura  in- 
vite, vous  dise,  quand  il  viendra:  Mon  iimi, 
montez  plus  haut  ;  alors  vous  serez  comblé 
a  honneur  devant  ceux  qui  seront  à  table  avec 
vous.    Car  quiconque  s'élève,  sera  abaissé,  et 
quiconque  s'abaisse,  sera  élevé. 

17e.   DIM.  APRES  LA  PENTECOTE.— 5^   Matt,  0.  22. 

En  ce  temps-là,  les  Pharisieift  se  rendirent 
auprès  de  Jésus,  et  l'un  d'eux  qui  était  Doc- 
teur  de  la  loi,  lui  fit  cette  question  pour  le  ton- 
ter  :  Maître,  quel  est  le  plus  grand  comman- 
dement de  la  loi  ?  Jésus  lui  répondit  :  Vous 
aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu,  de  tout  votre 
cœur,  de  toute  votre  âme,  de  tout  votre  esprit. 
C  est  là  le  plus  grand  et  le  1er  commandement. 
Et  voici  le  2e  qui  est  semblable  à  celui-ci  : 
Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous-mê- 
me.  Toute  la  loi  et  les  Prophètes  se  réduisent 
a  ces  2  commandements.  Comme  les  Phari- 
siens étaient  assemblés,  Jésus  leur  fit  cette 
question.  Que  pensez- vous  du  Christ  ?  De  qui 
est-il  fils?  De  David,  répondirent-îls.  Corn- 
ment  donc,  leur  dit-il,  David  qui  était  inspiré 
l  appelle-t-il  son  îSeigneur,  en  disant:  Le  Sei- 

STieiî**    «»    '^î*  ^    «vt^v»»    13.^;  ,^  ■>. 1 ^_.     % 
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Seigneur,  comment  est- il  son  fib  7  Fersonne^ 
no  pouvait  lui  répondre  un  seul  mot,  et  depui» 
ce  jourlà)  personne  n'osa  plus  lui  faire  de 
question. 

18e.  DIM,  APRES  LA  PENTECOTE. — St.  Matt,  C  9. 

En  co  temps-là,  Jésus  étant  monté  dans  une^ 
barque,  il  repassa  1'^  lac,  et  entra  dans  Caphar- 
naum  où  des  gens  lui  présentèréht  un  paralyti- 
que couché  sur  un  lit.  Jésus  voyant  leur  foi, 
dit  au  paralytique  :  Mon  fils,  ay«z  confiance  y 
vos  pochés  vous  seront  remis.  Alors  quelques- 
uns  des  Docteurs  de  la  loi  dirent  en  eux-mêmes: 
Cet  homme  blasphème.  Mais  Jésus  connaissant 
ce  qu'ils  pensaient,  leur  dit  :  Pourquoi  faites- 
vous  en  vou;  même  des  jugemens  injustes  ?  Le- 
quel est  plu8#isé,  ou  de  dire  :  Vos  péchés  vous 
sont  remis,  ou  de  dire  :  levez- vous  et  marchez  ? 
Or,  afin  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'homme 
sur  la  terre  a  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  : 
Levez  vous,  dit- il  alors  au  paralytique,  em- 
portez votre  lit,  et  allez- vous-e'n  chezvous.  Le 
malade  se  leva,  et  s'en  alla  à  sa  maison.  Le 
peuple  voyant  cette  merveille,  fut  saisi  de 
crainte,  et  rendit  gloire  à  Dieu  de  ce  qu'il 
avait  donné  un  tel  pouvoir  aux  hommes. 

19b.  :  iM.  APRES  LA  FEUTEOOTE.  ^  Sh  Matty  0.  22. 

En  ce  temps-là,  Jésus  continuant  de  parler 
m.y  paraboles,  dit  aux  Princes  des  Prêtres  et 
aux  'harisif  r  &  :  Le  royaume  du  ciel  est  sem- 
iulAbie  à  ùu  Roi,  qui  voulant  faire  les  noces  de 
son  fils,  envojra  ses  serviteurs  pour  faire  venir 
ceux  quLy  étaient  invités  î  m  ils  ne  voulu- 
rent point  y  venir.  Il  envoyi^  jncore  d'autres 
Berrîteurs^  auxquels  il  di&:  i/ibés  à  c^ux  qui 
sont  invités  :    J'ai  préparé  moi»  festin,  j'ai  &it 
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tuer  mo«  bœufs  et  tout  ce  que  j'avais  fait  en- 
graisser j  tout  est  prêt,  venez  aux  noces.  Mais 
eux  ne  «'en  mirent  point  en  peine  et  s'en 
allèrent,  l'un  à  sa  maison  do  campagne,  l'autre 
H  son  trafic.  Les  autres  se  saisirent  de  ses  ser- 
viteurs, et  après  leur  avoir  fait  plusieurs  outra- 
ges, ils  les  tuèrent.  A  cette  nouvelle,  le  Roi 
entra  en  colère,  et  ayant  envoyé  ses  troupes,  il 
extermina  ces  meurtriers,  et  brûla  leur  ville. 
Alors  il  dit  à  ses  serviteurs  :  Le  festin  dos  no- 
ces est  tout  prêt  ;  mais  ceux  qui  y  avaient  été 
invités  n'en  étaient  i^as  dignes.  Allez-vous-en 
donc  dans  les  carrefours,  et  inv'tez  aux  nocea 
tous  ceux  que  vous  trouverez.  Ses  serviteurs 
s'en  allant  par  les  rues,  assemblèrent  tous  ceux 
qu'ils  trouvèrent,  bons  et  mauvais  ;  et  la  salle 
des  noces  fut  remplie  de  gens  qui  se  mirent  à 
table.  Le  Roi  étant  entré  pour  voir  ceux  qui 
étaient  à  table,  aperçut  un  homme  qui  n'avait 
point  de  robe  nuptiale.  Il  lui  dit  :  Mon  ami, 
comment  êtes-vous  entré  ici  n'ayant  point  de 
robe  nuptiale  ?  Et  cet  homme  demeura  muet. 
Alors  lô  Roi  dit  à  ses  officiers  :  Liez-lui  les 
mains  et  les  pieds,  et  jetez-le  dehors,  dans  les 
ténèbres  ;  c'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des 
grincements  de  dents.  Car  il  y  en  a  beaucoup 
d'appelés,  mais  peu  d'élus. 

20e.  dim.  APRES  LA  PEiT-ncOTB. — >S^^.  Jean,  0.  4. 

En  ce  temps-là,  il  y  avait  un  officier  dont  le 
fils  était  malade  à  Caphariiaum.  Cet  officier 
ayant  appris  que  Jésus  était  venu  de  Judée  en 
Galilée,  alla  le  trouver,  et  le  supplia  de  venir 
chez  lui,  pour  guérir  son  fils  qui  se  mourait. 
Jésus  lui  dit  :  Si  vous  ne  voyez,  vous  autres, 
des  miracles  et  des  prodiges,  vous  ne  croyea 
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point.  Cet  oflScier  lui  dit:  Seigneur,  venez 
avant  que  mon  fils  meure.  Allez,  lui  dit  Jésus 
TOtre  fils  se  porte  bien.  Il  crut  à  la  parole  que 
Jésus  lui  avait  dite,  et  il  s'en  alla.  Comme  il 
était  en  chemin,  ses  serviteurs  vinrent  au- 
devant  de  lui,  et  lui  dirent  que  son  fils  se  por- 
tait bien.  Il  s'informa  d'eux  à  quelle  heure  il 
s  était  trouvé  mieux.  Ils  lui  dirent:  Hier  à 
la  septième  heure,  la  fièvre  le  quitta.  Ainsi, 
le  père  reconnut  quo  c'était  l'heure  même  où 
Jésus  lui  dit  :  Votre  fils  se  porte  bien.  Et  il 
crut,  lui  et  toute  sa  famille. 

21b.   DIM.  APRES   LA  PENTECOTE.— >Sf^.  Matt,   C.   18. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  :  Le  royaume  du 
ciel  est  semblable  à  un  Eoi  qui  voulut  se  faire 
rendre  compte  par  ses  serviteurs.  Quand  il  eut 
commencé  à  se  faire  rendre  compte,  on  lui  en 
présenta,  un  qui  lui  devait  dix  mille  talens. 
Comme  il  n'avait  pas  de  quoi  payer,  son  maître 
ordonna  qu'il  fût  vendu  avec  sa  femme,  ses  en- 
tants, et  tout  ce  qu'il  avait  pour  l'acquit  de 
cette  dette.    Le  serviteur  so  jetant  à  ses  pieds, 
le  suppliait  en  disant:     accordez  moi  quelque 
délai,  et  je  vous  paierai  tout.     Le  maître  de  ce 
serviteur  ayant  pitié  <Ie  lui,  le  laissa  aller  et  lui 
remit  sa  dette.     Mais  ce  serviteur  ne  fut  pas 
plutôt  sorti,  que  'trouvant  un  <?e  ses  compa- 
gnons qui  lui  devait  cent  deniers,  il  le  prit  à  la 
gorge,  et  l'étranglait  en  disant:  Paie-moi  ce 
que  tu  me  aois.  Son  compagnon  se  jetant  à  ses 
pieds,  le  conjurait,  en  disant:   Accordez-moi 
quelque  délai,  et  je  vous  paierai  tout.    Mais  il 
ne  voulut  point;  et  il  alla  le  faire  mettre  en  pri- 

fi/Ml       îlIc/ii-i'A    yk^    ^.-Tit    ^~. *  i.    __     _1      j.  -r 
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et  avertirent  leur  maîtro  do  tout  ce  qui  venait 
d'arriver.  Alors  son  maître  le  fit  venir,  et  lui 
dit  :  Méchant  serviteur,  je  vous  ai  remis  toute^ 
votre  dette,  parce  que  vous  m'en  avez  prié  ;  ne 
deviez  vous  pas  avoir  pitié  de  votre  compagnon, 
comme  j'ai  eu  pitié  de  vous  ?  Aussitôt  son  maî- 
tre indigné  le  livra  aux  exécuteurs  de  la  justice, 
jusqu'à  ce  qu'il  payât  toute  sa  dette.  C'est  ain- 
si que  mon  Père  céleste  vous  traitera,  si  chacun 
de  vous  ne  pardonne  à  son  frère  du  fond  du 
cœur. 

22e  DIM.  APRES  LA  PENTECOTE. — St.  Mutt,  C.  22. 

En  ce  temps-là,  les  Pharisiens  s'étant  retires, 
délibérèrent  entre  eux  des  moyens  de  surpren- 
dre Jésus  dans  ses  paroles  :  et  ils  envoyèrent 
leurs  disciples  avec  les  Hérodiens,  qui  lui  dirent  : 
Maître,  nous  savons  que  vous  êtes  vrai  dans  vos 
paroles,  et  que  vous  enseignez  la  voie  de  Dieu 
selon  la  vérité,  sans  égard  pour  qui  que  ce  soit  : 
car  vous  ne  considérez  pas  la  qualité  des  per- 
sonnes. Dites  nous  donc  votre  avis  sur  ceci: 
Est-il  permis  de  payer  le  tribut  à  César,  ou  non  ? 
Mais  Jésus  connaissant  leur  malice,  leur  dit  : 
Hypocrites,  pourquoi  me  tentez- vous?  Montrez- 
moi  la  monnaie  dont  on  paie  le  tribut.  Ils  lui 
présentèrent  un  denier.  Alors  Jésus  leur  dit  : 
De  qui  est  cette  image  et  cette  inscription?  De 
César,  lui  dirent- ils.  Et  il  leur  répondit  :  Ren- 
dez donc  à  César  ce  qui  est  à  César,et  à  Dieu  ce 
qui  est  à  Dieu. 

23e   DIM.    APRES  LA  PENTECOTE. — SL   Matt,   C.    9. 

En  ce  temps  là.  .Jésus  parlant  aux  disciples 
de  Jean,  un  chef  de  la  ÎSynagogue  s'approcha  de 
lui  et  l'adora  en  disant  :  Seigneur,  ma  tille  vienfe 
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de  mourir  :  mais  venez,  metloz  la  main  sur  elle 
«t  elle  vivra.  Jésus  se  levant  aussitôt,  le  suivit 
avec  ses  Disciples.  Au  même  temps,  une  femme 
qui,  depuis  12  ans,  était  travaillée  d'une  perte 
de  sang,  s'approcha  par  derrière  et  toucha  le 
bord  de  sa  robe,  car  elle  disait  en  elle-même  • 
feije  puis  seulement  t.  ucher  le  bord  de  sa  robe 
je  serai  guérie.  Mais  Jésus  s'étant  retourné  et 
la  voyant,  lui  dit  :  Ma  fille,  ayez  confiance,  votre 
foi  vous  a  guérie.    Et  à  l'heure  même  cette 
tomme  fut  guérie.  Jésus  étant  arrivé  à  H  maisoû 
•du  chef  de  lu  Synagogue,  et  voyant  les  joueurs 
de   flûte  et  une  grande  troupe  de  gens  qui 
taisaient  grand  bruit,  il  leur  dit  :  Retirez-vous- 
car  cette  liUe  n'est  pas  morte,  mais  elle  dort' 
Jht  ils  se  moquaient  de  lui.  Après  qu'on  eut  fait 
sortir  le  monde,  il  entra,  il  prit  la  jeune  fille 
par  Ja  mam  et  elle  se  leva.    Aussitôt  le  bruit 
s  en  répandit  dans  tout  le  pays. 

24e.  DIM.  APRES  LA  PENTECOTE.— ^if.  Matt,,  0.  24. 
En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples  • 
Quand  vous  verrez  dans  le  lieu  saint  l'abomina' 
Uon  de  U  désolation  prédite  par  le  prophète 
Daniel,  que  celui  qui  lit,  entende.    Alors  que 
ceux  qui  .ont  dans  la  Judée,  s'enfuient  sur  les 
montagnes;  que  celui  qui  sera  sur  le  toit,  ne 
descende  point  pour  emporter  quoi  q  je  ce  soit 
de  sa  maison;  et  que  celui  qui  sera  dans  les 
cliamps,  ne  retourne  point  prendre  son  vête- 
ment.    Malheur  aux  femmes  qui,  en  ce  tei.  ps- 
la,  seront  enceintes  ou  nourrices.    Priez  que 
votre  fuite  n'arr^e  pas  en  hiver,  ni  le  jour  du 
feabbat.    Car  l'afliiction  de  ce  temps-là  sera  si 
grande,  que  depuis  le  commencement  dn  ^nn. 
<ie  jusqu  à  présent,  il  n'y  en  a  pas  eu  do  pareil- 
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ley  et  qu'il  n'y  en  aura  jamais.  Et  si  ce  temps-là 
n'eût  été  abrégé,  il  n'y  aurait  eu  personne  de 
sauvé  ;  mais  il  sera  abrégé  en  faveur  des  élus. 
Alors  si  quelqu'un  vous  dit  ;  Le  Christ  est  ici,  ou 
il  est  là,  ne  le  croyez  point.  Car  il  paraîtra  de 
faux  Christ s<,  de  faux  Prophètes,  qui  feront  de 
grands  prodiges  et  des  choses  étonnantes,  jus- 
qu'à séduire,s'il  est  possible,les  élus  mêmes.  Je 
vous  avertis  par  avance.  Si  donc  on  vous  dit  :  Le 
voici  dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la  maison; 
n'en  croyez  rïeu.  Car  l'avènement  du  Fils  4e 
l'Homme  sera  comme  l'éclair  qui  p<^rt  de  l'O- 
rient et  qui  se  fait  voir  jusqu'à  l'Occident. 
Quelque  part  que  soJt  le  corps,  les  aigles  s'y  as- 
sembleront. Mais  aussitôt  après  ces  jours  d'af- 
fliction, le  soleil  s'obscurcira,  etlalun*^  ne  don- 
nera plus  sa  lumière  :  les  étoiles  tomberont  du 
ciel  et  les  vertus  célestes  seront  ébranlées» 
Alors  le  signe  du  Fila  de  l'homme  paraîtra  dans^ 
le  ciel  ;  tous  les  peuples  de  la  terre  feront  écla- 
ter leur  douleur,  et  ils  verront  venir  le  Fils  de 
l'homme  sur  les  nuées  du  ciel,  avec  une  gran- 
de puissance  et  une  grande  majesté.  Il  enverra 
ses  Anges  qui  feront  entendre  le  son  éclatant 
de  la  trompette,  et  qui  rassembleront  ses  élu» 
des  quatre  coins  du  monde,  depuis  une  extré- 
mité'du  ciel  jusqu'à  l'autre.  Comprenez  ceci 
par  Une  comparaison  prise  du  figuier.  Lorsque 
ses  branches  sont  tendres  et  que  ses  feuilles 
commencent  à  paraître,  vous  connaissez  que 
l'été  est  proche.  De  même,  lorsque  vous  verrez 
toutes  ces  clioses,  sachez  que  le  Fils  de  l'hom- 
ijae  est  proche  et  qu'il  est  à  la  porte.  Je  vous 
*Jîq  /»«  vérité  niîft  cftttA  yénériitioîi  d'hommes 
nepassera  point  que  tout  cela  n'arrive.  Le  ciel 
et  la  terre  passeront,  mais  mes  paroles  ne  pas- 
seront point. 
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Classeaient  des  Nos.  pour  les  AIRS. 

En  attendant  la  publication  de  tous  ces  Canti- 
ques avec  la  musique,  (ce  qui  se  fera  tôt  ou  tard, 
s'il  y  a  assez  de  demandeurs,)  je  crois  rendre  un 
service  en  indiquant  ici,  autant  que  faire  se  peut, 
Vair  de  tel  ou  *el  Cantique.— Quoique  chacun  de 
ces  Cantiques  ait  son  air  spécial,  on  peut  cepen- 
dant lui  en  appliquer'un  au^re.  Gela  est  faisable 
lorsqu'il  y  a  identité  de  rhythme  et  de  mesure 
dans  les  paroles  et  dans  la  musique.  D'après  ce 
principe  on  peut  chanter  un  grand  nombre  de  ces 
Caatiques  sur  les  airs  anciens  auxquels  on  est 
habitué..,  (airs  anciens  trop  souvent  méprisés.) 

Pour  plusieurs  Nos.  on  sera  obligé  d'apporter 
quelques  modifications,  v.  g  :  de  retrancher  le  Re- 
frain, d'omettre  ou  d'ajouter  quelques  vers..,  etc.. 

J'ai  pu  me  tromper  moi-môme  dans  ces  indica- 
tions ;  Car  le  temps  m'a  manqué  pour  soigner 
cette  partie-là,  comme  je  l'aurais  voulu.  Toutefois 
je  n'en  proclame  pas  moins  le  principe  que  ces 
substitutions  d'un  air  à  un  autre  (en  latin  ou  en 
français)  ne  doivent  pas  se  faire  au  hasard.  Il 
faut  voir  avant  tout  si  le  sens  des  paroles  est  en 
rapport  avec  le  mouvement  de  l'air.  Tout  le 
monde  comprend  bien  que  c'est  faire  un  contre^ 
sens  grave  que  de  chanter  des  paroles  gaies  sur 
un  air  lugubre,  et  vice-versa. 


1ère  Classe.  (4  pieds) 

Nos.  14,  239.  281.  {Il  faut  prier.) 

««  77.  86.  139.  (Dans  cette  étable.) 

<*  173.  231.  (Tendre  Marie,  mère  chérie.) 

"  223.  303.  [Tendre  Marie,  souveraine.) 
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P.nn''nT"rinnr'ÎJ''Q"'-  ^So.-~Uome  sweet  home, 
t^rtnnt  pour  la  Syrie.— La  Piété.—Je  mets  ma 
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Nos.   12.  40.  57.78.91.  92.   101    147  149   ha 
"       105.2,18.286.299.305  1^^' l^^-  154. 

?27Zl8l!^~~^^"''-~i^°-^^)- 
8.  47.  309.*— ('o8_,84j^ 

Ve  Classe.  (8  Pieds.) 

du^vitll' 7'"L''''  '"^'  soupire  -Bons  habitants 


i< 


o 


fS5'  m/'m'/?^/Jp-"^-'^2.l50.i56 

.-         oj.    167.  171.  175.  176.  h 2    1^7  o.,/,   on? 


,.      ^     167.171.  175.  176.  h  2.' 187  2U4  207 

1  VJl'  VJt-  If,  ^:  ^  ^49. 26l;  l^  Ik 


2fi7    9«Si    07A    o-ri      «on 
""■•  - "«w.  iji.    4;ou 


(320 


329.  335.  340.  342.  343 


ou.  VÎ152;.  zoi.  290.  294. 


Classement  des  Nos.  pour  les  Airs.       30? 


Nos.  332.  333. 
"       167,221.234. 
100.  316. 
314.337. 
168.  190.  205.  278. 

15.  144. 95.  131.  162. 

273  et  page  64. 

280.  340. 

152.  179.  203.  208.  324.  (Souvenez-vous) . 

20.  34.  243.  317.  [Uassembions-nous  dans 

165.  2  8.  [ce  St.  Lieu. 


<< 
II 

n 

tt. 

tt 


vie  Classe.  (9  Pieds) 
Nos.  213.  322. 

Vile  Classe.  (10  Pieds.) 

Le  Christ  aux  pieds  nus  — Si  lu  partais. — L'ange 
de  la  piLié. — Si  lu  savais,  ô  mère  bien-aimée. — 
Qu'ils  sont  aimés,  grand  Dieu  tes  T.ibernacles.— -^ 
Quel  doux  penser. ..Tu  v.is  remplir  le  vœu  de  ma 
tendresse.,  eic. 

Nos.  11.  21.  28.  53.  128.  130.  130,  137.  155.  16L 
"       169.  2 'i6.  293. 

1.63.  122.129.  157.230.319.430.(212.) 
30.  170.  229. 
64.  191. 

118.  141 

119.  162. 
328.  338. 


tt 
tt 
<c 
tt 
tt 
tt 


Ville  Classe.  (12  Pieds.) 

Les  feuilles  mortes. — Pourquoi  m'avoir  livré. . , 
La  neige  a  disparu.  » 

Nos,  5.  17.  206.  253. 

loi.  loo.  aïo.  {i/firciiuns  Qui  cumuaiiuns,) 
99.  134.  225.  291.  300.  336.  [Célétyrons  c& 
grand  jour  ."—Pourquoi  ces  vains  complots.) 


a 


tt 
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TABLE  ALPHABETIQUE. 


DES 

CANTIQUES. 


bla  ; 


ï 


145  Abaisse  les  Gieux. 

107  Abaissez-vous. 
49  Adieu,  tu  laisses. 

113  Adorons  tous. 

214  Adres*?-.  notre  hom 

*  4  Afin  d'être  docile. 

45  Ah!  qu'il  est  doux. 
293  Aimable  St.  Joseph. 

52  A  la  mort. 
.245  A  la  mère. 
3I2Allons,  d'unSt. 

76  Amour,  honneur. 
581  Ange  de  Dieu. 

97  Armons-nous. 

39  A  servir  le  Seigneur 
,317  Assis  à  l'ombre. 
261  Au  départ. 
110  Au  Dieu  Sauveur. 

61  Au  fond  de?  :   .. 
292  Auprès  de  ;es  autels 

87  Au  St.  berceau. 

92Aubangqu'unD..(a) 
257|Au  secours. 
590  Auteur  des  temps. 
541  Autour  de  nos.. 

25  Autour  du  (Pape). 


(a)  Pourrtre  chanté  i] 
le  Vendredi  St.  pen-  X 
dant  la  Vénôi  ation  de  0 
lu  Croi:c  (;  ISfljChers  enfants. 


83 
295 
134 
96 
252 
222 
219 
25 
133 
310 
86 
282 
296 
286 
288 


Aux  chants  de  la  R. 
Aux  pieds  de  la  V.. 
Avec  transport 
A  votre  école. 

Beau  Ciel. 
Beau  jour. 
Bénissez  le  Seigneur 
Bénissez  tous. 
Bénissons  à  jamais. 
Bénissons  tous. 
Bravons  les  enfers. 
Brûlons  d'ardeur. 


Ça  Bergers. 
Célébrons  à  jamais 
Célébrons  ce  grd.  j. 
Célébrons  la  vict.. 
C'est  à  l'ombre. 
C'est  le  mois  de  M. 
C'est  le  nom  de  M. 
C'est  trop  longtemps 
Chantons  en  ce  j.. 
Chantons  en  cette. 
Chantons  l'enfance. 
Chantons  les  com.. 
Chaste  époux  de  M.. 
Chaste  époux  de  n.. 
Ch:7ste  époux  d'une. 
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No 

220 
154 
165 
218 
173 
157 
155 
171 
170 
181 
175 
140 
208 
121 
22 
108 
5 

106 

77 

239 

272 

34 

324 

189 

228 

28(. 

58 

308 

259 

321 


XNo. 


GhrétiRDS,  d'une  m.. 
Chrétiens,  invitons. 
Ohrétiens,  que  la  f.. 
Chrétiens,  qui  com. 
Cœur  adorable. 
Cœur  de  J..,  cpeur. 
Cœur  de  J..,  délice. 
Cœur  de  J..,  toi. 
Cœur  de  J..,  une  â... 
Cœur  de  l'aug..  M.. 
Cœur  Sacré. 
Combien  j'ai  d.. 
Comblez  de  tes,. 
Comblez  mes  vœux,  j 
Comment  goûter  j 
Courbons  nos  fronts  l 
Crois  un  Dieu  (a) 

Dans  ce  profond  m..  (' 
Dans  cette  étable.     ^ 
Dans  nos  concerts. 
Debout  sur  le  Calv.. 
Déjà  je  vois. 
Depuis  l'iieureux  m. 
De  tes  enfants. 
D'être  enfants  de  M.  q 
Devant  vous  E..Ang  J 
Dieu  va  déployer      C 
Disciple  bien-aimô.  j 
Douce  Reine.  ( 

Du  chrétien. 


36 
148 
287 
236 
339 
273 
141 
283 
178 

275 
340 
249 
241 
57 
270 
276 
267 

9 
10 

8 

234 

50 

314 

285 

30'.' 

46 

17 


(a)  Ce  cantique  peut 
se  chanter  dans  une 
2()aiue  de  circonstan- 
ces diverses,  comme 
le  prouve  Tentête  de 
chaque  couplet. 


Du  courage. 

Du  Dieu  d'amour. 

D'un  juste 

D'une  mère. 

Du  pauvre  enfant. 

Du  plus  cher  fils,  (a) 

Du  Roi  des  rois. 

Du  séjour  de. 

Du  sommet  du  C... 

Echos  du  S.. 

Ecoutez. 

Elle  est  ma  mère. 

En  ce  jour 

Encore  une  fleur,  {h) 

Enfants,  à  l'autel, 

Enfants,  n'oublions. 

En  vous  quittant. 

Esprit  St.  comblez. 

Esprit  St.  descendez 

Esprit  St.  Dieu  de  !.. 

Faibles  mortels 
Faux  plaisirs. 
Fortunés  h.. 

Gardiens  des  C. 
Glorieuse  St.  Anne. 
Goûtez,  âmes  f.. 
Grâce. 


(a)  Pour  le  soir  des 
40  heures  :-mCme  air 
que  celui  â.  la  page  64. 

(b)  Pour  l'enterre- 
ment solonel  d'un  en- 
fant. 
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m- 


m 


i 


m. 


24 

19 

-313 

254 

l 

210 

47 
331 
112Î 
248, 
301 

81 
143 

14 
208 

30 
291 


No, 


Grand  Dieu. 


159 
•229 

18 
212 
130 
.192 
199 

53 
322 
263 
205 
54 
162 
221 


Hélas!  quelle doul.. 
Heureux  enf..  dans. 
Heur.,  enf..  d'une  m. 
Heur..enf..d'une  Ste, 
Heur.,  qui  dès  le  1er. 
Heur..quidèssonenf; 
IHom..  à  la  vieillesse.  ( 
i  Honneur,  hommage. 
Honneur,  honn..  (a) 
Honneur,  reconn.. 
n  est  né. 
n  est  présent. 
H  f.iut  prier. 
H  faut  quitter. 
Il  n'est  pour  moi. 
Inspirés. 


!125 


T'ai  bes..  d'une  âme. 
J'aime  Marie. 
J'ai  péché. 
Je  l'ai  juré. 
Je  l'ai  trouvé. 
Je  la  verrai. 
Je  mets  ma  conf. 
Je  me  voyais. 
J'engageai  ma  pro. 
J'entends  en  m.  âme. 
J'entends  le  monde. 
J'entds  une  hymne  f. 
Je  suis  à  toi. 
Je  suis  la  bergère. 


( 


,  (a)  "ourles Soli voir; 
les  I^os.  191,  193,  230, , 


Jw  suis  l'enf.  de  M.. 
Jésus  charme. 
Jésus  dans  ce  mys.. 
Jésus  dès  le  berceau, 
Jésus  est  la  bonté. 
Jésus  Joseph  et  M., 
Jésus  parait. 
Jésus  quitte. 
Je  le  salue,  ôpain. 
Jeunes  amis. 
Je  veux  célébrer. 
Je  vous  salue,  aug. 
Je  vous  salue,  ô  M.. 
Jour  heureux,  j.  (a) 
Jour  heureux  Ste.  al. 
Jour  mille  fois. 
Jurons  à  la  Mère. 


La  cloche  tinte. 
La  colombe. 
La  neige  a  disparu. 
La  Reine  du  S.  G.. 
Le  Ciel  en  est  le  prix. 
Le  Ciel  est  ma  patrie. 
Le  Fils  du  Hoi. 
Le  monde  en  vain. 
Le  monde  par  mille. 
L'encens  divin. 
L'enf  près  de  sa  m.. 
L'homme  est  aimé. 
Les  anges dans nos c 
Les  Cieux  sont  incl.. 
Le  Dieu  si  grand. 
Le  Seigneur. 

(a)  Pour  une  Clôture» 
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No. 

169 
56 
290 
i27 
101 
142 
326 

60 
227 
202 
2'JO 
182 
120 
118 
131 
115 

64 

297 

311 

75 

31 

274 

2-.'6 

164 

16 

55 

196 

80 

217 

216 

20 

172 

150 


Les  plus  ûeaux  noms 
Le  temps  de  la  j.. 
Levez  les  yeux. 
Le  voici  l'Agneau. 
Le  voilà  le  Roi. 
Loin,  de  Jésus. 
Louange  éternelle. 

Malheureuse  âme. 
Marie,  elle  est  n..  p.. 
Marie,  ô  ma  mère. 
Mère  de  Dieu. 
Mon  âme  est. 
Mon  âme  vous. 
Mon  Bien-Aimé. 
Mon  cœur  en  <  3  j.. 
Mon-doux  Jésus. 

Ne  tarde  plus. 
Noble  époux. 
Noble  Patron. 
Noël! 

Non,  non,  la  gloire. 
Notre  bonne  Dame.. 
Notre  prière. 
Nous  le  jurons. 
N  ous  n'avons  à  faire. 
Nous  passons. 
Nous  qu'en  ces. 
Nouvelle  agréable. 
Nous  vous  invoq.. 

O  Bonne,  o  puissan. 
O  Bonté  Souve.. 
0  Cœur  adorable. 
0  Croix. 


No. 

71 
85 
44 
174 
294 
102 
242 


0  Dieu  de  clé. 

O  divine  enfance. 

0  douce  prov. 

O  Jésus. 

O  Joseph. 

O  l'auguste  S  (a). 

O  ma  Heine. 


232  0  Marie. 


0 


59 
193 

88 
185 
306 

m 

126 
278 
305 

35 
105 
137 
318 
124 
303 
300 
156 

33 

207 

269 

3 

200 

116 


) 


0  maudit  de  ton  D., 

O  mère  chérie. 

O  mon  Jésus. 

On  vous  nomme, 

0  Pierre. 

0  prodige  d'à. 

0  que  je  suis 

O  qu'elle  est  Ste, 

0  quelle  gloire. 

0  qui  remplira. 

0  Roi  des  Gieux. 

0  St.  autel. 

0  Saint  Xavier. 

OSion. 

0  tendre  mère. 

O  toi  dont. 

Oui  !  je  l'entends. 

Oui  je  Je  promets. 

Oui  toujours. 

Où  va  ma  mère. 

Ouvrages  du  S.. 

0  \  ous  V..  M.. 

Par  les  chants. 


(a)  Pour  le  Jeiidi-St. 
les  40  heures,  les  Com- 
munions générales  ou 
iiombronst-s- 


pï,' 


'i. 


I; 
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no. 


304  Patronne  chérie. 

167  Pauvres  pécheurs. 
158  Perçant  les  voiles. 
264  Peuple  élu. 

93  Peuple  inlidMe. 

13  Plaisirs  inouis. 

42  Pleins  de  ferveur, 
3lU4^our  célébrer. 
33ti  Pourquoi  ces  vains  c 
187  Pourquoi  cette  vive. 
250  Prévenons  les  feux. 
166  Priez  le  S..  G.. 
307  Princes  illustres. 

65  Quand  de  la  terre. 

68  Quand  te  verrai-je. 

^'7  Quand  vous  con.. 
266  Qu'avez-vous  vu. 
104  Que  C(  tte  voûte. 
138  Quel  beau  j..,q..b..s. 
3 1 6  Quel  heau  j..,  q. .  jour 
10('  Quel  beau  j..,  q..  t.  s 
225  Quel  beau  j..  vient. 

78  Quel  bonheur  ( 

26U  Quel  bruit  soudain. 
136  Quel  doux  penser.     ( 
183  Quel  est  ce  nou..  n.. 
197  Qu'elle  est  bonne.     C 

29  Quelle  nouvelle         î 

48  Que  le  Seigneur. 
284  Quels  accords. 

98  Quel  spectacle. 
332  Quel  transport  a 

168  Que  tous  les  peup.. 
177Quevois-je?  qui 
^55  Qu'il  est  doux. 


28 
113 
32Ô 

243 
11 
251 
240 
161 
'^89 
237 
21 


Qu'ils  sont  aimés. 
Qu'ils  sont  doux. 
Qui  m'otera. 

Rassemblons-nous. 
Recueillons-nous. 
Reine  des  Cieux. 
Reine  du  Ciel 
Relève-toi. 
Remplis  d'une  Ste. 
Réunissons  nos  voix 
Reviens  pécheur. 


63  Sainte  Cité. 
215  Sainte  V..  Marie. 
343  Salut  aimable  et. 

37  Salut,  ô  Bannière. 
19('  Salut,  ô  V.  Immac. 
1 98  Sans  mon  amour. 

38  Seigneur,  dès  ma. 
23  Seigneur  Dieu  de  cl. 
74  Silence,  ciel. 

238  Sion,  de  ta  me!.. 
3; 8  Sonne.. 
114  Soupirons,  gé.. 
180  Sous  votre  égide. 
203  Souvenez-vous,  ô  t.. 
J  79  Souvenez-vous  V.. 
298  Souvenez-v..  à  St.  J. 
152  Souvenez-v..  au  S.G. 
146  Spectacle  ravisant. 
91  Suivons  les  rois. 
Suiv..  sur  la  m..  Stft. 
page  64 
103  Sur  cet  autel,  ah  î 
109  Sur  cet  autel,  le  Roi 


,."j.. 
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No. 

66 
342 

256 

337 

231 

223 

51 

15 

194 

204 

139 

279 

122 

82 

235 

12 

27 

195 

330 


Sur  cette  terre. 
Sur  tes  enfants.    , 

T'aimer,  ô  Marie. 
Temple  témoin. 
Tendre  Marie,  mère. 
Tendre  Marie,  Souv. 
Tout  n'est  que  van.. 
Travaillez  à  votre  s. 
Triomphez,  Reine. 
Trop  heureux. 
Troupe  innocente. 
Tu  fus  dès  m.. 
Tu  vas  remplir. 
Tu  viens  à  nous. 

Un  ange  ayant  dit.. 
Un  Dieu  vient. 
Un  fantôme. 
Unis  aux  concerts. 
Un  nouveau  Ptre. 
Un  seul  Dieu,  page  6 


No. 

176 
335 
339 

72 

73 

)119 

^265 

315 

233 

201 

89 

î  95 

)258 

^  64 

200 

144 

320 

160 

309 

62 


Va  !  désormais.    . 
Vainement  un  m.. 
Venez  avec  conf. 
Venez,  céleste  é.. 
Venez  divin  m.. 
Venez  Jésus. 
Venez  ô  famille. 
Venez  troupe  ang.. 
Vers  l'autel. 
Vierge  Marie. 
Vive  Jésus,  c'est  • 
Vive  Jésus,  vive 
Vois  à  tes  pieds. 
Vole  au  plus  tôt. 
Vous  en  êtes  t. 
Vous  que  rassemble 
Vous  qui  chérissez. 
Vous  qui  pleurez. 
Vous  qui  régnez. 
Voûtes  éternelles. 


r*^ 


îtN 


TABLE  DE  CONCOBDANCE. 


^UNTIQUES. 

No. 


Dimanche  de  l'Avent. .*;.':;;;;; \\\ 

Dimanche  de  l'Avent .'.';;*  242 


EVANGILE. 

Page. 

235  \T  ,^^°^a°che  de  l'Agent "^ 

71  3e*    5'"^^°^.^®  <^«  l'Avent.       " 

79  4e.* 

75  Noël 

88.^  ï^n^^^"^  l'a 

«7  n-         .    ^n— Circoncision 9aa 

oJ  E^fpS  '^"^  ^'^^^-« :•••.'::•••  ^ 

86  »er.  Dimanche  .près'i'Epïphin;;"::;:"  IIg 

3p'  niT^'t'  ^P'*^^  l'Epiphanie.;:  247 
3e.  D  manche  après  l'Epiphanie...  .  247 
4e.  Dimanche  aorès  l'-Rnîî.hnr>:« i.L 


85 


89 

85 

154 


«^p  IV         1--  ûPf"<5s  l'Epiphanie 249 

160  II  n;S^"'S^  après  l'Epiphanie.,     :  249 
iou  be.  Dimanche  anrés  l'Kmnha„;«  «-^ 


iï  ^iT-  ymancne  après  l'Epiphanie  9-,a 

15  feeptuagesime..... .....^       |^^ 

lo  be>.agésime ^^y 

93  Quinquagésirae,    '^^^ 


1er.  Di 


imanche  du  Carême of  o 

2e.    Dimanche  du  Carême .7 o?? 

3e.    Dimanche  du  Carême itt 

4e    Dimanche  du  Carême .V •'  05^ 

92  Dimanche  de  la  Passion -•  |„ 

h  ^'^"^n^l^  des  Rameaux...... ilL 

92  Vendredi  Saint. 


50 
24 
21 

28 


13 


258 


i^ûques....!.  ;•;;: ^^'^^  ^^)  ^^o 

Quasimodo .  .'.'.V/.V.'. |l^^ 

2e  Dimanche  après  Pâque's.*.*.* '[ 07? 

3e  Dimanche  après  Pâques...;...*/"*  271 

^^  Dimanche  après  Pâques 079 

*  *  * 275 


94 
322 
133 
26 
99 
14 
70 


TA"   h:  DE  CONCOUDAWCE.  d\f 

^N^^QUE-  EYANGn^E.. 

^  Page, 

5  Trinité 9^ 

100  Fête-Dieu V.Ï.*'.V,V'*.Ï,V  27^ 

123  Dimanche  dans  rOctave*. .*.'.'. *.....*.'*.  276 
140  3e  Dimanche  après  la  Pentecôte!!!.*  277 
A^i^  Dimanche  après  la  Pentecôte....  278 
4i  5e  Dimanche  après  la  Pentecôte. . . .  279 
nn  o  ^^™^"ch®  après  la  Pentecôte. . . .  279 
69  8e  Dimanche  après  la  Pentecôte....  280 
-iSo  n     îJpa"che  après  la  Pentecôte. ...  ^80 

1.^8  9e  Dimanche  après  la  Pentecôte 28 1 

46  10e  Dimanche  après  la  Pentecôte. ...   282 

156  lie  Dimanche  après  la  Pentecôte 282 

30  12e  Dimancheaprès  la  Pentecôte....   283 

43  13e  Dimancheaprès  la  Pentecôie 284 

67  14e  Dimanche  après  la  Pentecôte. ...   285 

97  15e  Dimanche  après  la  Pentecôte 286 

51  16e  Dimanche  après  la  Pentecôte 286 

17e  Dimanche  après  la Pentecôte.(p.6)  287 

17  i8e  Dimanche  après  la  Pentecôte 288 

40  19e  Dimanche  après  la  Pentecôte 288 

3  20e  Dimanche  après  la  Pentecôte 289 

oi  21e  Dimanche  après  la  Pentecôte. . . .  290 
23  22e  Dimanche  après  la  Pentecôte....  291 
56  23e  Dimanche  après  la  Pentecôte.  !  ! .  291 
27  24e  Dimanche  après  la  Pentecôte....'.*.  292 

N.B.— Pour  la  Toussaint,  la  Sle.  Fami!lt>,  St 
Pierre,  St   Jean,  un  St.  ou  une  Ste.,  voir  la  6e 
Serie.~Le  mercredi  des  Cendres  :— -No.  25  -—La 
jour  des  morts,  No.  61.— Précieux  Sang,  No.  163. 

.0  va  sans  dire  que  ces  JVos.  de  Cantiques  dési- 
gnes ne  sont  pas  les  seuls  convenables  au  Diman- 
che en  question  ;  et  lorsqu'il  y  a  une  fête,  il 
faut  nécessairement  'prendre  un  autre  No. 
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.Te  me  ferai  un  plaisir  (si  non  un  devoir)  de  pro- 
curer à  ceux  qui  m'en  feront  la  demande  une 
copie  de  l'air  de  tel  ou  tel  cantique.  Adressez- 
vous  au  soussigné. 

P.  J.  B.  BEDARD,  Ptre. 

Hochelaga,  près  Montréal. 
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